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Le difficile rodage

de la démocratie

XI un fallu près de trois
semaines de ampiW««<qn À
M. Nobre da, Costa pour mettre
sur pied une équipe dirigeante

qui doit entrer en fonctions le

, mardi 29 aoftt à Lisbonne. Les
l contraintes (Time, aise «estt-
nie». Hoexpérience confessée

1 , | p,y ,

t
^ cuuuoiui^* IA mie bdUG «ou*

rn;nv:;,.' ' joum^ raie*. l’Inexpérience confessée
' • <: 1 ! r'h'i uj- ai.™ du

^k. v9tc Ime «****““« candeur par le
r' VI S - ^ » fe

: successeur de BC. Mario Soaxea
1 * !l în.iri;».,:- Ûfc et son souci affiché d’obtenir la
!.ir>! . •; jii.-]quor

lMU0
bj: collaboration de personnalités de
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ï*îîî'*k^ « qualité » et « compétentes » ne
• «. mi-.. - |,. lundl ^

1
«fsnfflsent pas à expliquer cette

V
1 * - rt*uv«ra ahKt lfcnienr Préoccupante alors qne le

v V /r"
1* ,V,Vi;'0rvfc(iJ5: Porto*»! affronte me crise éeo-

nomiqne et financière cPone gra-
A

,

j

v
-

y

'Vndiftü S[
«* exceptionnelle.

v;m Enconragé par le général Eanes,
‘it >-b- ,.s ar-iv^.. J président de la BépnhHque, le
i-c-’î •jij.iiiv' <lmt- ditifnooTOUi chef de gouvernement a
’’ 1 ' ,-

'î '• ' ~«Vus om «j d’abori tenté de persuader les
»r \ il-'-. /,«, w t . .a »-- ^ —
A ;^ représentées à fAssemblée de la 1

1 V
.

République de dégager une base

i*® 8 parlnmeiitalre à son équipe. En I

.
. rvw^îL u nia- L’hostilité de principe du

|

if partf socialiste à tonte tentative
ii •. ,î.- "anSfc iospiré* par le président et jngée-

“•
!. nu g—cnon constitntiannelle » bloque

'*'
Tvnws Rq. évidemment toat essai de replâ-

;

1 •'•c.riJwBtf traga. Avant de «remerciera ,

:
:

r> ” •.•‘..luvr. pir j M. Soares, le général Eanes, qui
.*' ' -y-

. .
affirme avoir été pris de . court

;

‘'•'^"^i tpsr.la rupture de l'alliance entre

! .- (Vr i.r.^ centristes et socialistes^ avait.déjà
\ s"1® socccs de ikneDiv

!

.• .
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|. . .:irîû-TC-^Je .
3ec*étaJie général ds 'PS- et 1

=.-ü ; .-.Kjrv. chef de file des centristes. On
• •

.j ;> —:n rj'o of '^pouvait imaginer qne les aeicia-

1 : listes, choqués par' le renvoi,

qu'ils jagent cavalier, de M- Ben-
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V De fait, les attaques person-
• • •• 1

.selles par certains diri-

•’i .
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:
gean4s socialistes contre Je

’i.. '/ir^ pséeldent de la Bépnbliqne, sonp-

• -.•j’tSmné d’avoir des «visées monar-
<çvchûtes» sinon «dictatoriales»*

‘ l

. • r'.’r'ïTW* indté le général Eanes à
Vvpiar.'répondre et à se justifier. Cette

... . .
T.ff- polémique est le premier acte

wNïÇd’m vaste débat sur la révision,
.

’

‘ rjÏÏ\ prévue seulement en 1980, d*nné

* ^Constttntion qui définit pour le
•'••• "

.‘j.. .'moment on régime seml-prési-
‘

'

-T:.ifaqS’HHIal et.semi-parlementaire. 1*
' ' «>dage de la Jeune démocratie

Vii, portugaise n’est pas aisé. Et le

.“<
1V projet do société rédigé par. les. 1

,.y V constitnants, alors que toutes les
!

1
’ !,T ambiguïtés et les turbulences des

:• n'-y premières années de la révolution
’ . . n'étalent pas dissipées, risque lui

... r\'. ^ aussi d’ètre sérieusement modifié.
' -

A court terme, l'intronisation

jvV officielle dn gonvernement Nobre

. l . da Costa est bien • loin de mettre
~ " un point final à une-crise longue .

- Trnfl et complexe. I* premier min istre

fftlC f-P^FFE W va maintenant rédiger son pro-
jet vKl * .fiiirt gramme et le soumettre dans un

AURAIT W délai de dix jours à l’Assemblée.
nu

rrifCJÜ Le débat doit durer cinq jours. Le

At'X vote n’est pas ohUgatoire, sauf ri

groupe parlementaire propose

•"..-y"'
r*. expressément une motion de

'

-i'i?’ Les socialistes paraissent réao-
'

"j-j las, pour le moment,à tout entre-

^.prendre pour faire échouer
'

. Nobre da Coota- Encore leur
• '-Want-il le soutien d’un autre groupe.

:

“
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'.. pTiisqn-Hi ne -disposent pas de 1»
1 ‘ '

‘ majorité absolue à l'Aasemblee-

-jr,'-Compte tenu des réserves et des

arrière-pensées des différentes
'”,*3 ^.fannsUans, fl »t difficile de pré-

'
'

•: “-î"; Juger le sort de ce gouvernement,

Mai que M. Nobre da Costa ait

confié la rédaction, de son y°*.

• gramme à un groupe d'experts

de ganche.
1 1 * r

Les dirigeants portugais unt

• r * ’ tous conscience de se trouver a

« un tournant décisif. I* chut*

- .".'
f
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t
- éventuelle dn gouvtxnementde-

' •' ’y’ Tant fAssemblée ne provoquerait

V , .
'

,
ji "^ pas nécessairement" une ““P*®*’

;. s n. ..-.f-' l-j Selon la ConstitiitfoB, le c»8*

•v--
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.
l’Etat peut encore confier le som

.-.•"•'".tP'de former un gouvernement sue-

.. .
r‘ caHBMBt à deux autres Ve*'

'
r-* '"'fii', goaaamés. La dissotefion _.de

'

,1
,!•''% l’Assemblée n*est automatique

1,—
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if ’v qu’après le troîrième échec. Ma«
* compte tenu de sea eng^ement*

•
,
-
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internationaux, en particulier

avec le MJUL, et de l’agence de

,

< certaines décisions, B est douteux

'

'''

que le Portugal puisse se pe^

, y", mettre pendant longtemps le luxe

*. -W!- de erises à répétition.

r
••

'*' 4 v-nresa- leaders des formationa politiques
1 x 1-

da Costa a constitué
le gouvernement

portugais
Le nenweau premier mtuUtre partmnis, 3f. Aîfredo Nobre da

Costa, devait prendre officieilemsnt sss fonctions ce lundi 28 août. Le
gouvernement gteü a constituédevrait prêter seraient mardi.

M. Nobre da Costa a dédoré dimanche à la radio qtfü avait eu
une liberté totale pour la formation de'son gouvernement. «Ce n’est
pastmrégime prériifenttel. T«g*nfr(LÎ Vjtwhm m»a dnnné aartini*

tive » , a affirmé le premier ministre. M. Nobre da Costa a indiqué
.
qu’a avait choisi son équipe pour sa compétence et qzdü appartiendrait
ou Portement de décider de sa tonde. Dans la déclaration au Monde
qu'on peut lire ci-dessous, le premier ministre se défend d’être lié à
Fctigarchte financière de Vandzn régime et annonce son intention de
démissionner « immédiatement i; si un accord entre les partis permet
une majorité stable et cohérente. '

J'appliquerai la loi
sur la réforme agraire

nous déclare le premier ministre

De notre correspondant

Lisbonne. — « Ou m'accuse études et je possède 33 % des
d’avoir servi le grand capital peu- actions d’une entreprise dont le
dont rancien régime. Mais qui ne capital social ne dépasse pas
l’a pas fait

?

3f. Soares rfa-t-ü 240000 F », présise-t-iL Toujours
pas été ravocat de la famiOe impeccablement habillé, d’aUtue
Müo ? Et le numéro dmx du athlétique, M. Noble da Costa est
PjS, K. Zenha, rCa-trü pat plaidé sûr de lui.

la cause de ChaiàpaÜL- Un linguiste serait choqué des
maud ? » (1) . fautes qu’il fait en portugais. Un
Le nouveau premier ministre,. 2S?ÆSSSfîL

M. Nobre da Costa, homme de ^ ^n~
confiance dn président de la aÏ SS"

suis propriétaire dune société
TOnln occuper le palais de Sao-
Bento, résidence officielle du chef

di°i»S ^i^SStI

jSestf
V
n
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que, selon le décret présidentiri

; iBtAttts tri* tiwjwirt«Tity «fan« ia qui a renvoyé ML Soares, ce der-
«hlA^tuKte. t«s Makvjrui foui égal»- tiIw devait, assurer la gestion dep

•
•f3ev-i*0ag»rchi«|f m^n'-crr'affltirci'âtTÙratftœ'Bisqu’à' la'dési-

.

elèro n" gnsiÊon’ du *nouÆau «onvcEnc-
dalant, avant Ï9T4, .un enwmSl* ïrv*n l.

dtustnea, notamment de produite '
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Jean Paul T veut continuer l'œuvre

de ses deux prédécesseurs

Le cardinal Villot aurait été confirmé dans ses fonctions de secrétaire d'Etat
Elu samedi 26 août au quatrième tour de scrutin— rapidité qui a surpris nombre d’observateurs —

le cardinal Albino Lucien!, ancien patriarche de
Venise, qui a pris le nom de Jean Paul I

er
, devrait

être couronné ie dimanche 3 septembre. Toutefois,

le nouveau pape aurait exprimé le désir que cette

cérémonie traditionnelle soit remplacée par une
simple prise de possession de ses fonctions.

Auparavant, le mercredi 30 août, conformément à
une tradition ancienne. le nouveau pape se rendrait

à la basilique da Saint-Jean-de*Latran pour mar-
quer son appartenance au diocèse de Roroe.

Dimanche 27 août; en présence de tous les car-

dinaux. Jean Paul 1"" a adressé au monde son
premier message, dans lequel il annonce son inten-

tion de continuer l’œuvre de ses deux prédéces-
seurs en confirmant les orientations de Vatican 11.

Dès l’annonce de l’élection, de très nombreux
messages de félicitations ont afflué eu Vatican.

Ce lundi 28 août et les jours suivants,

Jean Paul 1
er doit recevoir successivement les pré-

fets de chacune des congrégations de la Curie
romaine ainsi que les responsables des diverses
commissions du Saint-Siège. Le pape aurait
confirmé le cardinal Jean Visiot dans ses fonctions
de secrétaire d'Etat

le souci de ta collégialité

fl) te raTntPm film inp»IHw»» Twf Tm,
dea plus riches Ou 'Portugal, poesé -

dkiV tnnt les aittnimlüntlwn de»
Intérêts tri* Importante ifons la

• mwrf^piKfar «te-^TaUgaichio!? nasn'c
cièra « flodonriftlle^ da. VXj%. péwf
datait, avant 1914. an onambla
d'aetoes, notamment «le produits
Ohlmlqmi, regroupées son* le aigle

de- la - C.BJ&. (.-Compagnie Union
Pahdl). .

Etonnement et peut-être çà ou lé

déconvenue, lorsqu'au terme d’un

conclave-éclair et- après la valse-

hésitation d'une fumata ambigu*, le

monde apprit l'élection d'un pape
dont on Ignorait è peu près tout

Ainsi les cardinaux qui n’avalent

que rembarras du choix en présence

d’une dixalne de papablll, ont opté

pour un prélat obscur, effacé,

LIRE PAGE 5
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Avant la voyage

de M. Giscard d’Estaing

U CARTE

DU DÉVELOPPEMENT

BRÉSILIEN

La franoe

partenaire d’appoint

per Gabriel COLO

(Etre la suite page XJ

Le nonveau cabinet iranien tente

de se concilier l’opposition religieuse
Le nouveau gouvernement iranien, constitué

par M. Djafaar Charif-F.mami, nommé premier
ministre par le chah après la démission de
M. Amouzegar, à tenu sa première réunion' le

dimanche soir 27 août. Un conseil des ministres

est convoqué ce lundi pour préparer le pro-

gramme que M- Charif-EmamX va présenter au
Parlement, réuni en session extraordinaire.

Les premières décirions annoncées par la

nouvelle équipe s restauration dn calendrier

islamique et fermeture des casinos et maisons
de Jeu, sont destinées à lui concilier la sympa-
thie des milieux religièux chiites qui uniment
l'opposition au régime. Le nouveau -premier

ministre a lancé un appel à la « mobilisation

de toutes les forces nationales afin de sauver
le pays de l’effondrement ».

Toutefois la composition da nouveau gou-
vernement ne semble pas, comme l'explique

notre envoyé spécial, de nature à rétablir une
situation que huit mois d’émeutes et de contes-

tation ont profondément compromise. Samedi,
à la veille de la constitution du nouveau
cabinet, an moins deux cents magasins ont été

Incendiés. & Abadan, et des troubles sérieux
se sont poursuivis- dimanche dans plusieurs
villes d’Iran.

Un cabinet de féaux
Téhéran. — C’est un véritable

gouvernement . de féaux qu’a

constitué dimanche le chah pour
essayer de désamorcer le mou-
vement de révolte qui se pour-

suit par Intermittence dans Je
pays depuis le début de l’année.

ist choix dn nouveau premier

ministre est significatif à oet

De notre envoyé spécial

.
JEAN GUEYRAS

égard. M. Charif-Kmami, prési-

dent du Sénat depuis 1968, pré-
sident de la fondation P&hlevi
ftoqu’à samedi dernier, est connu
pour être «un fidèle et loyal

65 ANNÉES OE VIE
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§mké

serviteur du chaünchah *
Homme d’affaires prospère, il

est l’un des püliers de l’ertob-
lishment impérial, et nul Ici ne
pense que, quelles que soient ses
qualités personnelles de politicien
et son habileté, il soit l’homme
capable d'introduire dans le pays
les grands changements nécessi-
tés par une situation qui se dété-
riore de jour en Jour.

La déception est vive au sein
de l’opposition, où l’on parle de
c bévue commise sous remprise
du désarroi », de « coup d’épée
dans Veau » et de c nouvelle
demi-concession tardive ». On se
perd en conjecture sur les rai-
sons qui ont poussé le chah &
fixer son choix sur aune persan-,
naliti dont {'histoire te confond
depuis près de vingt cens avec
tout ce que le régime comporte
de détestable ».

Si le nouveau gonvernement— entend-on — doit être celui
du changement, pourquoi ne pas
avoir choisi une personnalité au-
dessus de la mêlée, et, surtout,
pourquoi avoir chargé de cette
tâche délicate BL Charif-Kmami

,

dont le ''prestige auprès de la
population reste bien au-dessous
de celui du premier ministre sor-

tant, M. Amouzegar ?

L’explication la plus courante
est que lesouverain iranien n'avait
pas le choix et qne rares sont les

hommes politiques dévoués au
trône disposés & assumer les res-

ponsabilités du pouvoir dans les

conditions particulièrement diffi-

ciles que traverse actuellement le

pays. Selon certaines informa-
tions, ce serait M: Amouzegar lui-

même gui aurait exprimé le désir

de quitter ses fonctions,

(Lire la-suite page 4J

modeste, plutôt que pour des candi-

dats dont les noms étaient eur toutes

les lèvres et le passé illustre.

Le conclave n’a fait sans doute
qu’entériner le résultat des tractations

d’un préconclave particulièrement

long et discret L'œuvre du Saint-

Esprit ? Certes, maie aussi — ce qui

n’est pas contradictoire — te désir

de placer l’Eglise sous la houlette

d’un homme sage, prudent, attentif

aux autres et pour autant qu’on la

sache, favori du conservateur

Benelll. naguère éminence grise de
la Curie.

Voici donc un homme neuf,

« jeune », apparemment Ingénu, un

prêl8t saint, simple, photogénique,

dont la bonté éclate et dont le sou-

rire a déjà conquis. Mais le mystère

demeure eur la personnalité de Jean
.Paul 1

er
, difficile è cerner, et dont ie

double nom. trahit le goût de la tradi-

tion et (a propension aux solutions

équilibrées.

' Evêque ouvert, oui. dans-une cer-

taine mesurer encore que certain»

de sas ..propos sur finsémination

artificielle, le divorce, le liberté reli-

gieuse, la psychothérapie, le célibat,

etc, soient ou ont été on ne peut

plus classiques ». Jean Paul l« ne
sera certainement pas le pape des
audaces doctrinales ou éthiques. Il

semble vouloir se mettre i l’abri de
ses prédécesseurs.

Toutefois, il faut y prendre garde,

lorsqu’un homme devient pape, sa
personnalité peut se transformer. Il

serait non seulement malséant, mais
hasardeux de prédire la physionomie

du pontificat qui commence. Tout eu
plus peut-on dire que Jean Paul Ier

fera de le collégialité une des idées

maîtresses de son règne et que,

beaucoup plus que Peul VI, les avis

de son entourage et des conférences

épiscopales auront du poids. On est

en droit de saluer ta naissance d’une

Eglise synodale qui se souviendra

airs] de ses origines. Le pape de la

haute tradition, cela peut signifier en
roccurrence un évéque de Rome qui

fera davantage confiance à ses frères

dans répbeopat et honorera le plu-

ralisme culturel, liturgique, doctrinal,

disciplinaire.

Pourtant, le tiers-monde chrétien

a le droit d’être quelque peu décon-
tenancé. L'Eglise romaine avait une
occasion rarissime de désigner un
ponttte ayant une expérience directe

des pays en vole de développement
Elle ne Ta pas saisie. Encore une

fois, révéque de Rome sera non
seulement un Européen, mal» un
latin, un prélat qui a peu voyagé (1).

Limage de marque de TEglise risque
d’en souffrir. Jean Paul i*

r succède
è un pape dont l’envergure intellec-

tuelle était è l’échelle du monde.
Il demeure que Jean Paul l*

r appa-
raît comme un bon pasteur qui vou-
drait connaître ses ouailles « une
par une » ainsi qu’il Ta dit lul-

même — comme un évangéiisafeur
résolu et respectueux qui regardera
vers l’Asie et notamment vers la

Chine poet-maoîste. selon le souhait
du cardinal Marty. Ceux qui appe-
laient de leurs vœux un homme à
poigne qui remettrait rEgfise au pas
en sont pour leurs frais. Jean Paul 1“

n’est ni un diplomate, ni un homme
de l'appareil, ni un homme d'auto-
rité. mais un pasteur faisant con-
fiance aux autres.

Ce pontificat s'ouvre sous fa signe
de la décrispation et de la bonne
humeur; Ce qui n'est pas sans
^rappeéer Parrivés' «ni Vatican de
Jean XXUL On connaît la suite.

L'histoire se répétera-t-elle ?

HENRI FESQUET.

(1) Jean Paul !«* parle très bien ls
fiançais et aasez bien l'allemand.

(Lire 7ios autres informations
pages B à 10J

AUJOUR LEJOUR

b quatrième vertu

En prenant le nom de
Jean Paul, le nouveau pape
a voulu rendre hommage à la

mémoire de ses prédécesseurs,
mais ü connaît fort bien, dit-

on, VdUemnnd. Il ne peut
ignorer qu'il honore aussi un
des t&iu profonds et un des
plus lucides humoristes du
dix-neuvième siècle.

Même si eüe est involon-
taire. la coincidence est signi-

ficative. Jamais sans doute le

chef de l'Eglise n'aura tant
besoin de ce dans quoi Ches-
terton vopait la quatrième
vertu théologale : le sens de
rhumour.

ROBERT ESCARPIT.

LE JEUNE CINÉMA FRANÇAIS A TROUVILLE

£a fontaine

de JVa>tci&&e
Depuis 1975, Deauville a son

festival — très couru —- du ciné-

ma américain. Depuis 1977, Trou-
ville a son festival du jeune cinéma
français. Ce n’est pas un» rivalité

entre les deux stations balnéaires

de h côte normande, géographi-
quement soudées l’une à l’autre,

mais qui ont, chacune, leur parti-

cularisme.

A TrouvfHe, le directeur du
Casino, en rénovation (l’établisse-

ment a été racheté par une japo-

naise, Mme Kuniko Tsutsumi),

souhaitait y faire, «n fin de saison

,

une animation cinématographique.

Et Bruno Decharme, tm enfant du
pays, réalisateur de courts métra-

ges, eut l'idée de promouvoir les

films français d'auteurs, parents

pauvres — très pauvres — des

circuits de distribution en pro-

vince. Ainsi est né le Festival

national du jeune cinéma français,

placé sous le haut patronage de
Mme Kuniko Tsutsumi, président

de TrouvilJe Balnéaire, de M. Jean-
Charles Médard de Herse, moire

de la ville, et du Centre national

de la cinématographie. Bruno De-

charme est délégué général du
comité d’organisation.

Le Festival reçoit en subventions

130 000 F du Casino, 100 000 F

de la municipalité et 35 000 F du

tCN.C Cela lui permet un fonc-

tionnement et un accueil très

convenables. Suivi avec intérêt et

curiosité l'an dernier, cette année

(du 21 au 28 août) il a vu son

public augmenter. Quant au jeune

cinéma malade aujourd'hui de son

norciss/sme et de ses psychodrames

Intellectuels, H est temps qu’il

s'interroge sur lui-même.

[Lire Partirle de JACQUES SICLIER,

page 13.)
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POLITIQUE ETRANGERE

Les nouvelles métropoles impérialistes
|

La diplomatie expérimentale du président carter

.jjfOiï

L A récente signature du traité

sine-japonais de paix et d'ami-

tié, et la prochaine élection au
suffrage universel de l'Assemblée

parlementaire de la C.E.E. marquent
le fin de la prépondérance quasi

exclusive des Etats-Unis et de
l'U-R-S-S. sur le monde. Depuis 1945.

et à l’ombre de l'Amérique du Nord,

les deux grands vaincus de la der-

nière guerre mondiale, l’Allemagne

et le Japon, préparait leur revanche.

par L.-A.

GIRAULT DE COURSAC (*)

L'Allemagne et te Japon avaient

renoncé au militarisme. Mais aujour-

d'hui la R.FA. disposa de la

deuxième armée mécanisée d’Europe
après FU.R.S.S. Surtout, elle qui

s'était engagée à ne jamais dispo-

ser de l'arme nucléaire se donna
les moyens d’en fabriquer au Brésil,

loue une région entière du Zaïre,

par l'intermédiaire de la société

GTRAG, pour faire des expériences

de lancement de fusées interconti-

nentales. De son côté, le Japon,
qui a longtemps remis sa sécurité

au bon vouloir des Américains,

a fini par opter pour une armée
moderne. Enfin, les bases économi-
ques des impérialismes allemand et

japonais se sont reconstituées et

renforcées, notamment le « Konzem »

de l’acier Krupp, Hoesch et Thyaen.
et tes « Zaibatsu ». devenues « Zksi »

Mitsubishi, Mitsui et Sumitomo.

chinois. Dans le tiers-monde. Alle-

mands et Japonais raflent leurs posi-

tions aux Américains. A l’heure du
redéploiement capitaliste multinatio-

nal, leurs monnaies fortes leur per-

mettent de faire des investissements

qui font pâlir l'Amérique. Avec elle,

le choc est inévitable. Vis-à-vis de
1‘U.R.S.S., l'Allemagne conquiert peu

à peu les marchés tchèques et polo-

nais, tandis que le Japon dispute

aux Soviétiques leurs ambitions en
Asie du Sud-Est. Avec eux, le choc
est Inévitable.

contre l'U.R-S.S. et la déclare Inéluc-

table, le Japon guidera le nouveau
bloc asiatique par sa monnaie forte,

son avance technologique, son peu-
ple uni. nombreux et Industrieux.

A L'HEURE actuelle, Jimmy
Carter a le privilège d'être

l'un des chefs d’Etat les

plus discutés et les pins critiqués,
aussi bien par ses pairs que par

JACQUES HUNTTZINGER (*)

Mais voilà précisément un

domaine où M. Carter a ébauchf

une diplomatie proprement expé-

rimentale et a rompu avec les

lois traditionnelles régissant les

rapports entre les Etats, les prin-

cipes de souveraineté et de non-
ingérence. Certes, les Européens

de l’Ouest avalent ouvert la vole

en poussant les feux de .la troi-

sième corbeille lors de l’elabara-

tlon de l'Acte final d'Helsinki

Mais le président des Etats-Unis

est l'honyne qui par ses paroles,

ses gestes et son action aura le

Dans cette entreprise de renais-

sance, l'Allemagne et le Japon ont

manié le double langage. Par I' « ost-

polftfk » de Bonn et 1e dialogue

Tokyo-Moscou, Ils ont rassuré
1TJJL&&. tandis que l'Amérique les

laissait se renforcer pour déléguer

à ces pays leur rôle de rempart

antisoviétique. L'équilibre nucléaire

e contraint ['U.FLS.S. à laisser faire.

De son côté, l’Amérique voit ses
« alliés • devenir ses concurrents.

A cette situation. Il manquait un
catalyseur Institutionnel. En effet, la

dépendance militaire è l’égard de
l’Amérique empêche l'Allemagne et

1e Japon de gagner leur guerre éco-

nomique contre tes Etats-Unis. Et

freiner la victoire leur devient insup-

portable. Cette même dépendance les

retient dans leur hostilité à l'égard

de l’U.rç.S.S. a que l’Amérique oe veut

pas attaquer elle-même pour d'évi-

dentes raisons de sécurité exclusi-

vement outre-At)antique. Mate, pro-

fitant des revers de Washington un
peu partout dans le monde et de
l’absence de résistance soviétique

autre que juridique (restitution des
Iles Kouriles en échange de la paix

avec Tokyo, statut quadripartite sur

Berlin et résultats de la C.S.C.E.),

les Japonais et les Allemands sont

passés au stade d'Institutionnali-

sation de leurs politiques, prélude

indispensable i la fin de leur double

jeu pour une remisa en cause du
statu quo mondial à l'avantage de
leurs capitalismes.

Parallèlement la R.F.A. institution-

nalisera ea politique de résurrection

Impériale & partir de l'élection au
suffrage universel direct de fAssem-
blée parlementaire de la CJLE. Car
dans cette assemblée, quelle que soit

l’orientation politique des représen-

tants de la France, qui seront de
toute façon très minoritaires, l'ardeur

supranationale de l'immense majorité

de ses membres ne manquera pis
d’imposer te « modèle allemand »

eu plan politique et social eu plan

des libertés, pour contrer les opposi-
tions. Car oette assemblée traitera

très vfte de défense et de diploma-
tie, à l'inspiration de la R.F.A., et

par-dessus les gouvernements d’Etats

déjé prêts à collaborer, par le biais

d'une communauté de défense euro-

péenne, l'Allemagne accédera è
l’arme atomique qu'elle est déjà en
mesure de construire et de transpor-

ter. L’Europe sera alors vraiment
aiFernande.

les observateurs politiques ou la
presse internationale- La critique

porte essentiellement sur la diplo-

matie pratiquée par le président
depuis dix-huit mois.

Pour les conservateurs. Il s’agit

d’une diplomatie incapable de
faire face au défi de l'Union so-

viétique et de ses alliés : pour les

progressistes, les bonnes Inten-
tions de Jimmy Carter ont vite

été étouffées par le poids des In-

térêts politiques et économiques
exprimés au eeln de l'administra-

tion, du Congrès et des lobbies ;

pour les réalistes, Jimmy Carter

s’est montré parfaitement Igno-

rant des régies du Jeu habituelles

oui régissent les rapports entre tes

Etats ou les relations Est-Ouest.

Tout cela est vraL Mais n’est-

ce pas voir seulement rappa-
rence des choses?

On ne dira jamais assez à quel

S
oint l’Amérique, pays convaincu

e sa banne foi et de bes respon-

En Europe, le mark Impose sa loi

face au dollar. Et si la baisse de
te monnaie américaine assure la

vente des produits des Etats-Unis,

cest pour un temps seulement Car
la montée de la monnaie allemand^
met les autres' pays européens en
position d'assistés, c'est-à-dire

d’acheteurs obligés. En Asie. le yen

jouera 1e même rôle, surtout avec
l'ouverture de l’immense marché

La traité de paix et d'amitié sino-

japonafs contient une • clause arrtï-

hégémonique» dirigée contre Mos-
cou, et avec l'approbation de Wash-
ington, qui aura des répercussions

dans la politique militaire du Japon.
Car II * s’opposera aux allaita que
déploieront une notion ou un groupe
'de notions pour imposer une telle

hégémonie m. Il devra donc, s'en

donner les moyens pratiques. Allié

désormais à une Chine, puissance

nucléaire, qui prépare la guerre

De là, T «allié» américain n'aura

plus qu'à capituler devant la nou-

velle réalité : (Impérialisme divisé

i nouveau par trois métropoles,

Bonn, Tokyo et Washington, les deux
premières s'alliant contra la troi-

sième avec la devise » exporter

partout et investir dans le üera-

monde ou mourir ». De son côté,

PU.R.S.&, pour qui la détente avec
les Etats-Unis ne se porte pas ai

bien, sera amenée à tenter de ména-
ger les deux nouveaux géants impé-

rialistes. Mais les risques de confla-

gration seront lourds. Qu'arriveralt-it,

en effet, si un « printemps de
Prague • se produisait pris d’une

Allemagne armée nudéairement et

Indépendante de Washington ?

Les nouveaux rapports de forces

dans le monde vent aussi beaucoup
changer te Jeu politique français. Il

devra avoir, pour force de persuasion

et moyen d'indépendance et de non-
vulnérabïMô. une dissuasion stricte-

tement nationale et tous azimuts, et

une défense populaire.

sabllltés mondiales, flère de sa
démocratie et de son système
constitutionnel, pays dont la di-

plomatie a toujours combiné
«fana la plus parfaite hypocrisie

puritaine l'idéalisme et la défense
vigoureuse de ses intérêts, a été

ébranlée par la guerre du Viet-

nam. l'expédition du Cambodge
et l’affaire du Watereate. L'Aiee-

(*) Journaliste.

et l’affaire du Watergate. L'Amé-
rique a alors brutalement décou-
vert qu’elle était faillible comme
les autres Etats, les bons motifs
camouflant souvent une politique

de puissance et l’appétit de pou-
voir pouvant vider de son contenu
les règles de la démocratie.

Dans le même temps, l’Améri-
que ne pouvait Ignorer certaines

données : l'accroissement des réa-
lités présidentielles, la personna-
lisation du pouvoir. 1Importance
de ses engagements Internatio-
naux, s<in rôle dans l'équilibre du
système internationaL M. Car-
ter va avoir le grand mérite de
percevoir l’ensemble de ces réa-
lités et de tracer un cours nou-
veau pour la diplomatie amé-
ricaine s'éloignant tout è la fois

de la « BealpoLitik » de Nixon
et de l’ancien idéalisme wilsonieri,

conciliant la démocratie améri-
caine avec l’autorité présiden-
tielle et ouvrant l’Amérique aux
mutations actuelles de la société
internationale. Le président, pour
ce faire, rompra délibérément
avec plusieurs des principes habi-
tuels et pratiquera une diploma-

tie « expérimentale » qui mérite
fruyn plus que la condescendance
ou l’ironie des esprits forts. Tout
d’abord, quant & la conduite des
affaires. M_ Carter a établi une
diplomatie « ouverte ». selon sa
propre expression. D ne s’est pas
contenté de rompre avec la poli-

tique du secret et la diplomatie
impériale de l’équipe précédente :

il a recherché un équilibre entre
le respect des compétences du
Congrès et notamment du Sénat,
l’appel à l’opinion publique et
la responsabilité personnelle du
président. H a ainsi frayé la
voie d’une diplomatie qui ne soit
ni présidentielle ni parlementaire.
Mais, surtout, M. Carter a mis

l’imagination au service de sa
politique étrangère:

H a d’abord en 1e mérite
d’orienter la politique américaine
dans une voie plus oonforme A
certains principes. Les traités sur
le canal de Panama, 1e relatif

changement d’attitude rianx les
négociations Nord-Sud. l’ouver-
ture de l’enquête sur l’assassinat
du général chilien Lettilier et la
réorganisation de la Cd-A.
expriment la volonté d'une plus
grande ouverture au tiers-monde
et d'un plus grand respect des
Etats tiers. Le comportement
adopté dans le cadre du dialogue
transatlantique marque un plus
grand souci du dialogue sérieux
avec les Européens; l'affaire de

plus contribué à populariser le

thème des droits de l'homme.
Grèce & M. Carter. U est possible

que s'affirme demain le principe

tout è fait révolutionnaire du
primat de la protection Interna-

tionale des droits fondamentaux
de la personne sur le respect dà
aux Etats.

La politique africaine

• H faut évoquer un troisième

domaine dans lequel la diplomatie
expérimentale de M. Carter vaut

beaucoup plus qu’une simple ap-
préciation critique : il s'agit de

la politique africaine et notam-
ment de la diplomatie pratiquée.

par M. Andrew Young. I! a pesé

.

de tout son poids pour faire

la bombe à neutrons a exprimé. A
sa façon, cette volonté d’une
concertation avec les alliés.
L’Amérique, grâce à Carter, ap-
paraît aujourd'hui comme une
puissance moins imbue d'elle-
méme. plus portée A la discus-
sion et plus respectueuse des
autres, qu’ils soient petits ou
grands. M. Carter est en train de
façonner A l'Amérique un visage
moins impérial

Les droits de l'homme

Mais D est un autre domaine
très important du nouveau cours
-pratiqué par le président améri-
cain qui mérite d’être souligné :

fl s'agît de la politique des droits ;

de l’homme. Alliant Jusqu’ici
coups d'éclat et retour* en
arrière, positions de principe et
absence de stratégie, condamna-
tion des pays de l’Est et silence
sur l'Iran ou l'Argentine, cette
politique demeure très chaotique.

comprendre A Washington l'ab-

surdité de la diplomatie Kissinger

en Afrique australe : il a fait ad-
mettre que la meilleure politique

dans cette région du monde
consistait à Jouer franchement 1e

Jeu de la décolonisation et A'
nouer des relations avec les mou-
vements de libération et les pays
progressistes, de façon que
l'Occident ne soit plus le garent
d'un statu quo dépassé et lnves- -

tisse pour l'avenir.

Bien sûr, 11 ne faut pas se

leurrer : l'Amérique restera

l'Amérique, c’est-à-dire une
grande puissance impériale et

universelle. Jalouse de ses Inté-

rêts économiques et cômmerdaux.
marquée par la rivalité Est-Ouest
et l'anticommunisme, défenseur
suprême du système économique
et politique occidental- Le poids
des choses est tel qu'aucun pré-
sident ne pourrait bouleverser la-

politique étrangère américaine.
Mais, si M. Carter persévère, U
réussira A tracer un sillon tout
A (Alt original dans le coure de
la politique étrangère des Etats-
Unis. Et le monde occidental a
beaucoup A y gagner.

(*} ProIesMur A l'univerniLé do
Bomnçan.
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MacLean
Mon ira

les dro

Four mieux comprendra les desseins
et les possibilités du terroriste Mono,
qui menace de détruira la cote ouest
des Etats-Unis pair l’explosion de dix
bombes H, le sergent Ryder s’est fait

expliquer U théorie des plaques tec-

toniques et les dix trous creusés
dans les ladies qoI composent le aol
de la Californie par tes experts sis-

mologues. En discussion avec les

grands chefs de la Clé. et du VSL,
Ryder voit cependant luire une autre
hypothèse pour expliquer le compor-
tement de Mono.

M. Mitchell. U y a une heure, que
j'avais comme une lueur d’idée, mais
que Je savais très bien ce qu’il m
penserait si je la lui confiais. Main-
tenant. la lueur est devenue un phare.
Voici ce que je pense que Mono va
faire, ou du moins ce que Je ferais
si je me trouvais A la place de Mono.
Pour commencer, j’irais Installer mon
sous-marin-.— XJn sous-marin l s’écria Mitchell,
qui, de toute évidence et dans l'Ins-
tant même, en était revenu A sa nre-

MOI, j’ai mon opinion là-
dessus, messieurs, reprit
Ryder. Elle vaut ce qu’elle

vaut, mais je vous la livre, car j'y
crois sincèrement. Je ne pense pas

S
u’il y aura des pertes en vies
umaines. A moins que nous ne soyons

assez stupides pour les provoquer
nous-mêmes. Dans votre bureau, tout
A l’heure, monsieur Barrow. J'ai dit
que Je croyais fermement que Mono
allait faire exploser sa bombe dans la
baie de Santa-Monfca demain matin.

mière opinion de Ryder.— Je vous en prie. Donc. J’ache-
minerais mon sous-marin A travers
la Golden Gâte et J’Irais le garer le
long d’une des Jetées du port de San-
Francisco.— San-Francisco ? répéta Mitchell
d’un ton Interrogatif.— Les môles de San-Francisco sont
plus solides et plus nombreux que
ceux de Los Angeles, l’équipement
pour charger et décharger les mar-
chandises y est pins perfectionné, et
les eaux y sont plus calmes.— Mais pourquoi un sous-marin ?— Pour me ramener dans mon pays,
dit Ryder avec une extrême patience.
Mol mes fidèles adeptes et mon char-
gement.
— Quel chargement ?

— Pour l’amour du Ciel, taisez-vous
et écoutez, u nous sera extrêmement
facile de circuler en toute sécurité et
en toute impunité (Uns les rues
désertes de San-Francisco : on n’y

et je le crois toujours. J’ai aussi dit
alors que je croyais qu’il ferait explo-
ser ou qu’il était prêt à faire exploserser ou qu'il était prêt & Taire exploser
les dix autres engins rlans la nuit de
samedi. Sur ce point, j’ai un peu
changé d’avis. Je pense encore que
si on le pousse A bout il est prêt à
faire exploser ces engins ; mais, en
ce moment. Je ne crois plus qu’il ait
l'Intention de le faire 'dans la nuit
de samedi En fait. Je parierais même
qu'il se le fera pas.

— Curieux, dit Barrow d’un air
pensif, je pourrais presque aire la
même chose— Etant donné qu’il a
kidnappé tous les physiciens, qu'il a
volé ce combustible nucléaire, qu’il

nous & fait savoir qu'il détenait ces
foutues bombes A l'hydrogène, qu’il

a monté cette démonstration & grand
spectacle sur le plateau de Yucca et
qull nous a convaincus qu’l] ferait
exploser cet engin dans la baie
demain matin, nous avons été hypno-
tisés. galvanisés, conditionnés, de telle

sorte que tes explosions nuclalres
ultérieures nous paraissent désormais
Inévitables. Dieu sait que nous avoua
toutes tes raisons de croire ce que ce
monstre dit! Et pourtant—

— 11 s’est livré à un gentil lavage
de cerveau. tJn propagandiste de
grande classe peut vous faire croire
n’importe quoi.

— Est-ce que vous soupçonnez ce
qu’il ne veut pas que nous pensions ?
— Je crois que oui. J'ai dit A

dix heures ; nous estimons qu’il nous
en faudra six en tout. Certains grands
cambriolages, comme le fameux hold-
up de Nice, 11 y a un an ou deux, ont
nécessité on week-end entier : mais
la bande qui l’a organisé était très
handicapée parce qu’elle devait agir
dans un silence absolu. Nous, au
contraire, nous pourrons utiliser tous
les explosifs nécessaires ; pour les cas
un peu difficiles, nous aurons en
réserve des canons automobiles de
calibre 120 millimètres, dont tes pro-
jectiles transpercent les blindages. S’il
le faut, nous pourrons aussi faire sau-
ter quelques immeubles : peu Importe,
nous pouvons faire tout le vacarme
du monde, personne ne nous enten-
dra. Une fols que toutes tes déména-
geuses seront pleines, nous les coadoi-

et vous n’avez rien fait d’autre depuis
le début. Ce n’est pas mol qui suis
fou : c’est votre santé mentale A vous
qui devrait être mise en doute. Pen-
sez-vous que j’aie l’intention de souf-
fler un seul mot de nos conclusions— je dis «nos» conclusions, mais je
vous mets en dehors de ce pluriel —
une fols que je serai sorti de oette
salie ? Pensez-vous que Je veuille
essayer de persuader qui que ce soit
de rester chez soi dans la nuit de
samedi ? Si Morro savait que les gens
ont Ignoré sa menace et s'il apprenait— ce qui serait Inévitable — pour
quelle raison Os l’ont Ignorée, A savoir
parce qu’on aurait démasqué son plan,
le risque aérait grand que. dans sa
rage et sa frustration. U n'hésite pas
A appuyer sur le bouton. »

xons dans le port, nous chargerons
leur contenu dans le sous-marin et
nous foncerons dans Te Pacifique.

» Comme Je vous l’ai déjà dit, reprit
Ryder après une pause, ces gens sont
venus ici pour avoir de l’argent : or
11 y en a davantage dans tes sous-sols
de Ban-Francisco que n’en ont jamais
vu les rois d’Arabie Saoudite ét les

« Le plan que nous avons A pro-
poser, dit Ryder, est extrêmement

maharajas de l’Inde réunis. Je vous
l’ai déjà fait remarquer : pour voir
l’évidence, Q n’est besoin que d’un
esprit simple et sans
Dans le cas présent, pour moi en tout
cas, tout cela est si évident que Je
n'arrive pas A y trouver la moindre
faille. Que pensez-vous de mon scé-
nario ?— Je pense que c’est fonturaent ter-
rifiant I s’exclama Barrow. Je dis que
c'est terrifiant parce que c'est inévi-
table. 13 faut qu’il en soit ainsi

,

d’abord parce que tout se tient, ensuite
parce qu’il ne peut en être autrement
Etes-vous d’accord ? » demanda-t-il en
jetant un coup d’œil circulaire.

Tout le monde acquiesça, à une seule

.

exception ; 13 s’agissait bien entendu,
de Mitchell, qui demanda :

« Et qu'arrivera-t-il si vous vous '

trompez?
— H faut vraiment, s'écria Barrow

exaspéré, que vous ayez une tête de .

cochon et que vous soyez mauvais
coucheur ! »
Ryder ne réagit même pas. H hausse

les épaules et dit :

* Eh bien, admettons que je me -

trompe.
— Etes-vous feu ? rugit HPtchelL

Ainsi, vous acceptez de prendre la res-
ponsabilité de la mort d'innombrables
Californiens?— Mitchell, vous commences à me
taper sur tes nerfs. Pour dire tes choses
carrément, vous me cassez les pieds.

verra pas un chat, car, .comme le
n’aural spécifié aucune heure pré-
cise pour l'explosion des bombes A
l’hydrogène dans la nuit de samedi,
U. n’y aura plus Ame qui vive à 50 kilo-
mètres è la ronde. Meme s’il existe un
pilote assez téméraire pour croiser
au-dessus de la ville, U ne verra rien,
car c’est la nuit : en admettant qull
soit suicidaire et Tasse du rase-mottes,
U n’y verra rien quand même, car nous
savons où se trouvent les disjoncteurs
de tous les transformateurs et de
toutes les' centrales électriques . de la
ville.

» Alors, Je mettrai en marche mes
déménageuses. J’en aurai trois qui des-
cendront California Street Jusque
devant la Banque d'Amérique, qui est,

vous le savez, la plus grasse banque
du inonde et contient autant d’or et de
devises que les caves dé la Trésorerie
fédérale a Washington. D'autres démé-
nageuses se rendront A la pyramide de
la Trans-America. à Wells-Fargo, à la
Fédéral Reserve Bank et à d'autres
endroits Intéressants du même genre.
Cette nuit-là, les ténèbres dureront

dangereux. Il est même assez proche
d’une tentative désespérée, mat»* u
existe divers degrés au désespoir, et
notre pian est loin d’être aussi déses-
péré que les circonstances dans les-
quelles nous nous trouvons. Le succès
-ou l’échec dépend entièrement - .du
degré de coopération qui nous sera
accordé par toute personne de ce pays
dont la mission est liée de près ou
de loin à la mise en application de
la loi. ainsi, du reste, que de la colla-
boration de ceux dont les tâches sont
sans rapport avec la lot et même de
ceux qui sont en dehors de la loi
si besoin est. Messieurs, ajoutait-il
en se tournant vers' Barrow et Mit-
chell, les positions que vous occupez
vous placent en première ligne
— Allez-y. dit Barrow.— C’est mon fus qui va vous expo-

ser le projet. C’est sro œuvre,- eattè-

r
rement. et, pour vous épargner tout

- effort cérébral. Q en a même élaboré
les détails. »

'

Jeff prit la parole. R ne lui fallut
pas plus de trois minutes pour expo-
sur son plan. Quand Q eut terminé, les
expressions des auditeurs allaient de
l'abasourdissement A l’incrédulité, pour
passer ensuite A une forme d'admira-
tion qui, dans le cas de Barrow, se
mua même en une sorte d’espoir
renaissant, alors que toute espérance
avait été bannie un instant plus tôt.

« Mon Dieu ! muzxunra-t-lL Je crois
que c'est faisable.

. —U faut que ce le soit, dit ferme-

. ment Ryder. Mais cela implique la
collaboration totale et Immédiate de
tout agent de police, de tout agent

du Püi et de tout agent de la CJ-A,
dans tout le pays. Cela implique te
passage au peigne fin de toutes les

prisons du pays, et même si l’homme
dont nous avons besoin est un
condamné A mort qui est sur 1e point
dëtre exécuté sa grâce sans condi-
tion. Combien de ih»tt>p» faut-il pour
cela ?— Enterrons la hache ds guerre, dit
Barrow en fixant son regard sur
Mitchell D’accord ? »
Le ton de sa voix accentuait l'ur-

gence de sa requête ; Mitchell ne
répondit pas, mais 11 acquiesça de la
tête. Barrow continua :

« Tout cela est une question d'or-
ganisation, et cela, c’est te propre de
notre fonction.— Combien de temps ? répéta
Ryder.— Un Jour?— Six heures. Pendant oe temps
nous pourrions mettre en train les
préliminaires de l’affaire.— Six heures ? dit Barrow avec un
faible aonrire. Les bataillons volon-
taires de la dernière guerre avaient
coutume de dire que l’Impossible
prend un peu plus de temps. Vous,
vous auriez plutôt l’air de croire qu’il
en prend un peu moins I Vous n'êcea
pas âans savoir que Muldoon vient
d avoir sa troisième crise cardiaque et
qull est A l’hôpital de Betbseba ?

pea importe que vous ayez A le
faire revenir de la mort. Sans Mul-
doon. nous n’existons pas. &

A 8 heures oe soir-là, toutes les
stations de télévision et de radio du
pays annoncèrent qu’à 10 heures te
président S’adresserait à la nation sur
un sujet de la plus grande gravité,
qui se rapportait à une affaire d'une
«rgwioe sans précédent dana l'histoire
des Etats-Unis. Selon tes instructions
qu üs avalent reçues,' les annonceurs
ne loumirenc aucun autre détail : ce
message bref et mystérieux était
asmrè de susciter l'Intérêt et la curio-

touteftoyen américain qui
n'était m sourd ni aveugle.

'Adterhelm ». Morro et Dubois
se regardèrent et sourirent ; puis
Monro tendit la main vers sa bouteille
de Glenlivet.

A Los Angeles, Ryder ne manifesta
aucune - réaction, ce qui n’étalt pas
“E23P& .“LJ1 avait lui-même
participé a La rédaction du message.

(A suivre.)

^^OopjFrtêht Librairie Azthème PAT»"* ’:?•

.TraduU.de l'anglais par Paul Alexandra. -
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT PORTUGAIS

les emblèmes mis en évidence pin la crise demenient Us déclarations dn premier ministre
AlOO piUUMrUlba

.

r „„„ wn « a. t»»**™ ***>

Lisbonne. — Prudent oa dis- -

cret, le premier ministre du troi-

sième gouvernement constitution-

nel portugais aura attende jus-

qu’à la dernière minute pour faire

connaître la composition exacte

de son équipe qui bénéficie, selon
la formule; t de la confiance du
président ». Mais chacun sait ici

que les membres du nouveau gou-
vernement, théoriquement indé-
pendants. ont pour la plupart
déjà exercé des tâches impor-
tantes.
' Les quinas nouveaux mTnteties.

à commencer par M. Nobre da
Costa, ont appartenu aux deux

.

précédents gouvernements socia-
listes de M- Soares, ou avaient été
nommés par lui à de hautes res-
ponsabilités. i/L Nobre da Costa,
qualifié de « technocrate * sinon
d' « homme de droite » par le

P.S, lors de sa désignation par
le général Eanes. a lui-même in-
sisté un peu lourdement sur ses

« sympathies socialistes » à l’oc-

casion d’une interview télévisée

la semaine dernière. Candeur, Iro-

nie, ou, plus vraisemblablement,
souci de séduire la direction du
parti socialiste, retranchée dans
son aigreur et son hostilité a
priori à tout nouveau gouverne-
ment inspiré par le générai
Eazxes?

M. Silva Lapes, plusieurs fols

ministre, en particulier dans le

gouvernement du général Vasco
Gonçalves, en 1975, prend le

portefeuille clé des finances.

Gouverneur de la banque du
Portugal, bien considéré par les

fonctionnaires du Ponds moné-
taire international et les orga-
nismes de financement, ses
compétences sont unanimement
reconnues. Son entrée dans le

gouvernement est une « décep-

tion » de taille pour un parti

qui spéculait ouverte-

ment sur un échec initial dn
premier ministre désigné.

Aïrtnw t couleuvre » pour les

ymis de M. Soares : la droite

et les centristes s’inquiètent de
déeourrlr dans le nouveau cabl-

-net trois hommes : MM. da

Costa Leal (travail). Corréla

Gego (affaires étrangères) et

Pereira Magro (affaires sociales)

qui « auraient des liens étroits

avec le parti communiste ». Ces

accusations, reprises par ajour-
nai du P.R. A Luta, sont jugées

« peu sérieuses » par les proches

deatrols ministres qui a^mepgar
été nommés eu* ,

asissU eh *ear

temps, à des postes de respon-

De notre envoyé spécial

sdbtBté par le gouvernement
socialiste ».

H -est r-ia|r cependant que
SL Nobre da Costa a réussi à
obtenir la collaboration d'hommes
situés incontestablement . à la

gmiptig du parti de M. Soazes.
Les dirigeants du PJS- dorment,

bien l'Impression d’être sérieuse-

njeut pris à contre-pied un mois
après le limogeage spectaculaire
de leur chef de file par le géné-
ral Eanes. Des conservateurs bon
t^int. ontnew^. tpmte doute dans la

nouvelle équipe, à rédncattan par
exemple, avec M. Loyd Braga,
recteur de l'université dn Ninbo,
ou à la justice, avec M. Mario
Raposo, ancien , bâtonn ier de
l'ordre des avocats. Mais, de

ravis général, le gouvernement
< n'est ni plus à gauche ni plus

à droite » que le dernier cabinet

de M. Soazes, basé sur une
rain»naa entre socialistes et cen-

tristes.

l'indifférence de la popidafion

Cette passation des pouvoirs ne
suscite pas un Intérêt excessif
nh*at les Portugais, blaflés, déçus

ou M"g fllttâons. Six gouverne-

ments provisoires et deux gou-
- vornements constitutionnelfi se

gwnè. succédé à Lisbonne depuis

la révolution d'avril 1974. Chacun
a TOnBff<anM que l'Intronisation

du troisième gouvernement cons-

titutionnel ne met pas encore
-réellement fin à la crise ouverte

depuis deux mois, M. Nobre da
Costa doit encore, dlcd an 7 sep-

tembre, présenter son programme
devant l’Assemblée de la Répu-
blique, et un rejet de ce pro-

gramme impliquant la chute oe

comment aborder ; . divergences
latentes su sdp du Conseil de la

rnvohltioa qui. doit, en principe,

être dissous dans deux ans ; dé-
bat virtuellement engagé sur la

vérification de la Constitution
prévue en 1980. Quatre ans après
la chute de Caetano. le Portu-
gal «vwiHww de vivre une crise

politique, une crise de régime et
yopri de société. Le passage (Tune
société esalazariste». Immobile,
silencieuse et «protégée» à uns
société «moderne» devant se pré-
parer à llntégratlcm européenne,
est difficile.

Hblle fièvre pourtant dans les

états-majors des partis comme
æ.tw b, me. A l’indifférence rési-

gnée de Ja population correspond
une certaine lenteur de la classe

politique. Malgré tout, comme le

constate avec une certaine amer-
tume le général Eanes, «le Por-

tugal est en vacances». La cani-

cule aidant, les plages populaires

de Caparlca, an sud du Tage, sont
envahies chaque fin de semaine.
Ttifata les leaders politiques ne
renoncent pas à leur week-end
traditionnel. «17 m'a fallu deux
jours, déclare un conseiller de la

République, pour joindre M. Nobre
da Costa. »

Le rythme des consultations du
premier ministre désigné a été

«paisible» : la presse l’a montré
en train de se baigner chaque
diTwamthi» depuis trois semaines
sur «ne plage de l’Algarve.

L’Assemblée de la République a

été convoquée la semaine dernière

en session extraordinaire à la de-

mande du parti communiste pour
étudier la loi électorale en panne
depuis deux ans. Mais oe «sur-

saut» n’a pas duré : dès le len-

SSf^v«nementn^,pas^ . tonain. JS« le£SOU TOUVClUDUïtiAi* “ww r

contraignant le général
« désigner » un autre premier

ministre qui pourrait bien être

cette fols un militaire.

En outre, les quecabMm^m
évidence par la «aise demeurent.

Impuissance des partis empê-

trés dans leurs querelles et dans

leurs dissensions internes, confut

aigu entre le président de la Ré-

publique et le parti arr

l’interprétation de la- Constttc-

tion ; tension sociale provoquée

par la remise en
-ia»umêfces* de Ja nfevojution

d’avrilJÔTl ï hrûlot'de la réfonne

Agraire qtte personne ne sait trop

llnîoit sovîétlqyq

AU CONGRES DE GÉNÉTIQUE

La délégation française défend activement

les droits de l’homme

De notre correspondant
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Moscou. — Le quatorzième congrès

international de 9énôtlque, qui se

termine mercredi 30 août, à M°w«u -

constltue en fait le premier «test-

ai U.R.S.S. de le campagne de

boycottage des rencontres avec lee

scientifiques soviétiques

Occident à la suite de

vague de condamnations de dissi-

dents: De ce point da vue, •« succès

est mitigé- Certes, un grand nombre

de généticiens occidentaux soru

absents, tels les professeurs Curtls

îTSwIdson (Etats-Unis)
«J

Hennlg

(R.FJL). Alors qu’on attendait aeux

mille cent partie! parts

n’en est venu qu’un mMwr dont prte

de la moitié des pays

organisateurs ont dû chercher au

dernier moment des orateurs de

rechange.

Mais H est difficile de savoir
:

pour-

quoi un grand nombre de

quss occidentaux se «n'**?8™?
de venir à Moscou. Tous «
absente n’avalent pas slgrte tes

appels au boycottage qui avahmt

circulé avant le jrengrès-

rabeenee des généticiens «L J'Oto-

gtetoe américains, classés

ment comme « racücaux

“

de toute évidence' A jgjj?
contre tes contestataires

Parmi ceux qui

congrès, deux tendao
l̂ifnt^

aant - les uns considéraient avec

sympaïhie les mesures

mais pensaient qu’il était préférable

de mSw sur pteM ‘wJr orp^
lion aux' récents pwoto î

estiment au contre ra ^ ^
pas au moment où les savants sovte-

tiques rejettent rotaeurwjiiij» *
Lyssento qu'il faut leur tourner le

dos.

Enrabsencedw-mjc^-"^
ricalns, la délégation

relativement te plu» *

motions circulent, à .

à celle de certains de ses membres

Le texte, élaboré au fécerit

congrès International

de Pari» et demandant te ubératiwi

du biologiste

llev, condamné en

de camp de travail à

a été remis à un rep>^^_d “

rAcadémie des sciences de IWM
à l’Issue de te Béance Inaugurale,

— La deuxième motion demandant

au gouvernement soviétique la fin

de te répression et la « Bbirstlon de
w

citoyens soviétiques emprisonnés ou

enfermés dans des asiles psychia-

triques pour délit d’opinion - a éte

pratiquement signée par toute te

délégation française, mais ses InHla-

teürs ont eu quelque mal * taftire

endosser par d’autres délégations

occidentales. Après avoir donné tete

accord, les participante amérteum

se sont récusés après — ssmble+jL

r intervention d’un

leur ambassade, — estimant ce texte

* discourtois - pour leurs hôtes smnô-

tiques et propre à envenimer i

relations sovléto-arr^ricalnæ :

— Enfin, la pétition- appelant au

boycottage du congrès « *'***

par des scientifiques français devrait

être remise au président du congrès

pendant la séance solennelle de

clôture.

La faiblesse de la délégation

israélienne, qui ne compte que

deux membres, a également attiré

(•attention. OfficteHemenL o«t *

cause de (a mort subite du cnef

de la délégation, mais. s« ?n d'au-

tres informations, tes

raient reçu trop

les documents
délivrance des visas «"£“£“*
Au cours d'une séance setentiflque.

un membre de te. dé*éfl«ten améri-

caine. M. Francisco Ayahu aest

pudiquement étonné de I « atweflce

de ses amis Israéliens -.

Sur le bHan ecfentiflqu e du

conorte, les avis sont partagés -

SS considèrent qu'en l'avance

Zs -grandes vedettes- de te

Oénôtioue, rien de nouveau ne-eeM

dèSagHo ces discussions. D'autres

participants estlmenL «I contraire,

Se les échanges avec te»

soviétiques ont été fructueux.

«ont, an général, ceux tpd omdes

contacte auWie ejoc les

scientifiques d'U.ft-S.S. et qui ont

Occasion de ^
coopération .engagée' P*“

mn tmif c&s. éto ïiftppM

W aSôrtTîu, »"« 103

nnnjiguée et de I Ingénierie c««é-

tique
9
(manipulations génétiques).

DANIEL VERNET.

travail
’ retombaient dans leur

torpeur. A Sao-Bento, résidence

du chef du gouvernement, les

grilles sont fermées sur la fraî-

cheur exubérante des jardins.

«Jf. Soares. affirme avec
t
un

mince sourire un proche du géné-

ral Eanes, est phgsiqvcment ab-

sent du patata depuis qtffl a été

remercié par le wiftfdenf-. » La
plupart des ministères sont à peu

près désertés, et rares sont les

ministres, comme M. Vltor Cons-

tanzk», responsable des financer,

qui étalent à leur poste pendant
la crise. .

La solBode des socialistes

aAbsent», M. Soazes est éga-

lement r silencieux* depuis un
mois. Pour bien, montrer qu'il

prenait ses distances, 11 n’a pas

participé aux rencontres entre le

premier ministre désigné et les

délégations des parfis. Alors qu'il

est si- prolixe d’habitude, il tfest

enfermé dans sa tour d’ivoire de
Cintra, ce rocher romantique des

environs de Lisbonne. En revan-

che, ses principaux lieutenants

n'ont pas mâché leurs mots, accu-

sant le président de la République

* d’avoir violé la Constitution ».

lui prêtant des s intentions mo-
narchistes » ou évoquant encore

«l'ombre de Pinochet ». Attaques

si violentes que le président de la

République décida; jeudi dernier,

de donner sa première conférence

de presse depuis son élection afin

de réaffirmer solennellement son

k attachement à la Omstitution*

et sa « volonté de défendre son

mandat présidentiel jusqu1™
bout», allant jusqu'à envisager de

le mettre en jeu en cas d’impasse

totale.

Dans cette querelle encore

verbale, les aoctellstes apparais-

sent bien seuls. De la gauche à

la droite, c’est un foi roulant de
critiques quTest dirigé centre le

secrétaire général du parti socia-

liste. En privé, et parfois meme
publiquement, communistes, cen-
tristes, soriaux-démocrates, offi-

ciers du Conseil de la révolution

et membres de la maison an pre-

sident de la République Jugent

très sévèrement te comportonœt
de M. Soares depuis le débat de
la crise. Tous se disent «déçus»
par les <t réactions épidermiques»
Su dirigeant socialiste. H est

accusé « eTaooir manifesté claire-

ment une volonté d’hégemomc.
d’avoir bâti un énorme pam
gouvernemental dans le stpte «J
P.RJ. mexicain, en contrôlant

tout l’appareil d’Etat ».

« Profitant des /ocüifés du
pouvoir, dit un officier du Conseil

delà révolution, le AS. s^gtf

emparé de Vappareü d’Etat, réa-

lisant ce qu’a reprochait au P.C.

de vouloir faire en 1975. » A
droite, on affirme que M. Soares

avait conclu un accord secret

avec le parti communiste » pour
appliquer avec mollesse la réforme

amjfe de M. Baretto, ministre

de l'agriculture. « Pour rester

au pouvoir à tout prix, dit un
dirigeant social - démocrate,

jf. Soares a compose avec le F.C.

Mais cet accord a provoque la

réaction des centristes, leur

départ du gouvernement, et par
conséquent la crise-»

A gauche, on accuse le leader

socialiste d’avoir construit un
«parti sicilien» plus préoccupé

de conquérir des clientèles » que

de servir l’Etat. Le défi tencépar
M. Soares au chef de nstat,

affirme un éditorial du Diaro

de Noticias, pourtant dirigé par

un « sympathisant » socialiste, est

un défi purement personnel dont

les conséquences seront lamen-
tables pour la gauche. Un membre
du Conseil de la révolution

déclare : « H n’a pas compris —
ou compris trop' tard — que ton

accord « exemplaire » avec les

centristes favorisait la droite.

Maintenant, cette droite na plus

besoin de lui et le rejette»
De fait- ces feux croisés contre

M. Soares, hier premier m inistre

tout - puissant et respecté,
prennent déjà des allures de curée

malsaine. „ . .

Tout le monde en convient,

M. Soares, excellent politicien et

homme dercrisa, a encore des res-

sources. « ZI vendrait n importe

quoi», dit un banquier. Le leader

socialiste hésite encore, troublé

par une chute qui l’a désarçon-

née, et sensible depuis quelques

Jours à ces vagues de critiques

qui montent de toutes parte, y
compris dans son propre parti, ou

des hommes comme M. Baretco

et Meltelros Ferrera, anciens mi-
nistres, saut au bord de la dissi-

dence. .

Des officiers sympathisants du
Conseil de la révolution
conseillent à M. Soares une «tra-

versée du désert » afin
«jf

prépa-

rer tranquillement tes échéances

électorales de 1980 et. pourquoi

pas ? une candidature à la pré-

sidence de la République. Mais le

risque de se retirer sur l'Aventm

n’est-11 pas grand pour une for-

mation créée modestement en

1973 à Bad-Godesborg, et deve-

nue très vite, trop vite, le pre-

mier parti portugais ? Pour
quelques jours encore, te parti

socialiste détient l’une des clés

de la crise, mais jamais depuis

1974 les choix n’ont été si ardus

pour ses dirigeants.

La solution trouvée est-elle

constitutionnelle ? « Certaine-

ment ». affirme M. Nobte da
Costa. « Mai*, poureult-U. /U*
n’est peut-être pas normale tons
un. pays ait existent des partu. »

Et te successeur de M. Soazes

conclut î « La faute en est aux
partis ainsi qu’à leurs dirigeants

qui ont pris des positions pu-
bliques absolument contradic-

toires avec ce quïils me disaient

durant les entretiens. Avec moi.

as se montraient disposés à col-

laborer ; interviewés par le»
journaux, fis semblaient vouloir

tout casser. »

Ce gouvernement tiendra-t-U
jusqu’aux élections de 1980

.

« Plusieurs hypothèses sont pos-

sibles, explique M. Nobre da Costa.

Les partis pourront rejeter le

programme ou refuser la motion
de confiance que je déposerai

au Parlement dis que la nouvelle

loi électorale sera approuvée et

le recensement mis à jour. mais,

tons un cas comme tons foutre.
fis assumeront une lourde res-

ponsabilité ; fl* **>2™* aum
considérer que des élections an-
ticipées ne correspondent pas

aux intérêts du pays, et je resterai

alon jusqu'à la fin de ractueto

législature; enfin, une majorité

stable et cohérente issue d’une

accord interpartis peut encore se

dégager, et, dans ces conditions,

je donnerai immédiatement ma
démission. »

attendant, M. Nobre da

TnaJwbmne. « Mais 071 OllêÇCTa OU
peu les charges fiscales », annonce
M. Notre da Costa. Selon lut
aucune menace ne pèse sur le

secteur n°Tt'*n,,tc* : «Corutftu-
UonneOement on ne peut paj V
toucher. » Le nouveau premier

ministre admet pourtant l'éven-

tuelle création d'institutions de
crédit privées. Le problème des
entreprises en autogestion ou
gérées par l'Etat à la suite «Tune

demande des travailleurs sera,

selon M. Nobre da Costa, facile à
résoudre : La plupart des entre-
prises en antogeslfcm ont été

abandonnées par leurs patrons
qui ne veulent plus les récupérer.

D’autre part, presque toutes les

entreprises contrôlées par TEtnt,

souvent d’une manière abusive

.

ont déjà été rendues à leurs légi-

times propriétaires. J’ai beaucoup
contribué A cela lors de mon pas-
sage au ministère de l'industrie

en 1977. Actuellement, VEtat n'in-

ternent que dans des entreprises

en difficulté comme la métallur-
gie, Dunrte Ferreira, une des plus

importantes du pays. Leur aban-
don signifierait leur faillite, ce

qui aurait des conséquences fâ-
cheuses sur le marché du trarafi. »

En politique étrangère. 1e nou-
veau gouvernement donnera la

priorité an rapprochement entre

te Portugal et ses anciennes colo-

nies d’Afrique, fi cherchera éga-
lement à accroître les relations

Industrielles et commercial» avec

les pays d’Amérique du Sud. Sans
oublier, bien sûr, l’intégration
Hnme ie Marché commun. Le fait

oue les partis soient absents du^ - - .14, 11 M
Costa étudiera les grands dossiers

d’actualité, enp^c^terlesdeux ^vwmraënt paurralt-U âirecter
qui ont suscité tes plus vives PO- g^SSu^àTéteanger? eTes-
lèmiques entre socialistes et cen- P^ZT. ^Jritén-nvantitni.

MARCEL N1EDERGANG.

lemiques sumv — -- ——

,

tristes : la réforme agraire et

le projet de création
^
d'un ser-

vice national de santé. « Cette

histoire d’un service •national qe

santé ne me dit pas grand-
chose. affirme-1-IL Peut-être par-

ce que fappartiens aux profes-

sions libérales, tféanmobi*. fes-
time qufü serait préférable, avant

de lancer un tel projet, de ratio-

naliser oe qui existe àéjà.»
En ce qui concerne la reforme

agraire. 1e nouveau premier

ministre est net : « .rappliquerai

la loi.» eOn mejfit, »
tinte-tHU,

que le dernier ministre de rajm-
culture a volontairement

f
f^arde

la normalisation tons rAJeptejo.

D’autres prétendent le contraire.

Je n’en sols rien. Un de mes pre-

mfere projets consiste a visiter

l’Alentejo, répondant «*“**“**
incitation des imités coüsctioes

de production. Les czfnistres_*o-

ciaUstes n’ont jamais fait cria

Us ne se sentent pas à Vatse

dan» cette région. Je verras «ors

s’a faut conserver &es_ exploita-

tions agricoles de J0000 hectares

et plus. En principe,je «£»*“*
pas tellement favorable. Maa et

on me prouve que de telles exploi-

tations peuvent être rentables,

pourquoi ne changerais-je pas

d’acte? », . «j.
La première préoccupation de

M. Nobre da Costa sera doRire

économique. H part d’un principe

simple : « Il faut importer moins
et exporter davantage. » Four

y parvenir, U compte relancer

l’investissement en indemnisant

les actionnaires des entreprises

nationalisées, en facilitant tes

contrats de prestation de services

entre les entreprises privées et

le secteur public, et enfin en
renégociant l’accord signé avec te

F.u t
, au mois de mai dernier.

e Fl y a dans cet accord des

danses qui entravent Tindtative

privée

.

afflme-t-iL C’est le cas

,

par exemple, des restrictions de

crédit qui sont tropJortf. »
La * politique (Taustérlté sera

père * que la vérité apparaStra,

affirme M. Nobre da Costa, bien

des nouveaux ministres sont net-

tement supérieurs & leurs predé-

ceseurs. Je n'ai pas constitué,

comme d’autres Vont fait, un
gouvernement de bric et de broc. »

JOSÉ REBEL0.

Empruntezles dernières
expressionsnéologiques

nouveaux, tes expressions du laboratoire

on oedles de la nie, les ter-

mes de rinfonnarion

quotidienne figurent

aussi dans LeLarousse

delàlangue française;

Avec plus de

7&00d mots, d’est leplus

complet des Æctiocmires

deJalanguemun seulvofomei ?

Sagrande ofigma&té:
*

jaconsmidiondcsartides.

Classement systématique des sens,

synonymes et contraires. Et de

nombreuses citations littéraires.

i Autre spédfidtéiuoe

grammaire.A part et complète.

Cette Structure particulière

en faitun dictionnaire

vraiment uniqueUn outil

fantastique où vous

trouverezkrrmimuni

d’informations dans

unminimum déplace.

129F
chezvotre libraire.

Larousse delalangue française
Lenouveaucodedelalangue.

U COMPOSITION DU CABINET

Voici la lista du nouveau KOnver-

nemrot portugais telle qu'eue était

arrêtée lundi :

Premier ministre : U. Alfredo Nobre
da Costa;

Défense : le colonel Plrmlno Miguel ;

Affaires étrangères : M. Carrela

Otio;
Intérieur et réforme administrative :

le. colonel Antonio Qonçalvee XU-

belro;
Finances et Flan : M. Jeu da Silva

Lapes ;

Industrie et technologie s M. Fer-

nando Santa» Martine;
Affaires sociales : ML AimeVa Perelra

Bftagro;
Travail r ML Antonio Selxaa da Coeta

Leal;
Agriculture ï ML Apolln&rlo Vax Por-
tugal;

Justice s ML Mario Rapoeo:
Logement et travmxx publics : le

colonel AimeIda Plna; .

Education et culture : U. Carlos

Alberto Loyd Braga;
Commerce et tourisme : U. Pedro
José Pires de Miranda;

Transports : M. Amllcar Marques ;

Ministre d'Etat, chargé des relations

avec le Parlement : M. Carlos

Coeta Freltas.

M. CORREiA GAGO (affaires

étrangères).

La diplomatie portugaise sera
confiée à un ingénieur chimiste .

Né à Lisbonne en 1934, ML Corréla
Gago a toujours exercé ses acti-

vités dans des entreprises pétro-

lières. Il présidait jusqu’à main-
tenant le conseil d'administration
de la Fetrogal, entreprise issue

de la fusion des grandes compa-
gnies nationalisées, la Sacor et

la Sonap.
,

Favorable à l'intégration du
Portugal dans le Marché com-
mun. ü entretient en outre des
rapporte étroits avec tes gou-
vernements de Luanda et de
Maputo. ce qui favoriserait la

politique du président de la

République et 1e rapprochement
avec l’Afrique.

, , ,,
M. Gogo a la réputation dëtre

à gauche du PE. Sa désignation

pour là affaires étrangères a sus-

cité des commentaires peu favo-
rables de la presse conservatrice

qui y voit un « geste de bonne
volonté » à Végard des commu-
nistes.

M. JOSE DA SILVA LOPES

(finances et plan).

Né en 1932, M. da Süva Lopes est

considéré comme un des meweurs
techniciens portugais des finances.

Il faisait partie de la liste des

« premiers ministres possiW« »

mie le président de la république

avait soumise à Toppréfriatumdes
partis, n sera chargé de renégo-

cier raccord signé en mai dernier

entre le Portugal et le FJfJ- Fl

devra, en outre, poursuivre w
politique financière adoptée ouec

un certain, succès par son preae-

cesseur. M. Constancio, wo
réussi à faire diminuer le déficit

de la balance des paternen» grâce

a des prêts obtenus à rétranger.

Secrétaire d’Etat aux finances,

ministre des finances et monstre

du commerce extérieur dans les

quatre pruniers gouvernements

provisoires “LJ^iïÎLJ?
25 awfl 197*. a est actuellement

gouverneur de la Banque da Por-

tugal.

V
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PROCHE-ORIENT
LA FORMATION DU GOUVERNEMENT IRANIEN

Un cabinet de féaux
(Suite de la première page.)

H estimait qu'en l’état actuel des
choses — après la ténébreuse af-
faire de l'Incendie du cinéma Rex
d’Abadaa. — il ne lui était plus
possible de contrôler la situation,

su ne disposait de davantage de
pouvoirs que ne lui en accordent
actuellement les attributions d’un
premier ministre.

La marge de manœuvre de
M. Ch&ril-Kmaral est d'autant
plus étroite que l’équipe dont il

s’est entouré ne comporte aucune
figure marquante et constitue à
bien des égards un recul par rap-
port au gouvernement sortant.
Une timide tentative du nouveau
premier ministre pour s'assurer

le concours du député Ahmed Béni
Ahmed qui a constitué m Juin
dernier un groupe d’opposition au
sein du Majlis (Fadement), s’est

soldée par un échec. M. Béni
ahmed qui se réclame d’un vague
socialisme avait à l’époque exigé
en vain le droit de former un
parti Indépendant du Rastahhlz
(parti unique). U nous a déclaré
qu’il avait refusé le portefeuille

de l'information, le premier mi-
nistre n'ayant pas accédé à sa
requête de former s un tribunal
populaire » chargé de Juger les

« responsables de la corruption »

et d'avancer la date des élections
législatives, fixées à Juin 1978.

M. Béni Ahmed a cependant pré-
cisé que le nouveau chef du gou-
vernement lui avait promis de
tout faire pour assurer la libéra-
tion des prisonnière politiques, la
réintégration des étudiants chas-
sés des universités, l’autorisation
de nouveaux partis et la libérali-

sation de la presse.

A cet égard le départ de
M. Daxloush Homayotm, le très
agressif ministre de l'informa-
tion, ne peut avoir que des résul-
tats bénéfiques. M. Homayoun
s’était rendu célèbre par tes ins-
truction qu’il adressait quotidien-
nement par télex aux Journaux
pour leur signifier en détail la
manière dont l’actualité devait
être traitée. H avait notamment
recommandé, tout récemment en-
core, de passer totalement sous
silence l’interview accordée par le
chah & Antenne 2. Autre signe
encourageant : pour la première
fols, les dirigeants de l’opposition.
Jusqu'à maintenant interdite dans
les colonnes des journaux, ont pu
commenter librement la forma-
tion du nouveau gouvernement.
H faudra

.
attendre cependant

un certain temps pour savoir si
cette brèche dans la censure of-
ficielle n'est qu'un phénomène
passager dû à la confusion résul-
tant de la passation des pouvoirs

ou relève d’une politique délibérée
de libéralisation.

TOut le monde à Téhéran est
convaincu que le nouveau gou-
vernement devra, sous peine de
perdre rapidement sa crédibilité,

s'engager dans cette vole. Ce ne
sera pas une tache aisée.

La présence de M. Nahavandl,
chef de l’aile dite « inteUectuelle >

du RastaKhlr, à la tète du minis-

• ftflwTu.
(Dessin de PLANTU.)

tère des sciences et de l’enseigne-
ment supérieur, ne facilitera cer-
tainement pas la normalisation,
des rapports entre le régime et
les étudiants. Ceux-ci n'ont guère
oublié que leur nouveau ministre
avait déclaré lors de sa nomina-
tion an poste de recteur de l’uni-

versité de Téhéran qu’il c tuerait
de sa propre main ceux qui ose-
raient prononcer des mots

liban

Visa discriminatoire ?
De notre correspondant

Beyrouth. — Les Libanais, plus

précisément les chrétiens du
Liban, redoutent d’fltra «aban-
donnés par la France ». L’appa-

rition, cet été, sur les visas de
tourisme (dont la validité a été

limitée à trois mois) délivrés par

le consulat général de France &
Beyrouth, de la mention .-ce

visa ne peut être prolongé en
France, Il ne permet ni d'y

exercer une activité rémunérée
ni d'y poursuivre dés études »

est. en effet, ressentie par eux
comme une restriction discrimi-

natoire, ce au moment où leurs

quartiers à Beyrouth-Est sont
paralysés depuis deux mois et

où Ils vivent dans la hantise

d'une explosion qui empêcherait

la rentrée scolaire.

Au consulat général de France,

on précise que le Liban, s'il ne
fait plus l'objet de tacilitAs spé-

ciales, comme en 197B, n’étant

plus considéré comme pays
sinistré, n'est pas non plus

l'objet d’une quelconque mesure
discriminatoire. (I est soumis à
la réglementation générale du
mouvement des étrangers dé-

crétée i Paris pour freiner

l’afflux des travailleurs et des

étudiants. La mention portée sur

le visa doit éviter des déboires

à des voyageurs de/ bonne ou
de mauvaise fol qui, se basant

sur les expériences de 1976,

pourraient escompter obtenir un
permis de séjour en France à
partir de leur visa de tourisme.

Le consulat général de France

b Beyrouth, pris d'assaut depuis

le mois de Juillet, délivre une
moyenne de cinq cents visas par
jour, ce qui, compte tenu de la

période de trois mois, équivaut

à quarante-cinq mille visas en
cours de validité. Mais cela ne
signifia pas que cinq cents

Libanais débarquent en France

chaque Jour. En réalité, les Liba-

nais veulent disposer d'un visa

pour le cas où lia seraient

obligés de partir précipitamment
Deux rumeurs concernant l'at-

titude de la France au Liban ont

accru ce sentiment d'abandon ;

elles sont l'une et l’autre caté-

goriquement démenties par l'am-

bassade de France. La première

a trait à la fermeture des lycées

et écoles dépendant de la mis-

sion culturelle française : ceux-
ci ouvriront leurs portes au
même titre et dans les mêmes
conditions que les autres éta-

blissements scolaires du Liban.

Selon la seconde rumeur ré-

pandue samedi demiar, les res-

sortissants français auraient reçu

te conseil de quitter le Liban.

C'est « totalement faux , assure-

t-on au consulat général. — L_ CL

UNE PLAQUETTE SUR < LE MONDE »

« Le Monde * a réalisé pour ses lecteurs une plaquette de trente-

deux pages où se trouvent décrits et expliqués le fonctionnement du

journal, l'organisation et le travail des différents services de la rédaction,

les principaux mécanismes de Hnfonnation, ainsi que les caractéristiques

économiques de Méprisa (gestion, fabrication, publicité^

Ce supplément aux « Dossiers et documents » est disponible à nas

bureaux, service de la vente au numéro, au prix de 3 F. l'exemplaire.

Des rédactions sont consenties pour les achats groupés ; 20 % de

cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà.

contraires A Vintérét de la na-
tion*. De môme, la nomination
de M. Baberi au poste-dé de la

Justice ne contribuera pas à ré-
gler le cas pénible des miniers de
détenus politiques condamnés à
de lourdes peines d’emprisonne-
ment. M. Baheri qui. jusqu’à pré-
sent. était vice-président du Ras-
takhiz. porte d’ailleurs, avec d’au-
tres transfuges du Tondeh, la
responsabilité de la faillite du
parti unique, qu'l] a essayé de
transformer en un parti de masse
à l’idéologie totalitaire au ser-
vice de la monarchie.

Reste le difficile et crucial
problème des relations du régi
avec les dirigeants religieux.
D’aucuns affirment que M. Cha-
rlf-Emanl est mieux placé que
tout autre pour s'entendre avec
ces derniers. Lui-même fils de
Mollah, ayant vécu dans un mi-
lieu religieux et entretenant de
nombreux liens avec des digni-
taires chiites modérés, 11 pourrait
aisément trouver un langage
commun avec ceux-ci.

« Les enseîgnemejils

de l'islam»

Interrogé à ce sujet, WL Bazer-
gan, chef du Mouvement des
libertés de l’Iran. connu pour ses
liens avec les de l’ayatollah
Khozneyni, n’a pas exclu une
« manœuvre de division entre les
deux aOes du mouvement reli-
gieux chiite ». Il a cependant
ajouté qu’ « une telle manœuvre
est, d'ores et déjà, vouée à
l’échec, les partisans de Kho~
meynt. étant infiniment supé-
rieurs en nombre et en qualité
à ceux des modérés ».

Dans son message à la nation.
M. Charif-EmamL que le Jour-
nal de Téhéran qualifie de « des-
cendant des grands ulémas et
penseurs de Vision », a insisté
sur la nécessité de « mettre en
valeur les enseignements de
Vislam gui ont inspiré la Consti-
tution-. pour opérer les transfor-
mations radicales requises par la
société iranienne actuelle ».

La première décision du nou-
veau premier ministre a d'ail-
leurs été de rétablir le calendrier
de l’hégire en substituant depuis
le dimanche 27 août l’année 1357
à c Vannée 2537 de Tire impé-
riale * qui avait été imposée par
le chah, en mais 1976. Le premier
ministre a ordonné également- la
fermeture de tous les casinos et
maisons de Jeux et a donné des
Instructions au chef de la police
afin que les forces de l'ordre se
conforment aux lois islamiques
« dans le but de former une
société saine qui exige la ferme-
ture de ce genre d’établisse-
ments ».
Reste à savoir dans quelle me-

sure cette grande offensive en
direction des dirigeants modérés
du chiisme pourra désamorcer
Fagitatlon des religieux de l’aya-
tollah ghomeyni. Ce dernier n’a
jamais caché que, pour lui, aucun
compromis n'est possible avec la
dyhastle des Pahlevi et qu’aucune
libéralisation réelle ne pourra être
réalisée tant que le chah sera
sur le trône.

JEAN GUEYRAS.

• Le comité pour la défense et
la promotion des droits de
Thomme en Iran (46, rue de
Vaugirard. 75006, s’élève, dans
un communiqué contre « le chan-
gement de bouclier par lequel le

chah répond au soulèvement
populaire ». « L’utilisation d'une
teüe mise en scène, assure le

comité, relève de l'aveuglement
et du désarroi des responsables
du régime en face de l’étendue
et de la profondeur de la contes-
tation populaire. » Le comité
exige « Tamnistie générale, le

démantèlement de la Savait et
TaboUtion des lois scélérates et
répressives ».

LE NOUVEAU CABINET

Voici la liste des membres du
nouveau gouvernement Iranien :

Premier ministre : M. DJuTar
f!h | j

Affaires étrangères : M. Amlr Kfioa-
row *rffbHT^awmlfvl ;

-

Intérieur : général Ab bas Qhara-
baghl ;

Commerce : M. Mohamed Bea
Vtoùfcal ;

Boutes et transports : M. Hassan
Chaktcfyian ;

Justice : M. Mohamed Baberi ;

Science et éducation supérieure :

U. Hoocang Nahavandl;
Affaires économiques et financière» :

M. Mohamed Yeganeh:
Guerre : général Rexa Amlnl :

Ministre d’Etat pour les affaires

parlementaires : M. Tudsspuih
(sénateur) ;

Ministre d*Stat pour les affaires

exécutives M. Mazuoatchehr
.A >.r IjflüP î

P. T. T. i M. Karlm Moctamedl ;

Education : M. Manoutchehr Andjl :

Industries et mines : M. Mohamed
Beaa Amine;

Santé et bien-être : M. Naarollah
Moqtodsr acadjdehl ;

Ministre d’Etat et chef de Inorgani-

sation des propriétés religieuses :

M. Allnal JCanl;
Agriculture et développement rural :

U. Amlr-HMsisn Amlr-Psrvto;
Ministre d’Etat et chef de l’organi-

sation dn plan et dn budget :

M. Haaaaal.l Hehran;
Culture et arts ; M. Mohson
Foroughl ;

Travail et affaires sociales î

M. Kazsm Vndl ;

Energie : M. Djahangulr Mahd
. Mina;
Logement et développement urbain ;

M. Parvis Aulnl;
Information et ; M Moha-
med Beza Afflell TehranL

M. CHARIF EMAMI :

UN TECHNOCRATE

AUX FORTES CONVICTIONS

RELIGIEUSES

Le nouveau premier ministre,
M. Charif Emami, est à la fois
un fidèle de longue date du
souverain et un fervent musulman
dont on dit qu'il entretient de
borates relations avec les diri-
geants de la communauté ttfcz-

mique. Premier ministre d’août
1960 à mai 1961, ü avait démis-
sionné après la mort d'un ensei-
gnant, tué au cours d'émeutes
anti-gouvernementales à Téhéran,
déclarant qu’il se refusait à
« gouverner dans l'effusion de
sang*.

Agé de soixante - huit ' ans.
M. Charif Emami a passé quinze
ans de sa carrière dans Tadmi-
nistration des chemins de fer,
après des études en Allemagne et
en Suède. En 1946, Ü prend la

direction d'un organisme chargé
des questions d’irrigation. Son
expérience de technocrate le fait
entrer au gouvernement m 1950
comme sous-secrétaire aux com-
munications. En 1957, il reçoit un
portefeuille à part entière, celui
de l'industrie et des mines. Il le

gardera trois ans. En I960, alors
que les troubles à l'université ont
fait de nombreuses victimes dans
la capitale, le chah choisit
M. Charif Emami pour succéder,
dans des circonstances difficiles,

au premier ministre (Talon,
M. Uanoucher EqbaL
M. Charif Emami, qui était

sénateur depuis 1955. est &u pré-
sident de la Chambre haute en
1963, poste qWÜ a conservé depuis
lors.

Outre sa connaissance du
monde extérieur — ü parie cou-
ramment le français, l'anglais et
l’allemand — et son expérience
dans le domaine économique,
M. Charif Emami fouit d’une
réputation de piété que le régime
semble vouloir employer, à désa-
morcer l'opposition du Clergé
chute.

Nouveau président de la République des Maldives

M. Gayoom ne veut «ni de la révolution

ni du rigorisme islamique»

BÆolê (Reuter). — Désigné en
juin pax le Majlis (Parlement),
plébiscité en Juillet, M- Gayoom
sera, à partir de novembre, le
second président de la République
des Maldives. Agé de quarante-
deux ans, ancien ministre des
transports, Il succédera à
M. Ibrahim Naelr, qui a décidé
de se retirer pour raison de santé.
Ce dernier a dirigé l’archipel

(Situé au sud du sous-continent
Indien et peuplé d'environ cent
cinquante mille habitants) pen-
dant vingt ans, d'abord en tant
que premier ministre, puis comme
chef de l'Etat après l'indépen-
dance des Maldives en novembre
1968. Le 7 mars 1975. M. Ibrahim
Nasir avait destitué le premier
ministre, Ml Ahmed Zabi, et
décidé d’assumer tons les pou-
voirs. U. Zaki est toujours détenu.
Le nouveau président doit orga-

niser, au cours du premier semes-
tre de 1879, des élections géné-
rales ; mais 11 n'existe pas encore
de parti politique aux Maldives.
On prête à M. Gayoom l'in-

tention d’ouvrir tm peu plus yers

l’extérieur un archipel resté long-
temps une communauté islami-
que de type féodal, mais sans
aller trop vite ou trop loin, a Les
Maldives ne seront ni un Etat
révolutionnaire ni un Etat isla-
mique rigoriste*, a-t-ïl déclaré.
Les Maldives, qui sont membres

du groupe des pays non-alignés
et de la Conférence islamique,
reçoivent la plus grande partie
de' leur aide de pays arabes
comme la Libye, le Koweït, l’Ara-
bie Saoudite et Abou-DhabL Le
gouvernement envisage de louer
l’ancienne base militaire britan-
nique de Gan, fermée depuis
1976; mais une offre soviétique
a été repoussée l'an dernier. (Je
Monde du 3 novembre 1977). Les
principales ressources -de TardU-
pel sont le tourisme (environ
trente-cinq mille visiteurs par
an), et la pêche, par l'intermé-
diaire de compagnies japonaises,
thaïlandaises et snâ-coréennes.
Une station de satellites a été
inaugurée l’an dernier et la télé—
liston en couleurs fonctionne
députe quelques maïs.

‘ —

Israël

JVLBegin ne fera pas de nouvelles propositions

à la conférence de Camp David

De notre correspondant

plus la deuxième formation de

la coalition gouvernementale, et,

pour cette raison, les dirigeants

du parti national religieux se

sont opposés fermement à son

départ aux Etats-Unis, qui _?ût

été, à leurs yeux, un « privilège

injustifié ». ü semble que le

gouvernement américain ait

regretté l’absence de M. Vadln,
rirtnfc u apprécie la modération.

- L’évolution de la situation au
Liban continue d’inquiéter iea

milieux politiques Israéliens bien

que la plupart des dirigeants

estiment qo’lsraël ne peut à ce

propos prendre aucune Initiative

qui puisse hypothéquer les résul-

Jérusalem. — Lors du conseil

des ministres du 27 août, une
semaine avant son départ aux
Etats-Unis pour participer à la

conférence de Camp David,

M. Begin a fourni quelques Indi-

cations sur la position Israélienne.

U ne s’agit guère d’une surprise :

le premier ministre a en effet

déclaré qu’il n'étalt pas question

de présenter d’autre projet de
réglement global que son « plan
de paix » publié en décembre der-
nier après le voyage du président
Sadate à Jérusalem. H a Indiqué
qu’aucune solution de rechange
n'étalt actuellement étudiée par
le gouvernement, si ce n’est la

possibilité de préparer un ou plu-
sieurs or accords partiels perma-
nents * au cas où un accord d’en-

semble ne serait pas envisageable
ria.nR rimnièdlat, — ce dont sem-
ble convaincu le premier ministre.
vrai» m. Begin n’a toujours pas
précisé le sens de cette nouvelle

idée, que l’Egypte a déjà rejetée

(le Monde des 18 et 22 août).

A propos du c plan de paix » qui
prévoit, d’une part, « l'autonomie
administrative » de la Cisjordanie

et de Gaza avec le maintien de la

présence Israélienne et, d’autre

part, l’évacuation du Slnal à
l'exception des points dImplan-
tation civils et des bases aériennes,

M. Begin a déclaré qulsraël
n'admettrait pas de mortifications

majeures sur le fond, mais pour-
rait envisager de nouvelles a for-
mulations*. Si le premier minis-
tre a réaffirmé qu’il était prêt à
discuter la question de la souve-
raineté de la Cisjordanie après
cinq ans d’autonomie, U a très

nettement dit quTsraël n’étalt pas
prêt à abandonner ses revendi-
cations sur ce territoire. Alors
qu’on lui demandait s’il acceptait
le principe d’une a autorité étran-
gère» en Cisjordanie (allusion à
la Jordanie). M. Begin a répondu
un c non,* sans

H a par ailleurs été décidé,
iHmanchP

1 qne M. Yadln, vioe-

premler ministre, ne ferait pas
partie de la délégation Israé-

lienne h Camp David. Depuis la

scission et la disparition du parti

Dash, M. Yadln ne représente

UUI UULOOQ .
—

tats des prochaines négociations.

S'opposant vivement à cette
réserve, M. Moehe Ahrens, pré-

sident de la commission des

• allai res Étrangères de la Knesset,

a déclaré dimanche qulsrael

* devrait» de toute façon inter-

venir pour aider la population

chrétienne si l'armée syrienne

mettait de nouveau en danger

son existence. D a jouté que le

sommet de Camp David ne pou-
vait servir de « couverture » aux
agissements syriens.

Par ailleurs, un nouvel attentat

a encore été évité de justesse

samedi à Jérusalem. Le chauf-

feur d'un camion-citerne a
remarqué à temps qu'une charge

d’explosif avait été placée sous

son véhicule. L’engin a pu être

désamorcé. H s’agissait de la

seizième bombe découverte en
moins d’une semaine (le Monde
de6 37-28 août.) — F. C.

• Le premier ministre d'Israël

a lancé, samedi soir, un appel

au boycottage mondial des Jeux

olympiques de Moscou, si l’Union

soviétique continue à Ignorer tes

-drlots de l’homme et à refuser aux
juifs soviétiques le droit à l'émi-

gration. M. Begin parlait au
cours d’un meeting de solidarité

avec les juifs soviétiques, qui s'est

tenu à Tel-Aviv, en présence de
près de trente-cinq mille per-
sonnes. Le maire de Tel-Aviv,

M. Shlomo Lahat. s'est Joint à
cet appeL — (AJPJPJ

L'hypothèse «scandaleuse» de JIIL.Weitz.-
! De notre correspondant

'

Jérusalem. — Pour un Israé-

lien que nul ne peut soupçon-
ner d’extrémisme, prévoir l’éven-

tuelle création d’un Etat pales-

tinien en Cisjordanie demeure
un sujet tabou. M. Raanan Weitz

vient de .vérifier l’existence de
cet- Interdit en faisant scan-

dale dans les milieux politiques

Israéliens. Circonstance aggra-
vante : M. Weitz est directeur

de la division das implantations

au sein de l'Organisation sio-

niste mondiale. C’est la première

fois qu’un dirigeant d'un orge-

nlsme para-gouvernemental émet
«te qualités» une telle Idée.’

Dans un rapport récemment
présenté au premier ministre,

U. Weitz a en effet • envisagé »,

entre autres hypothèses de tra-

vail, la possibilité de la fonda-
tion d'un Etat palestinien dans
les territoires occupés. Les pro-

testations ont été Immédiates,
non seulement dans la coalition

actuellement au pouvoir, mais
encore dans l'opposition travail-

liste. L'auteur du rapport est

membre du parti travailliste ;

aussi M. Shimon Pérès, chef de
. l'opposition, a-t-ll été le pre-
mier A réagir- vivement en dèsa-:-

vôuant M. Weitz et eo décla-
rant v « Personne, occupant une
fonction, officielle ou non. dans
fa coalition travailliste, ne peut
tenir de tels propos. - Le bureau
du parti.' travail! iste étudie le

remplacement de’M. Weitz & son
poste.

M. Weitz a. pourtant repris

une grands partie das principes

,

adoptés par Bon parti. Si, dans'
son rapport, il se prononce
contre la multiplication des Im-
plantations A l'intérieur de la

Cisjordanie, Il affirme le néces-
sité de renforcer la présence
Israélienne le long du Jourdain,

.

afin de garantir la démll/tarf-
sation m de toute « entité « arabe
an Cisjordanie. Eh cela, II suit
les grandes lignes du plan
Alton, établi au temps dés
gouvernements travaillistes et
qui prévoyait, dans le cadre
d’un compromis territorial, te
maintien d'implantations Israé-
liennes dans la vallée du Jour-
dain. Mais M. WeKz exprime
un point de vue plus personnel
quand il estime que « rautodé-
lermlnaBon * des Palestiniens
est • Inévitable - et que cela
est loin d'étre incompatible avec
l'Idéologie fondamentale du sio-
nisme.

Dans cette perspective,
ML Weitz énonce trois hypo-

. thèses ; la première est l’inté-

gration de la Cisjordanie el du
territoire de Gaza à la Jordanie ;

la deuxième, ta création d'un

• Etat arabe palestinien », sou-

verain mata privé d’armée ; la

troisième, une fédération
, comprenant Israél et les terri-

toires occupés, dans laquelle
- coexisteraient cinq réglons
juives et trois arabes. M. Weitz
pense que ces deux dernières

hypothèses sont, envisageables
dans la mesure -liù une ligne

d'implantations dons la vallée du
Jourdain et dans' ‘ta saillant de
Rafahj.ÿiu-delà 'ttg

; territoire de
Gaza, permettrait', d’assurer la

sécurité d'Israël. •
' ' ~

Le fleuveme*n&A ji'a pàa 'offi-

ciellement -fait ^.connaîtra sa
réaction, mata M. Ailé Dulzln,

président de l’exécutif de
l'Agence Juive, a fait savoir que
ta direction de l'Agence et celte

de l'Organisation sioniste mon-
diale ne pouvaient en aucun
.cas s'associer aux Idées de
M- Weitz. D’autre part. M. Mai-
ciyahou Drabless, membre du
Likoud et codirecteur — avec
M. Weitz — de ta division des
Implantations au sein de i’Ori-

ganïsation. a condamné les
propos de son collègue en
déclarant que le droit des Juifs
à s’installer dans «foutes, tas
réglons ' dEretz Israël » : (et déno
en Cisjordanie) ne pouvait- être
mis en cause.

Après toutes ces. protestations,
.M. Weitz a reconnu que son
projet -reflétait des •Idées per-,

sonnettes », mais.-. Il a fait

remarquer que celles-ci avaient
déjà été publiées H y a deux
ans dans une brochure, è la-

quelle, a-t-ll précisé, -personne
C'avait alors prêté attention-.*

Conscient de l'importance des
remous provoqués par ses
opinions. M. Weflz « admis que
ce n'étalt pas un hasard si la

présentation de son rapport
coïncidait avec les préparatifs
de la conférence au sommet de
Camp David, et, plutôt

1 que
d’atténuer la portée de son
rapport, Il a précisé : «Nous
arrivons 6 un tournant, aussi /#
croie qu'il est vraiment temps
de dire clairement ce qui doit
être dft.»

Pour sa part, l'éditorialiste du
Jérusalem Post fait remarquer,
à propos du tollé soulevé par
le rapport : «La rfg/dlté poli-
tique est un mal qui commence
A envahir les artères intellec-
tuelles du paya. »

FRANCIS CORNU*

C
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AVANT I_E VOYAGE DE GISCARD D’ESTAING

LA CARTE DU DÉVELOPPEMENT
M. Giscard tTEstaing doit W WW" a * »/ » _

- /.— La France, partenaire d appoint
J^Jem-TrançfàsîJea^aa^aP'
prête & y aller hd-mèane pour da paya reprend

BRÉSILIEN

- 'R

• i* ' ;

. , . 1

a* Il {.

* if ««i

,,ra.Wn JïÆ

littéralement

préparer sa visite. D as» per- feJ*1
par GABRIEL GOUH»)

mis de- se demander si un tel
voyage est justifié jpar les'

tlon française de 1790. La Répu-
blique a été instaurée en 1889 par
des militaires qui se disakart Æs-rertombdes économignes que ^JœdPAnguste Comte.

peut en attendre llndostrie
française.
On peut en effet craindre

que les « dividendes - de ce
voyage ne soient pas à la
lianteor des espérances. Et
cela pour des raisons qui
tiennent â. l’histoire des yffï*-
tioos

.
économiques franco*

re .prestige de la France était
*; une, çmalne époque, «k

les -industriels allemands' a"*
assuré leur pénétration sur le
marché brésilien en le
français. En 19U, le conseiller
commercial alternent a Rio était
un certain M. de La Barre, dont
la nusskm consistait a taire des
conférences en français pour faire

. mw-. brésiliennes, et au comporte- connaître les produits mBemapds.
' »rau‘,.

ment de la France A l'égard A cette époque, la mission corn-

à da BrésiL mereiiüe altenumte publiait une
d,. ,

ncte nï - jyroeeo français, qui prenait goto"
; r„ ;il- ,

’uu'e [3^*5 La France n’a -jamais vraiment -jtejgfa^ggcrire les Soges de la
b . -

f-.., lf. 1

,',d
^
p ü joué la carte du développement I*®88* française sur rtaduBfcric
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: :i„ .i.

1,1

'«W??. brésilien. ‘AtissL lTndustdalIsatkra aSenutadet

i". r.*n %
noi,v

«üi du Brésil s’est-ellé faite avec d'an- -

X 1 3 tat*!? fr*8 partenaires. Le résultat an- A COHTie VUG
m * <-i-. DavyJ*' JonrdTiui est que, du côté brésl- ry. 75M7 , ifUn _

' '', u,‘ « o^rntn?* lien, on n’attend pas grand-chose J* Brégfl a
l\, ; .::;r

‘-yr'«ïfr. ^ de la Iftance pottr ta réaDsaüm

-^4 fiSnswaBSss Sa"31®
- .. . &ni

J

ÏL?SLî*-^ ^ “eût -à eet effort Industriel en

allemande.

A courte vue
Z>e 1947 A 1967. le Rréafi a

connu une période de
rapide (de 1947 à 196L j* pjrja

.

à 1962, le PJTJBL

1 '<
ITUifîe

(I( K
•‘l'J..) p J»

Gaises répond une sorte dlndifffr- «DortanT dTlrtnr S De 1968 A 1973. ce fut lapé
brésilienne, cai rWstoire Tà ^aSe **“ lJQteacle bré^en

- %
des relations économiques franco- mTlwll.J? une croissance sensible de 1L

- des relations, économiques franco-
brésiliennes se résume à une suc-
cession de rendez-vous marupié^
La position de la France reste

‘îH'sü <ui r Jc
très modeste. Elle n'était que le

i'.-if’ 1

mondial *, doudéme fournisseur du BrésQ en
iî.-.VTi! 1974, .devenant exceptiotmelle-

'•

â tnuL ment 'le shdèmeun 1977, aJms que
'

-1 a pv l'AUeusagne fédérale se classe
1 : 'ip:.- u> drtdfi^ entre le deuxième et le quatrième
.M Hr.'tn nniiT; n“W selon les années. La France

••: iiM-îmc- de i! importe près de deux fois plus
•: * v uciimw'Z: de marchandises brésiliennes

- a j
dtv;n

portail
i

"•
de aflt•" *•

'^««inuMiinis

reste pratiquement absente et
poursuit une politique d'exporter
tton conventionnelle. Ses entre-
prises participent peu & l'effort
de développement <rune industrie
locale de biens de consommation

pris-” allemandes installées loca-
lement : de 1965 A 1968, le mon-
tant des bénéfices rapatriés en
France a été de l’ordre de
2L8 milliards de dollars, alors qne
pour la RFA. il ne dépasse pas
les 1fi milliard de dollars. La
caractéristique- des entreprises
françaises est de mener une stra-
tégie A courte vue : ce qui
compte avant tout c’est le ren-
dement ftnaactar immédiat, alors
que les Allemands pratiquent
déjà une véritable politique de
« mnMnsttanallsation a, fondée
SUr un reMyiwHfiWttppnt -magnlT

des bénéfrceâ réalisés sur place.

La présence française est certes
marquée par quelques réalisations
remarquantes CBhAne - Poulenc,
Saint-Gobain, Pont-à-Moosson).
Mais ces succès sont dus surtout
A l'action des dirigeants locaux,
qui ont su S'affranchir de la
toteDfi - OEtZzodoKfi maisons
mères et ont mené une politique
de réinvestissement en affirmant
leur Indépendance à l'égard des
états-majors parisiens. On dirait
que la présence française au
BrésQ semble s’être développée en
dépit de la France plutôt que
grftca à elle.

De 1968 A 1973, ce fut la période
du « miracle brésilien a, avec
une croissance sensible de l’ordre
de U A 12 %. et des exportations
dont la valeur est passée de
1£ milliard de dollars en 1968 &
7j9 milliards de dollars en 1974.

La France redécouvre alors le
modernes, (lies urines françaises Brésil et organise, en. 1971, l’une

? ],(!,> .riT lea investissements - étrangers

-

ij.''
1

•a8
‘ réalisés au Brésil, la RFA se
plaçant en seconde position.
Cette situation est d’autant

plus anormale qu’elle n'était pas
• nécessairement dans l'ordre des

.
J
choses. Pendant tout le dix-neu-

ua , Ha M Ufm'h f vlème siècle, et Jusqu'en 1940, Ja
•M* " llli ilnUi: France a Joui uxrBresD ctane in-

( fluence exoeptionneUe. I<s Contrat

de voitures, consultées tes pre-
mières se sont refusées A envisa-
ger sérieusement une Implantar

Camme avant la guerre, les
Français continuent A vendre
beaucoup de biens non essentiels
(comme le champagne, la linge-
rie, des baleines de corset, et
même des peaux de chien pour
fourrer l’intérieur des chaussures}.
Certes, les firmes françaises tar-

de ses plus grandes expositions A
l'étranger. L'accent est mis sur

'

les biens d'équipement et la tech-
nologie, mate la préoccupation
majeure des industriels français
reste avant tout de vendre direc-
tement. des matériels exportés de
France.

Alors que 1e Brésil cherche de
nouvelles sources- de «capitaux
acceptant les risques» et non de

plantées localement sont presque nouveaux fournisseurs, la présence

social, de Jean-Jacques Rousseau, françaises tournent le dos an
est A l’origine de la première te®- pays.
tatlve brésilienne d'indépendance

, ,

(un des conspirateurs fut
'

' condamné A mort poux avoir dif-
. >i ••:<?« îf fnsé tes «ridées françaises »). La

v.- première charte constitutloaineUe

I r 3 -,
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aussi nombreuses- que les entre- française reste commerciale et la
prises aifrmnrafry les Inves- plupart des tavestissements locaux
tissements allemands .sont en no sont bien souvent que de slm-
taoycnne trois fois plus impor- pies ‘

h

ahdages desânes. non pas
tanta, j&ft aQleurs, leÿît xKflitiqoe a développer pne production lo-
est très différente. liés entréprises cale mais A aider A mieux vendre

uaçalafes tournent le dos an les produits mode in France.
iys. STnsialJer an Brésil n'est qu'un
H est significatif que les râpa- pis-aller, et ne s'intégre pas dans
terne®ts de. bénéfices réalisés une stratégie industrielle cTen-
tr. tes ffHyT«w brésiliennes des semble. Les autorités françaises se

rmes françaises soient le double préoccupent davantage de pezfec-
> ceux effectués par les entre- tïxxmer tes procédures d’aide A

trtements de. bénéfices réalisés

par. tes filiales brésiliennes des
firmes françaises soient le double
de ceux effectués par les entre-
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MEDECINE
#

Pharmacie]
Septembre
• Recyclage scientifique
Octobre- Juin.

• Préparation PCEM ‘O’

• Soutien au PCEM 1

IPEC
4C,Bd St Michel. 75006 Pans
033-15 87 633 SI 23 32903 71

documentation ou- domandu

Télex
POUR VOS COMMUNICATIONS
Cm RMI ttHiOsHi m Km f«s

UhKOM. Vu wmdnt] nh T*#o«tot i«r

^ HtaiimnHtiUidMms.

SERVICE TELEX
34SJRE+ 8VJKL2B

.38L Avenue DaumesnD, 7S012 FMRtS

LE PLUS HAUT NIVEAU
DE VOTRE CARRIÈRE

Pbur le préparer ou l'assumer,

nous vous proposons (• plus haut

niveau des techniques, d'expres-

sion et da communication

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE
20. dta Trime. 75009 PARIS '

T&L 770-58-03

Nota nsoevon* axohtsttmnuuz sur
rndaHiOU. da 20 h. A 21 A

Les cours continuent en jaiHet-oo&r

l’exportation et tfaccroîtrô le vo-
hune de nés aides que du succès
des opérations françaises d’im-
plantation au Brésil
Alors mfciw aue rAZtemaene

fédérale remporte 1e « contrat, du
siècle » (en devenant le maître
d’œuvre du programme nucléaire
brésilien, qui porte sur 10 milliards
de dollars), les responsables fran-
çais continrent de se comporter
comme si la clé de la présence et
du succès de l’industrie française
A l’étranger dépendait avant tout
de l’efficacité des techniques
d’aide financière A l’exportation
traditionnelle. Il est vain, A pro-
pos du projet nucléaire, de s’in-

(*) Conseiller en développement
latenutKnuU (Rio - de - Janeiro).

terroger sur les raisons «politi-
ques » qui ont favorisé te choix de
l’industrie allemande au détri-
ment des firmes françaises. Pour
tes autorités brésiliennes, les con-
ditions de financement offertes
par la France et peut-être la rela-
tive avance technologique n’ont
pas pesé bien lourd en faee de la
garantie que représentait la pré-
sence sur le sol brésilien d'une
importante implantation indus-
trielle allemande déjà fortement
intégrée. L’ampleur des investis-
sements déjà, réalisés par les en-
treprises allemandes et leurs sous-
traltanta (notamment tes deux
actionnaires d’alors de KWU, fa-
briquant des centrales nucléaires :

Siemens et A-S.O.) était une
garantie pour de futurs investis-
sements.

La dernière période débute avec
2a crise de Ténergle. La balance

IDÉES REÇUES SUR LES FEMMES
Un sujet grave
traité avec humour.-
En 500 citations de la Bible»,
au journal du jour
en passant par
la chanson,
les livres pour enfants
et la publicité.

Un livre enrichi
d'une abondante illustration

(photos, dessins, gravures—)
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TOUTES LIBRAIRIES

ÉDITIONS HIER ET DEMAIN

i ipobuotts) :

S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPÉRIENCE
LC» pêelnllate» BUROCAP dû

traitement capillaire ont examiné
et traité du mUUora d* cuira che-
vaux» an cour» de lenr carrière. Il»
surent ce qu'm un cheveu itla m
un cheveu menacé

DES SYMPTOMES
S voua ava* daa pellicule», -dm

itfwnnpatMw an eotr chevelu
hyporaenaible ou tendu, daa

.
che-

veux trta grea ou Ma area, ce
ont là dre uxanirretollona d'auto—
défaire du ayatéme capillaire.
Mole ce MHU toujours dre il|W
certain» d'an* chevelure an' mon*
vola état

DES SOLUTIONS
Pour nur une balle ctanmiui»

ica cheveux doivent eue sa bonne
renté La coanétdtacla moderne æ
préoccupa da cette notion capitale
Elle a ml» au point daa produit»
hygiénique* traitant le cuir che-
velu et favorisant ainsi la croie-
sauce uaUxndla du cheveu. •

L’AVIS D’ON SPÉCIALISTE
Rien ne pont expliquer le auc-

cés dre méthode* de ITNSTITiJT
CAPILLAIRE EttaOCAP. sinon
leur sériaux et leur efficacité
Pour en bénéficier. U suint de
prendre rendes-voua par téléphone
ou d’écrire Ou SPECIALISTE voua
conseillera et voua infbnqera eur
rêm de vos cheveux, sur Ire poo-

LA DIFFÉRENCE

IbUltée d 'amélioraMas, aux» que
sur ta durée et le coût du traite-
ment a suivra. Dre traitements
ont préparés pour le* client* bou-
tant en baailen* ou an province.
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP est ouvert, aana Interruption
du lundi au vendredi, de 11 h. A» h, et te samedi, de ZO b. A 17 h.

EUROCAR
INSTITUTS CAPILLAIRES

4, ru» d» Castiglïontt

Paria CM -TéL 260-38-84
iÂhLF. ! ML nu POidhertM.

TéL : 51-34-10.
BOHDKADX: 34. place Gambetta.

TéL: 4B-0C-34.
TOULOUSE : 42. rue de ta Pomme.

TéL: 23-20-04.

Ktilt 3/A en Cbaplarua.
TéL : 75-00-IL

NICE : L prum dre Anglais,
Tmm, te SuhL téL 88-25-44

commerciale brésilienne, excéden-
taire ou équilibrée, déviant forte-
ment déficitaire : en 1974. ce
déficit divmute les 4 milliards de
dollars (au cou» du premier se-
mestre; les Importations ayant
augmenté de 130 %>. Le pays
rtuglt en réortentAnt toute sa po-
litique Industrielle autour de deux
axes : accélérer le mouvement
de substitution d’une production
locale de biens d’équipement :

accélérer la mise cl place de
grands projets qui permettront au
Brésil de réduire sa dépendance
par rapport aux importations de
produits semi-finis.

La France développe alors ses
Investissements — cette fois-ci
sans arrière - pe.'sèes « hexago-
nales ». En 1877. les nouveaux in-
vestissements directe français
s'élèvent A 213.8 millions de dol-
lars. contre 67,7 millions de dol-
lars en 1973. De leur côté, tes
réinvestissements locaux attei-
gnent 2is mübons de dollars.
Four la première fols, investisse-
ments nouveaux et réinvestisse-
ments s'équilibrent «pour un total
supérieur A 400 millions de dol-
lars». Toutefois, cet équilibre est
particulier A la France. Les sept
autres grands pays Investisseurs
ont dans le meme temps doublé
ou triplé les anciennes mim
Les Français arrivent, mais

tard. La plupart des places —
notamment dans tes Industries de
consommation — sont prises :

toute Implantation nouvelle ne
peut se faire qu'en concurrence
avec des installations déjà exis-
tantes. Môme dans 1e domaine des
biens d’équipement, les places
sont rares. Outre les faiblesses
bien connues de l’Industrie fran-
çaise dans ce secteur, la produc-
tion proprement brésilienne est
déjà beaucoup plus diversifiée
qu'au ne 1e croit généralement (le
Brésil compte déjà, par exemple,
dix fabricants de laminoirs, douze
entreprises de fabrication de
presses, quatre entreprises de fa-
brication de transformateurs et
générateur**.). Dans ce contexte,
les autorités brésiliennes ont na-
turellement tendance A favoriser
les entreprises déjà existantes,
au détriment des nouvelles.

Parallèlement, la France a
accru son intérêt pour tes grands
projets industriels brésiliens. Maht

t

là encore, on note un sérieux
décalage entre la façon dont die
envisage 2e problème et l’attitude
qu’adoptent tes autres puissances
industrielles. Les Français se pro-
posent d’aider au financement.
mais répugnent A s'engager direc-
tement par le niais d’une parti-
cipation française au capital. En
revanche, les groupes industriels
étrangers, qu’ils soient allemands,
américains, japonais, norvégiens.
finlandais ou même espagnols,
s'engagent de plus en plus acti-
vement aux côtés des fonds bré-
siliens publics ou privés : cellu-
lose (2 millions de trames expor-
tables vers 1981. avec des groupes
américains, norvégiens et finlan-
dais). sidérurgie et minerai de fer
(trente-cinq projets en cours, dont
huit importants, avec participa-
tions allemandes, japonaises, amé-
ricaines. mais aussi espagnoles) ;

bauxite et aluminium (250 000 ton-
nes d'exportation vers 1984. en
collaboration avec des capitaux
japonais).

Actuellement, la contribution de
la France au développement de
l’économie brésilienne est prati-
quement Moquée, tant en ce qui
concerne l'essor du secteur des
biens d'équipement que tes pers-
pectives qui s’offrent aux entre-
prises françaises de pouvoir par-
ticiper à la réalisation des grands
projets. Ce qui explique que les
Brésiliens ne considèrent l'indus-
trie française que comme un par-
tenaire d'appoint, avec lequel les
chances de pouvoir nouer un dia-
logue concret et fructueux sont
plutôt réduites.

Prochain article :

UNE NOUVELLE CHANCE?

: £, w***

.

.j»* “

Au Club Méditerranée après l'été, c'est encore l'été. 2665252.

Un petit déjeuner k Korba :

jus de fruits, oeufs à la coque ou su plat,

i^nages, ftomage Uanc, compotes de fruits, coutures,

café, thé, chocolat, brioches, petits pains, pains

de campagne, pain grillé, jambons, saucissons,

pâtisseries, oranges, poires, bananes, mangues ...

Au Club Médîterranéé après l'été, c'est encore l'été. 266.52.52.
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AMÉRIQUES AFRIQUE
e

Etats-Unis Rhodésle

Washington est pris de court Là tenue d'une conférence élargie semble

par la multiplication des gestes de bonne volonté de Pékin et de Hanoï la seule alternative à la guerre civile
rti/r MtiodnviM

Washington. — Une délégation
de sept congressistes américains
vient de terminer une visite de

De notre correspondant accordés à Hanoï par des organi- . Salisbury. — Levisage marqué
salions internationales. L'embargo par les armées, la poitrine déjà
sur le commerce avec le Vietnam couverte de plusieurs médailles,

n» i.
te sa désobéissance aux consigna

De notre correspondant ^ boycottage des élections lan-

cèes par la guérilla ? » Or, si la

L’évêque Muaorewa a certes participation au scrutin n’attei-

Tm na.rlAmonta.)T«>c nnt nuwni “U meme «noroît par le president

i£L bmcSSm Thleu- évocations des dom- 2) L’autre raison est l'attitude

de auto mmSSa amfflSS mo^es de ««en»- ont cependant de la Chine, qui, depuis son expü-

SésœndanTl^îSérStfonï été épargnées 4 la délégation. qui cation publique avec le Vietnam,
Si I a eu surtout droit à des « brie- aurait fait connaître son hostilité

ncier Diane oes umwss ami- affirmé avoir tenu un meeting ^aif nas 00 Ci la crédibilité de

ÏEFS **»* «*“ ““® tri*»1® ca-uaixel » i^ktion ™«it ruto!
le podium et se niet au presse n’avait pas été conviée, KL nombreux opposants anFace à lui, un ml- £ l’exception de la télévision rho- rèvlement interne soulignent oue

! noir ôte son chapeau et lui désienne), protégé par trois cents "S“5ÏÏ*j25i*“n^n ms f«Tiî
la mata. « Félicitations pour JuériltenJs Sués au régime. Mais üuïS £5wm services. Nous souhmtonsjue âeux jours plus tard, le commis- tuorès mKriténoKî

sitrepSTSiawTssj ck sunaA's: âKjSSSSî ssMSS!
pu pour la première fols un geste dota on a vu le sénateur S^ÆÏmHl e£ïSfto?oSSe£ mtStoire^ ta ^fait on àsstafce àtSe imlltl- ™

Saigon et VfcntlanS «ÏÏiM gSSSS wf’gÆÆ EBST. ffSS fcj. P^jm inquiétante .tes. eneto

ft 2S*H£ÏÆJS* S^nHb»S."t

.™e
d
eî ’^S^dqnn.ee !..prtsence *

tive » en faveurf des Africains

Etant 'donnée, la présence de oesamiêes ta

Xtel huit mUle à dix mil£ guériUeros * «*»*££Interlocuteurs amicaux, soucieux d^la «SSm^uté ton^tiÆSTle à «ntézttiw du pays (selon le douter de la sincérité de M. Smith,
d’affirmer leur volonté de dialogue au Cambodge (Je Monde du cJ5“£ïï? £*32? ¥£?*"* **,£? m i T! L’attitude de l’évêque Murorewa,

sus 15i®SrD?'5.^ » JS“SLÆ«LJ£JS?^ 5 USP^SSaTnEÎ ^udS^Lp
SSie

a^^ SS^'rhJdésSîefdS^SiSiix
érite Té^T^mutnëmënt ta SnflTltoé^vietoaSïïr^ te StÏT dïïs* de * “£S^=St-lcS:
pénibles souvenirs. L*un des vtai- différend entre. Hanoï et Pékin Æ5&-Æ n’était pas réintégré, puisapemoies souvenirs, u un aes visi- auierena encre nanoi et ream - ~,r _ , j .TT Z. r , . ~

, ramm de 7amhte At du Mmumt
teuis. le représentant démocrate ont amené le gouvernement inté- «MFÆ ..Cette scène. Miatre. le PrindpaJ «Jg?

deunuvbusK uuu tuucuc te »ivutcïumicub mue- . » _ —* — ;— :— *

Mortha. de Fenaylvanle, n'en a nessés à chercher à se rapprocher 1SSSlmSÊIÏ
tJ!Ll^m «lUcmw du règlement « Interne »

pas moins eu un choc en partiel- des Etats-Unis a un rythme qui .
P®8 - mis en oeuvre sois la houlette du

W la situation mÏÏltaîrene la sanction, lui a porté

ite guère à l’optimisme. Dans g*5“£ %.é exclu de ]*Cnltedrœ^Tas -ïnrîïrï

Nicaragua
officiels américains les mieux dis-

P®sonnellem«tt avec ^respon- ^ ^ trois dirigeants rwirs- mo-
poség.

sables des établissements d en- dérés, l’évêque Muzorewa, le révé-

mlnistratif du gouvernement ne
s’exerce edi» mt’an nrli dîme alna* quatre dissidente»

sables des établissements d’en- dérés. l’évêque Muzorewa. le révé- s’exerce plus qu’au prix dîme «A-eir?nttîEutoîl» m!

-afflsAfssrr sB
djâi iusu?T6 attraïï ?s^rlr,€s^-asr^ s wxïa" ««sasaMt

.
Sur te plan-oodtlque également. JfcSlfm les disons de se ™ !ÜtejuU 1SBStLE PATRONAT

SE JOINT A LA GRÈVE

Washington. Ceux-ci avalent sou-
haité une normalisation des rela-

— La tension s’est encore accrue £Jtif à l’époque. Ce n’est que dlsncsl^n^Mrresoondante rv ^ les vlltes’ sont encore csûna constitue une autre source de

*£“ÏSÏÏS: S?SS&ÆJ?J2SRISE Ches lffi partie : rétabUsse- obïSS^SitS fmTÜ Mais 1« tabltantadlin Ibuboure ^™J«ÏÏ5

tamtomSZrMQM SSLcïUBa«?JSS battreoûtdlfiP“u-

. de l’administration Carter, mais aî.J?0^0
Q1
îf«^ h^,°h^ ,

Managua (AJFJP.. AJ». Reuierl.
j
BuoI ne «montant^fuèrecoopé- US « ameCS

ïôïï.-^iOs tout en prouvant aux que de ^hreuaes cÿüques. S
Africains que les raisons de se Les services vétérinaires ne « n» dT*rrr ajwr «Xt rrnnliABT HC

, » , ^ noncent à s’aventurer sur cer- Le peu d’empressement à éll- • t

US « armées privées » taines pistes. Les grands axes et les discriminations ractaies DTt’*
i»» Trm»n ccnst.tt.nA une nnf.rA onmrp Ha T

gua après la décision des syndi- ont abandonné leur exigence d’ob de mettre fin à lai & Ta cm£_ M&ls lés habitants d’un faubourg

gagné tout ' blanc de Salisbury ont été pré- dre cinq mots après la signature

riaiSSZ venus par la police que l’insuf- te l’accord pour que le gouver-

UdOTtKouf- Chance des effectifs de police ne uement annonce enfin l’ouverture

Rbûdé&taLe Pemet P*8 d’envisager une Inter- *“ fc
l,
6o
"‘g.iîL£*Hd’opposition, qui' recoupe pratl- *.

juieure prcmiis - rous lecte- ^ d traité d’amitié slno- tSte^uiSteinent nSSSt la ventJon de nuit en cas d’urgence. 14 qu’entériner

JSÏta SSfJï SESvSS ?ïaldeà te iaponais.ont été relevfeaveç Inté- K d'flÆifiU- «rendre dans uï^S ÏL U
,Ques “ “ri.TsiSU'rf* rôt Ici à cet égard. II est vrai ££3 ^iSuTIr'

T

ta^dTT’anta tribale à trente minutes de vol- g* “ u»6 de® écoles des hûpi-

que l’opinion américaine .pour- rmJde deÏÏÆ ture de SaUsbury, il faut. désor-„~Tr7 TT;
—

'.V.TTrnT accords Ha Parts, en 19T1 Toute- i opinion américaine uour- selon tm mode de scrutitt garan- turc uc oausoury, u zauc.oesor-

SSÏÏS: S“S SifriSinV^Sï. rait là encore kraer un rôle^de ü^am vtogt-hult Tiê ieë aux mais prendre place dans un 'ï^g tenure oct »,
Les syndicats patronaux ont prè- . «.« • . .

ms*.

Q

fiv*fn k»c qnitHnm foni! Atftfc oiamm PivuiAnmt#!*..* rniMtAib» mnvni flvmA TjtHznviQ in nnrfitfA dont. 1 amendement ou la son*

sîon leur soit risniflée officielle-
d^ine hostilité encore très réoan- de la colonie rebelle est fixée au de véhicules s’immobilise, du fait Çf?

83100 constituerait, au* yeux
élargi mais qu lls étaient hostile? 5 * tL^olî

Ç

y111
?? ?. due à tonteTUDttne avec le régime ai ri&,«nhni par exemple de la présence d’un ?*®® P*ysèns africains. le vérita-rPiSUSfirsK saryTars. a^as. ïï^^*^*™***’**

diniste de libération nationale lentement; et cela pour deux
(guérilleros d'extrême gauche), à taisons : . .

nationaliste. Mais M. Smith a récemment ^“Pean sur laxiste, l’escorte,

Ces réticences pourraient ce- admis que le. règlement interne nerveuse, et craignant une em-
pendant être surmontées pour ueu n’avait « pu produit les résul- buscade, se met à tirer dans

des paysans africains. le vérita-
ble test de la politique de désé-
gzêgatlon
Le mécontentement & l’égard

du gouvernement se manifeste-MtatWBomriMvnL 11 t’opinion américaine ne Kë flaS T.P«n t^LSmSSéXn iSdtate SmteTes dîn^ënT En outiTla ÿ «ouvernement se* mafüfesto
Parait pas encore « mûre » pour ÏÏnttaR rtSrevœave de son- respoi^Sto^de" l’totensificatlcm guerre coûte très cher : plus M codent,

toonat devrait entraîner, oe lun- accepter une normalisation des pfease. L’hostilité de l’U.RJSS» delà euerre sur <w>si eniiéPUM d’un million de dollars par Jour,
dans les aones rurales pour expll-,

ta la fermeture de > plupart relations avec l’ancien ennemi. Le S®,J? .“"SS 5îf Commenté. quer
_
leur açtton. Récemment, un

-

tes Autrenôta La ™ÏÏL“ avec laoueDe les relations sont à noire au sein du goireernemenl Comment dans ces conditions. .*^n^Va£*U
u'}
a:

.
entrepôts. La régime de Hanoï na pas bonne icuf noint leûlua bas deouïs des Ceux-ci avalent assuré selon inL organiser les élections prévues en

^uoçtlng a été annulé à Wanfcle,-
grève semble S’étendre dans l’en- presse; même dans les milieux «ST-SSSt ÎSur5:i?,,2?% PLZrrrJZ pensonnes seulement s’étant -

BïstiïrhfflLiriaîïïK dssrn^ js^^ssîT’*« ^semü*®._?? Ç8??1 P3"?. .^i
1®,_nest Jad*5 les. Plus hostiles à la guerre, doxa'eraent, un facteur encoure- convaincre lés maquisards. Quantpas totale dans la capitale. -, 1/expüSfcm, oe printompide l’am-

n»HT masonnfis ont été tûtes I tLmJLt-ZrWZ l'mïn le ?? _tn a In tien des sanctions.

SSh!TSSJ&““!ï buHgqy du Vte.tnam- à yoNo jasUTSi ÂSaKBFÀS SKTuS décembre. aJoré que les - trois
quarts des 6,5 millions d’Africains
de Rhodésle vivent dans’ les.zones

dimanche & Managua par des
patrouilles militaires, apprend-on

. _ _ . m tiiMViVtii urw - - “* A- *uv Ml 1 1 1 WA AlfWIWVUG QOA V/LVlUCll-
pour œplonnage n a pas contribué a mmltlon » ‘nfl&rée à Moscou taux — Britanniques et Améri-
a améliorer cette image. L affaire «w m ma nnirr haoIaIta mme *n nsrHAnll»- ' H'bctmI»patrouilles militaires, apprend-on à améliorer cette image. L'affaire nVstVnKfet «.a pour dénieire. <*ms enpwricuUer - Savoir^ïo,Æ1

n*a
n
iSf^é

,

Sif?r
e' ^ Srt&SUt danî Ite milieux. SS S cban?e à te

P^étfn^î; conservateurs
_
qui ont lu sou’à toimule de règlement élaborée à

de Rhodésle vivent dans' leszones u,
a^fcè;

rurales ? On a déjà renoncé à *5 *£*?* Impasse », estime

dresser, des listes électorales, et

SSJM!^reSS“duique électeur devra tremper -mTSShSSiSS? 22^22^ -

- Une commission de ta tûtrnn-

mée officieUement. Dœ incidents nient que des militaires améri- nouvel ordre le vent en pour»,
ont eu lieu dans plusieurs villes cains encore vivants soient déte-
de l’Intérieur, notamment à JT- nus au Vietnam, et U n'est guère ‘ Micnti. tatu.
notepe. Leon. Coctal, La Trlnldad probable que Tes morts puissent ...

.

et EstelL Des barricades ont été être identifiés fusqu'an dernier).
édifiées et l'armée est Intervenue, mais elle garde son contenu émo- # Une commission de la chatn

-

Le gouvernement vénézuélien üonnei pour 'es familles impli-
1

bre des représentants a estimé,
a accordé Fasile poHtlque aux quées et leurs associations. Le samedi 2G auût. que là décision
prisonniers, membres du Front Congrès & en tout cas toujours de la Cour suprême d’autoriser
sandlnlste, libérés Jeudi par un voté à l’encontre du Vietnam des - la police à perquisitionner dans
commando du Front après une sanctions plus sévères encore que les salles de presse (le Monde du
prise d'otages au Palais national, celles que demandait le gonver- b juin), menaçait les libertés Indl-

Ballsbury. -
son pouce dans de l’encre indé-
lébile; a C’est de la folie pure.

I^s tentatives des Noirs modér...estimé un fermier d’une région énitjrr rf-
'«

rfa pour obtenir un c^ez-ie-feu chaude. Quel pavsan afraitn ètreu™caïï£e%L SlJ’ÏÏS ;

nont donné jusqu’à présent au- acceptera de porter sur. lai oen- élargie avec •_

ver son Indépendance envers les -

divers couran ts 'nationalistes. .

«La seule issue, si l’on veut -

n'ont donné jusqu’à présent au- acceptera de porter sur. lui pen- le Front
ctarV*e 008,5

cun résultat / dont plasieurT fours la préSe S. *'

Un rapport offidel britannique correspondance
prise d'otai

Les guérilleros se trouvent ac- nement notamment lorsqu'il a vldueiles et devrait être annulée.
tuellement à Panama. prétendu supprimer Tes crédits — (UJ*JJ

A TRAVERS LE MONDE
Grande-Bretagne Laos

• LE GOUVERNEMENT BRI-
TANNIQUE a entamé des dis-
cussions avec « des capitales
arabes » en vue de réduire les

effectifs de leurs ambassades
à Londres, à la suite des at-
tentats commis dans la capi-
tale britannique au cours des
dernières semaines, a déclaré
dimanche 27 août Je secrétaire
du Poretgn Office, M. David
Owen. — (AJFJPJ

LE LAOS VA RESTITUER
AUX ETATS-UNIS les restes
de quatre pilotes américains
tués pendant la guerre du
Vietnam. Cette nouvelle a été
annoncée lors de la visite
qu’effectue, depuis vendredi
25 août, à VTenttane, une
délégation parlementaire amé-
ricaine. C’est te première fols
que les Laotiens restituent Tes

corps de militaires américains
tués dans leur pays. — (UPIJ

f IMBHC.
insarnsHMis
UHESMC!

Namibie

te police à perquisitionner dans wii rappuri umuei oritdiinique CORRESPONDÀNCF
les s&Hes de presse (le Monde du wwrei'M.ç
ê juin), menaçait les libertés lndi- DrOIIVfi OlIP R P fit \hol] Æ
vldueiles et devrait être annulée^ pfüUVB qUU D.r. W Jlieil . 1 r »,- (upjj . , - i. .

“ K®nyemeiir Fonrn lg— ont viole I embargo sur les livraisons a Salisbury «t k retour de/Béhanan v
De notre correspondant

, . d«w sâ patrie

iJr°
nd^“,AU mép? d0

w^,
,é9®- P“h M- Edward Heaih, pute de sSSS^wtre^mM !;-

,BÜon britannique et des décisions nouveau M. Harold Wltaon), en nous écrit
011 re meT‘

«

!

N

8

ï°n^ U
"

^

imp°san
l ?** Que le gouvernement consl- Dans son intéressant artiAiA «n-

'

j"îES
é0°T <

ïï
€
f hf

U l*2me formule comme satisfaisante. l'aÆe^îbS^u^ JûcSS 1
ministre a été publié dlmanehe MégaJ • de Salisbury. deux Apparemment Iss compagnies Bote-Richard (te Monde daté

*
27 wût par le gouvernement ® ,?nd^ i

C
°SEÏÏ

n 'B
*.

pétronèrM- ,a "'avaient pas entièrement Informé le i?-
1 ^ août) écrit « les choses ont

'• •

pakistanais. D autre part, sels» B.P. et la Shejl ont reconnu avoir Forpign Office de toutes leurs actl-
bien changé députe l’époque où^^«Æ^S201

î^t
a
ÏSr

lbné d“ péto0
L
B 4 -'ta aü vttés. Ainsi, en «73. (‘accord avec S?

L
Jmouxi^ cédaient tetrottolr

coure des six dernières, aimées. Des Total prtt fln et te pétrole fut «m™ ^ baron Gaston Foum, oua-
établissant cette Infraction «vré Srtïnînt^ pSrSiSîaïï! d" Mm- S0u°2Sur^de -.

ASPJS S'iÆ'S hw STB-S JSÏÏTS- Lr'f
5' 46 to «-»

à te liberté de te presse. ™ ^ She '' «ntJnuaiem d’affirmer au Sai doute n'est-U oa* «od V’
Soixante-seize personnes sont te rems, membre éminent; du bar- Forelgn Office que la compagnie tard pour

'

artueUemcnt dénués pour le ™ude tondres^â l’Issue de l’en- observait toutes S» régleT
3 * înîlÆ5a£?

,Smême motif, et certaines d’en- quête quTl.a menée à te demande „ . , J* solennel retour auDatSm^ Sa* :^r-rnbM d“ *"*" v^jssrj’.rssi ;

CfJLFJ,J
.

^

y— d«

«

é^, »:i3Ptii
,

ïrssï ,

rï Kta’TBsrî-’sîfçjït
• awsî-ÆffS: ss w:3"^r."K "agsyr du “•—

»

îffliilî V!
P

-

tre elles seraient victimes de de M. Owen, ministre des affairesmauvais traitements. — étrangères.
<AJ?P.)

tiqué, samedi 28 août la déci-
«aient au. courant et approu-

slon française de ne pas livrer
v^an* qœ tours fl lia les sud-efricaines

au Pakistan d’usine de retrai- ** au Mozambique 1

poursuivent leurs

tement, des déchets nucléaires livraison* dé pétrole par chemin de

.

Le nouveau

ThSosBditiéns^J^
WK

r'

le plus récent
d^BurtS**

est
N°Sïïîd.B»!p^»u«

tK

une cure dès ooüt
et

septembre on «BUT d0

la Bretagne sua.

• LE RAID SUD-AFRICAIN de
mercredi dernier sur la trille

de Seaheke, en Zambie, en
représailles à une attaque etfla
SWapo dans la bande- de
Caprivi en Namibie, a été
confirmé officiellement sa-
medi 26 août à Wlndhoek par
le commandant dès forces sud-
africaines en Namibie, le gé-
néral Jan Geldenhuys. (Zs

Monde des 25 et 28 août).

Uns action judiciaire ?
-Jî! ’t^Wrie) le 24 fé-
wter 1M8, passé par Salnt-Cyr
(18^0-1892), brillant cavalier,
Guston Foum s’était distinguéCernent des déchets nucléaires livraison* « pétrole peur chemin de. M.-. Owen, auenml la raooort a ôta ""P1 distingué '^iSiTuvi..

t

£LJZ°Z
dLi?*J

i5
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4 ta ^odé9ÎB- “P"0* * déclara- remis, devra déréder s’Ilconriew de ^iLdélÜnIt
t
Siori

*5
SflllrNoirnd. Oaoaîr dénonce’ tes ores- tWi nniiaMraiû «_ . . .

“vc- » logo mente «inrtnte- «-autNmooi Qairat dénonce- les pres- tlon unilatérale d'indépendance de te publier; • comme le loi lècnm!
ooni°inte:

S'ï.-ersrL’ï.rsBEi sssLr£*-~* 9~*
^;ET

JSSS UnSFlFÏTSE ÜS
*-?"» ST « ep

;_r-°'*-
Win». -n.iqu. ,« Mi»).Jw“en îîû'ÏÏSs te 5rf

internationale d l’époque de
f*"* environ s« mille wagons-dtemes africain*, qui exigent une application î?®8 Administrateurs des colonies

de Gaulle est sérieusement (*
oft 170000 tonne^. de -Lousenço- stricte da L’embargo pétrolier contre

L aYalt admirablement réussi
affectée a. écrit-il, tandis que Marques en Rhodésle. Au même me- la Rhodésle. D’autre part, le près»- |’e\ Populations dahoméennes

Celul-cL Justifiant l’opération
par le adroit de poursuite»,
a annoncé que les bases ter-
roristes a avaient été net-

te - Pakistan Times réaffirme ment, te compagnie Total envoyait dent Kaunda, de Zambie, ouï o
d où sa “Anation comme gou-

Ia a déterminatkm. Jnétmxn- environ mille wagons représentant engagé une àcfa’on en dommaaaà et
aB - lfl

î
7- 11

labié n dTâlamahari d &rauêrlT « iwi r. <«« i n. , , _ fut assez DiâdlocKini>nt nntA nur

yérnenx du Dahomey en 1917. U
topte» QTaiamaDaa a-acquenr 31000 tonnes. En iflfifl, ka Dvraî- intérêt» <10 « **

î,
u1 aas“ médiocrement noté par

la technologie du retraitement sons de B P mS ^ da do,,^r8 ?* supérteuœ qui, semble-t-ll>
nucléaire. — (AJ?J>J “ Shell «Beignlrent contre sept compagnies, en les trouvaient « plus dahoméen aue*fJ2» tonnes 03 dB ®ccu»ùnt d’avoir privé la Zambie du f^nçals a. Parfaltemen; coru-

Total 31 000 tonnes- En fait, selon pétrole qu’elles livraient illégalement cient de l’Importance de Béhaniin
l’analyse détaillée du Sunduy Times, à la Rhodésle. aurait reçu l’an P01*1 la popuia^on Fon, qui -valt
1m riiHnaantff W*a mmnnfinùl mu» Jonia. !>«.. If A-.. lorzrè te Mm, fl» KnfAlTI,* EtphHBsemeru. <

la Sécurité Sodoje,

logées s. D’autre part, on ap-
prend que M. Daniel Shlpanga,
l’un des fondateurs de la
SWAPO, l’Organisation du
peuple du Sud-Est africain,
est arrivé vendredi 25 août à
Wlndhoek vendredi 25 août à
d’exil. M. Daniel Shipanga
s’était opposé en 1976 à M. Sam
Nujoma, le président de l’orga-
nisation, pour des raisons idéo-
logiques. — M_F-P., ReuterJ

téléphonezou écrivez ;

csmDÉ^
7MWSSOTÏBMW
^fg?] 52.04.44-BP. 83

56340Cornac.

PREPAREZ le» DIPLOMES (TBX*T ;

DE LA COMPTABILITÉ
‘ Aucuns umiM a’igs

les dirigeants dés compagnies, pour dernier l’assurance de M. Callaghan I^?
r^ ^ bataille opposé

protéger Shell-Mozambfque. enregis- qu’une action ludicialra serait in- 5n-n-i^nqu4ce Lxnçalse lors des

Aucun dipiOmn oxig*
Début de» Cours à votre convenance

Panslblllté de séminaires
da regroupement

Demandes .

la brochure .gratuite 19 LM S
ECOLE PREPARATOIRE
O 1ADMINISTRATION
Etablissement privé

d’enseignement a distance
et de forma

u

00 permanente
fondé en 1873

*. ’rue des Petlts<Ri«nps.
7S0OT PARIS CEDEX IB

Etude* gratuites pont les bénéfi-
ciaires de la formation continus

Pakistan

UN LIVRE BLANC condam-
nant les atteintes à la liberté

1

de la presse par M. Bhutio
pendant qu’il était premier

protéger Shell-Mozambique. enregis- qu’unç action Judiciaire serait in- Âir«-iTl
nquece “è-nçalae lors des

trée A Londres et donc soumise à la tentée contre les coupables. Mais II 18941?
3
rÎSSE???

6® ** 1882
u

législation anglaise, négocièrent un peut être embarrassant de mettre en coros ta SwSÎ.
arrangement avec Total aux termes évidence soit IIgnorance, soit la brôtaho-pneîuaSïïe àBlldl la
duquel le pétrole livré à te. Rhàdésle complicité, du gouvernement travail- 18 décembre 1906. fut rapatrié
ne serait pas envoyé directement par liste. Celui-ci, It y t deux ans. Info* 1*8 cérémonies revêtirent- un
Shell et B.P. mais par Total pour leur malt les Nalions unies qu’il avait formel é- st ; les honneurs
compta. La compagnie • française accepté les assurances données par ÏÏHtva8 JJ?1®11 ’ rendus à Goto-
recevrait de ces deux compagnies Shell et RJ», .qu’aucune de cas inh^A* ^ t’CUôllfu?
les livraisons compensatoires à ces compagnies ou de ces sociétés dam
livraison*.

. «valent,de* intérêts. Itki? Sffi IxcS^S SÏ
Selon le rapport Bingfwm. BJ>, n avait directement ou Indirectement dœ membree ta la famille ta

faisant état de l’absence ta . réaction iÜê
d“ produtt8

ou d’intérêt des' dirigeants brttan-
Pétrofiara. à ta nhodésle. -

.
fiS££j£ÎL?Ul t6mA^ût ^.«£

nique, suecealle (It Ké^d 'Wf. ' . ' HENRI WERRE.
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L'élection législative de la Meurthe-et-Moselle

De noltê envoyée spéciale

Nancy. — Us aeroot aoz» can-
didats & solliciter les s&f&ageé
des éjecteras convoqués. . le
17 septembre, pour Sfre le député
de la première ctrccaMcriptkm de
Meqrthe^et-MiaBeHe. après Hnva-
Hdattao dn scrutin -de mars, et de
la réélection de M. Jean-Jacques
Servan-Schreftier. décidée par le
Conseil «MMtttataoond le 28 juin
dernier. Le Conseil constitutionnel
avait estimé que là distribution
de deux tracts en faveur du pré-
sident du parti radical dans la
nuit précédant rélection consti-
tuait « une manœuvre de dernière
heure intervenue après la - clôture
de Ta campagne électorale de
nature 0 exercer sur l’élection une
influence suffisante pour en mo-
difier le résultat »

Invalidé, l’ancien ministre . re-
trouve six de Tes onze adversaires
de mars dernier. Ce sont :

- ML Glande Huriet, conseiller
général de Nancy-Nord, vice-
président de la fédération dépar-
tementale du PSL, placé en dehors
d uparti, qui. soutenu par lé
RPJL et le CNIP,- se

.

présente
avec l’étiquette « majorité prési-
dentielle » ; Mme Reghe Denis- -

Jndicis. conseillère - municipale
d "Spinal (Vosges), royaliste ;

MM- Roland Pavaro. membre .du
comité central du parti, commu-
niste: Henri Begorre. FAIT.:
Tvon Tandem, PJ5L, conseiller gé-
néral et conseiller municipal de

Pont-à - Mousson ; Joë
FPN. (Parti des forces m
.les. quatre nouveaux candidate

çont Mme Christiane Nlmsgem
pour Lutte ouvrière (trotskiste).
MM. Christian Farm * eaxdBste »,
conseiller munlclpaJ de Nancy,
dtm tia candklatQze a été désap-.
prouvée par le RFA. auquel il

appartient fie Monde du 28 août) ;

Alain Jeunet au nom de rAsso-
ciation pour le développement de
^expression régionale, animateur
de Radlo-MlraSêne : Jean -Paul
Petit pour. I

-Union des F' u i,.
,||Iii

dé boa sens.
- An second tour des éteouans

legislatives de mars dernier.M Servan^Schrelber avait de-
vance ML Tondon de quatre voix,
aprôe correction des résultats par
1» Conseil ' constitutionnel; soit
StSZi pour rancirai président du
conseil régional et 32820 & son
adversaire socialiste- An premier
tour, les résultats W sui-
vants :

HML Tandon. 16 571 voix; Ser-
van-Sc&ielùer. 16292 voix; Huriet.
14240 voix; Farrara n«8t voix;
Begûrre, 1 247 voix ; Dupuy. 1 000
voix; Mme MJchèîe LKnchon
n*OJ. 803 voir ; MM Patrick
Kelche (Union des gndQstes de
progrès. 757 voix ; Bernard T&ieiy
Cligne communiste rééolatkm-
naire).

.
373 voix ; Mmes Denls-

JndJcls, 279 mtr; Marie-Thérèse
Clcolella (U.OFDF.) (maoïste).
177 VOdX. — A. Ch.

MORT DE M. RENÉ JANNIN
préfet de l'Isère

De notre correspondont

Grenoble. .— M. René -Tarmfw,

préfet de nsère. qui séjournait
pendant ses vacances A Fenos-
Gulzec (Côtes-du-Nord) , est dé-
cédé subitement dimanche, soir.

U aurait en soixante-quatre ans
le 16 septembre prochain.

Nommé préfet, de PIsère en
juin 1974, M. Jannin avait débuté
dans l’administration préfecto-
rale comme sous-préfet dfAvesnes
(Nord) en septembre 1944, puis H
avait occupé 1er même poste à
VUlefranchesuT-Saône avant de
devenir secrétaire général de la

préfecture du Rhône en 1953.

Préfet du Gers en 1959. üjoçeupa,
à partir de mars: 19B1, les fonc-
tions de préfet de poHcg’d'AIçer,
puis, le j** décembre' 1961* cales
de directeur dé Ut sûreté natio-
nale en Algérie.

Lors du procès de Fancién
général Salon (gui, en tant que
chef de VOJLS* devait être
condamné en mai 1962 à la dé-
tention criminelle à perpétuité
puis grdeü en juta 1968 par le

général de Gaulle), 3t. Jasmin
devait faire une longue déposi-

tion sur FOjIS* c un syndicat du
crime ». Nommé préfet de Loir-
et-Cher én mai 1962, Ü devait
être successivement préfet de
Maine-et-Loire (septembre 1964

K

des Côtes-dur- Nord fdécembre
1967-avril 1974) et du VdLde-
Mame favrü-fain 1974).
Depuis le premier rassemble-

ment antinucléaire contre le
surrégénèmtevr Super-Phénix de
Cregs-MalvBle. les 31 et 4 juillet

1976. M. Jannin étau devenu Ta
c cible » privilégiée des militants
antinucléaires de la région
Rhône-Alpes. Les 30 et 3f juillet

1977. il dirigea les forces de tor-
dre.Ion des affrontejjients ,extré-
memçnts violents çùt les, opposè-
rent à une partie des so&anie
müle manifestants. Le préfet de
Visite a rappelé à plusieurs re-
prises qu‘* il n'avait rien à se
reprocher s et que remploi des
grenades offensives, qui firent
un. mort. Vital 'Michalon, et une
centaine de blessés, m était la

seule ffccan de tenir les manifes-
tants violents à distance » du
chantier de construction, de la
future centrale nucléaire.

D£C£S DE N. HAMECHER

SÉNATEUR M.R.G.

DU IARH-ET-GARONNE

Ml -Marceau Hamecher, séna-
teur MJELG. du Tam-et-Garonne,
est décédé le 27 août dans sa
quarante-neuvième année, des
suites d’une longue maladie qui
Pavait tenu plusiuera mois a
l’écart des affaires politiques.

[M. Mtrewa Hunacbar était né
eu 1829 A VaJendannas. A Mon-
taubon. U s’occupait de réparation
automobile. Conseiller municipal as
cette ville depuis UH1 (élu but une
liste d'union de in gnuebe} et

coneeTUlr général depu le' 1073. il

avait été élu au Sénat en eeptem-
bre 1877 ns siège de M. Alain loplnca
(gauche démocratique), battant
M. Louis Delmas, maire d» Montan-

ban (P_s.). dont U était l’adjoint.

ML Hamecher, vice-président de la

fédération départementale des radi-

caux de gauche, appartenait A la

formation sénatoriale du MJLCL, rat-

tachée Bdxnnuatrativammit au groupe
de -la- gauche démooiatlque. h sera
remplacé au Sénat, par .££ "SP"
pléaot;M André Joufuay (MJHJ3.J.
maire de Négrepeltew.]

NOMWÀT10IIS
DE SOUS-PRÉFETS

Le Jonnua officiel du 26 août
a publié les nom inations sui-

vantes ;

— m. Jean-Marie DuvaL dlxeç-

tenr du cabinet du préfet du
Haut-Rhin, est nommé sous-

préfet de Neufchfttea.u (Vosges) ;

— M. Bernard Da Costa; direc-

teur du cabinet du préfet de la

région Guyane, est nommé direc-

teur du cabinet du -préfet du
Haut-Rhin ;— m. Albert Daussin-Churpan-
tfer, conseiller de pïmnière classe

de tribunal ajFmtnialjatif. Kt
nommé secrétaire générai de la

Lozère t . _— m. Antoine Oufrrier de Du-
mast

;

secrétaire général de
:
la

Haute-Marne, est nommé
>

gm-
préfet de Chiteaulin (Finigte») .

. — M. Guillaume Gasztootit,

directeur du cabinet du préfet ae

Meurthe-et-Moselle, est nomme
secrétaire général

,

de la Haute-

Marne; ' ,
'

— M. Michel SMiHfiwac. secré-

asjss^sfsssws
(Cantal) î

M. Claude Langetrfn, sons-

préfet de Vtxaien,
secrétaire gédéxal de 1 Ardèche. •

M. MKM ROCAJto: fe LIJL

aurait xberché à « déstabili-

ser » une France gouvernée

par la gauche.

. M. NQchel Rocard, membre du
secrétariat national du PH, ' a
participé, samedi 26' et diman-
che 27 août, à Bastia, aux jour-
nées d’études organisées par les

fédérations socialistes de la- Cesse
sur le thème * socialisme et mir
contés nationales a A cette
occasion, il a affirmé avoir la

certitude que: la CJJL (Central
ZnMUgeooe Agency) avait dans
ses projets' ll&tentii»} de c désta-
biliser la .France grâce à ses

contradictions.régionales » en cas
de victoire de la gauche en
ma» 1978.

, „ ; .
- M. Rocard n’a paa indiqué
comment • les servieee de reœei-
gnements amérlcalns.envisa'
gealent, selon lui, de procéder à
une telle déstabilisation, mais ü
ne. faisait guère de doute pour ses

auditeurs- - qn"fi pensait A une
éventuelle manipulation de mou-
vements indépendantistes du type
v t. k n. (Front de libération na-
tional de la Corse) ou FXJ3.
(Front de libération de la Bre-
tagne). Au cours de ces journées,

des représentants de mouvements
sardes, - basques, bretons, alsa-

ciens et occitane, ainsi que d’au-

tres secrétaires nationaux- du PB.
parmi lesquels MM. Louis Le
Pensée, député du Finistère, délé-

gué aux affaires régionales, et

Dorniniqoe Taddéi, député du
Vaucluse, délégué aux affaires

culturelles, ont pris la parole.

% I/numardti et le Nouvel
Observateur polfamiquent : le

directan* du quotidien commu-
niste. M. Roïand Leroy, membre
dn secrétariat du P.CF~ réplique.

dans le numéro du 28 août de star

journal. A M. Jean Daniel, qm
dkn^Bon éditorial du Nouvel

Observateur, avait ntis en cause

la nâ*ônaaW2ité des dirigeante

communistes dans la rupture de
nmlon de là gauche.

RBCTIFTCATÏF. — ML JoH
Boiiïot -qui était candidat dans

««.iis dernier, avec 1Investiture

de 1*üJ0Fh a’est pas meowe
PR. comme 2e Monde du 26 août

l’a indiqué. M Bolllot œt vlce-

urtaldent du club gaulliste de

«Sehff CBB. (Collège pour une

société de

M. ffflffl DEBRÉ CRITIQUE

LA POUTOUE D'OUVERTURE

- PBfCOWSË

PA U CHEF DE L'ÉTAT

M. Michel Debré (RPR.), dé-
puté de te Réunion, a vivement
pris parta dimanche 27 août dans
une interview au Journal du
dimanche. B a notamment affir-
mé : « Quand fentends celui-ci
ou cslsd-ïh qui parte d'élargir ou
de. changer la molarité, cela me
parait un vocabulaire prèhisto-
ricrue. tattédOsaden Toutes ces
histoires de combinations de par-
tis, d'élargissement, d’ouverture,
sont à la fais ridicules aux yeux
des Frondais et inefficaces rux
yeux du bien public. Il n’y a que
deux formules : ou un grand
gouvernement de salut public, ou
dappuyer pendant cinq ans sur
la majorité pour travailler. »
- M Michel Debré a également
regretté que M Raymond Barre
niait pas acquis r« autorité poli-
tique suffisante pour que l’action
corresponde â ses pensées », et
que le premier ministre ait
accepté de « lancer la France
dans te désarroi des élections
européennes au moment où Ü
tuerait faBu Funir pour un ob —
tif de redressement national».

«LA LETTRE DE LA NATION

le premier ministre n'àdmef

pas fa contestation.

Le bulletin la Lettre de la
Nation, de. tendance gaulliste et
qui reflète le point de vue de Ja
direction du RFJR, reparaît A
partir du 28 août. Dans le numéro
de rentrée; Pierre Charpy écrit:
«La présidant de la République

poursuit, avec Yopini&tretè de
Louis XI, son dessein de gouver-
ner avec une majorité qui ne soit

pas •***» qui l’a étu.
»Le ' premier ministre admet

moins que jamais la moindre
contestation de tel ou tel aspect
de sa politique. C’est dans son
caractère. Mais mieux vaudrait
quTü s'exprime clairement. Par

0 a choisi l’invitation

d'un.'député RJ*JL pour dénoncer
rétat d’esprit de ceux que te

. . de GauXLe aurait — selon
— qualifiés de eMessieurs-H-

faut-que-qa-rate * (le Monde du
26 août). L’intérêt évident — et

affiché — de ^opposition étant
que a ça rate», le qualificatif en
question ne pouvait s'appliquer
qu'au RJ1JR., et c'est bien comme
cela que l’opinion Fa compris.

. »4ussi Jaudra-t-ü que le pre-
mier. ministre jfen expliqué. Le
débat budgétaire lui en fournira
foccasion. Pense-t-ü pouvoirobte-
nir le soutien des parlementaires
RJ*JL à sa politique en les accu-
sant de souhaiter son échec?»

A fa Réunion

H. DÜÛUD RÉAFFIRME

IA SOUVERAINETÉ FRANÇAISE

SUR m
M. Paul Dijoud. 'secrétaire

d’Etat aux DOM-TOM, est

arrivé samedi 26 août à La
Réunion pour une visite de
quatre jours. D a évoqué les

difficultés - économiques du
.département, puis 0 a
souhaité que son voyage soit

l’occasion (Tune relance de
l’activité économique.H a éga-

lement indiqué que «personne
- ne viendra porter atteinte id

: & la souveraineté et aux res-

ponsabilités de la France ».

(De notre correspondante

Saint-Denis de. la Réunion.— Les

problèmes auxquels la Réunion est

confrontée da manière de plus an

plus aJQUâ ainsi que le contexte

International dans lequel sa situe

cette visite, quelques semaines après

les prises de position du comité de

tlbératloh da ro.lLA. réclamant l'In-

dépendance de me. devraient

donner une Importance toute parti-

culière à cette visita.

La- chômage reste la préoccupation

essentielle de la majorité de te

population.

Le parti communiste réunionnais

et cinq autres organisations poli-

tiques. syndicales et sociales ont

décidé de'-sa regrouper an sein d'un

* front anti-colonialiste pour fauto-

détermination de la Réunion. », en

manifestant leur volonté d’obtenir un

soutien plus grand de la part des

pays progressistes d’Afrique.

MAURICE BOTBOL.

M. Jacques Blanc, secrétaire

jbj dn parti républicain, a
GTu^né vendredi 26 août, dans un
entretien accordé au journal

Sud-Ouest, te gestkm.de M. Ray-
mond Barre. ML Blanc a notam-
ment déclaré « ML Ram a
réussi' â maintenir la valeur de
notre monnaie malgré tes pertur-

bations internationales et à réta-

blir les équilibres indispensables,

ü a stimulé le dialogue social et

U S'est engagé dans une politique

nouvelle d'aménagement du ter-

ritoire devant permettre le renou-
veau de Fespace ruraL (-J II

insuffle au pays le sens de l'ef-

fort, du. travail

sàbmté. >
et de la respon-
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LA VIE ET L'HOMME

HABEMUS PAPAM
De notre envoyé spécial

Cité âu Vatican. — Vingt
mille personnes étalent mas-
sées sur la place Saint-Pierre,
le riiTWftTw-'h» 27 août, & midi,
pour voir le nouveau pape
Jean Paul I". est sorti sur
la loggia centrale de la basi-
lique vaticane et, avant de
réciter l’Angélus et de donner
sa bénédiction apostolique A
la foule, U lui a adressé quel-
ques paroles dont la simpli-
cité a fait forte Impression :

« Hier matin je suis allé voter
tranquillement à la Sixüne.
Jamais je n'tmagfnais ce qui
allait m’arriver. A peine
avais-je commencé à sentir le

danger que deux de mes collè-
gues sont vertus m’encourager.
L’un m’a glissé à roreüle :
« Courage ] 81 le Seigneur 1m-
» pose un fardeau, il donne
a aussi la force de le porter »,
et l'autre : « N’ayez pas peur,
» il y a tant de gens dans le
» inonde entier qui prient pour
» le nouveau pape. »

Ensuite, pour expliquer te
choix de son nom après avoir
rappelé que Jean hcxiït
l'avait sacré évêque et
Paul VI créé «uriTnai

. u a
confié : « Sur la passerelle de
la place Saint-Marc,à Venise,
le pape Paul m’a fait rougir
devant mille personnes : ü a
enlevé son étoile pour la met-
tre sur mes épaules.
» Je n’ai pas la sagesse de

cœur du pape Jean, a conclu
Jean Paul I", ni la culture
du pape Paul, mais je me
trouve à leur place et je dois
essayer de servir l’Eglise, j’es-
père que vous m'aiderez par
vos prières. »

La veille, le samedi 28 août*
à 19 h. 18. l’annonce faite de
la même loggia par le cardi-
nal proto-diacre Perlcle Fe-
lici : « Annundo vobis gau-
dtum magnum .* habemus
papam ! » (Je vous annpn^
une grande joie : nous avons
un pape !). avait été reçue
dans un silence plus étonné
qu'ému.
La place Saint-Pierre

n'était remplie qu'à moitié,
car les premiers venus com-
mençaient & rentrer chez eux
après cinquante-cinq minutes
d’attente et d'incertitude, à
cause d’une fumée qui hési-
tait entre te noir et le blanc.
La foule n’arrivait pas vrai-
ment à croire que le nouveau
pape était déjà élu à la fin
du premier Jour du conclave,
soit après’ quatre scrutins
seulement.
Pourtant, à l’Intérieur de

la chapelle Sixüne, 1e nouvel
élu avait déjà dit au cardi-
nal doyen son acceptation
de l’élection, dont l’acte nota-
rié était rédigé par le préfet
des cérémonies et annonçait
1e nom qu’il avait choisi :

Jean Paul I". H s'était
dirigé ensuite vers la petite

sacristie où H avait revêtu
la soutane blanche, le rochet
de musette et la mozette avec
l'étoile rouge. H avait échangé
sa calotte écarlate contre une
calotte blanche.
Lorsque 1e cardinal Felici

annonce le nom du «rdfn«.i

élu, c'est la stupeur. D’ordi-
naire, son. prénom suffit à
1Identifier et la foule crie
son nom. Cette fois, c Alblno »
ne produit aucun effet, et
« Luclani » guère plus. Les
applaudissements sont polis,

mais la foule cherche sur-
tout à savoir qui est Alblno
LudanL La plupart oe ras-
surent en apprenant qu’il

était patriarche de Venise et,

italien.
A 19 h. 30, le pape appa-

raît eut la loggia, précédé
d’une croix de procession.
Les cent dix cardinaux se
glissent sur tes baloons de
chaque côté, dans une traînée
écarlate. Le nouveau pape,
sur lequel tous les regards
sont rivés, sourit longuement.
Jean Paul I" agite les mains
par petits gestes saccadés. U
semble un peu Intimidé der-
rière ses lunettes sans mon-
ture. Les gestes deviennent
plus amples devant les accla-
mations qui fusent, et a
entonne d’une voix qui trem-
ble d’émotion la bénédiction
urbi et orbi avant de se
retirer.

Alors, au son des tambours,
la garde suisse arrive du nord
des colonnades du Berzün,
portant le drapeau pontifical

blanc et or et présente les

armes (hallebardes). Puis
divers détachements de trou-
pes italiennes des armées de
terre, de l’air et de mer, ainsi
que des chasseurs alpins et

une fonnatlan de la police

précédée par la musique des
carabinier!, - viennent rendre
les honneurs au drapeau de
l’Etat du Vatican.
La première décision prise

par le nouveau pape a été de
prolonger te conclave jus-
qu’au lendemain dimanche
27 août à 9 h. 30. Il a dîné,
comme son prédécesseur, avec
les cardinaux à sa place ha-
bituelle ; H voulait sans doute
profiter de la présence de ses
frères au Sacré Collège pour
discuter de détails concrets, et
notamment de la cérémonie
d'intronisation, qui est fixée
au dimanche 3 septembre.
Le matin du 27 août, il a

concélébré la messe dans la
chapelle Sixtlne avec tous les
cardinaux, dont certains âgés
de plus de quatre-vingts ans,
et notamment te cardinal
Caxio ConfalonierL A cette
occasion, il a prononcé en
latin son premier message
adressé à ses frères de l'épis-
copat et aux catholiques du
monde entier. — A_ W.

Une vocation
Cité du Vatican. — « La moyen

<favancer dans la carrière, c’est de
ne rien faire, tout en profitant des
occasions qui se présentent » Cette

observation d'un habitué des milieux

diplomatiques romains du dix-

tuûtiéme siècle vient è l'esprit après

l’élection de Mgr Alblno Luclani. qui

a pris le nom de Jean Pauj l*
r
.

Non pas qu'l! soit paresseux et

opportuniste. Au contraire. -Il a tra-

vaillé loin des Intrigues de la Curie

et a si peu cherché les honneurs

qu'il est devenu l'homme de com-
promis, sans «profU> défini, qui a
pu réconcilier, au moins en appa-

rence, Iss tendances et tes tensions

d'un des conclaves tes plus courts

de l'histoire.

Sa biographie est tellement pauvre

en événements marquants et en tour-

nants significatifs, que la notice offi-

cielle 1e concernant est une des plus

courtes des cent on» biographies

publiées avant le conclave par la
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saile de presse, du Saint-Siège. Elle

tient en une demi-page.
Le nouveau pape se présente,

exclusivement comme un pasteur.

Ses expériences, il est vrai, se
limitent à Va paroisse et au diocèse.

U n’a. jamais été diplomate ou
membre de la Curie romaine. Il a
peu voyagé à l’étranger et n'a guère
fréquenté les non-catholiques. Sa
seule expérience nationale provient

des trois années passées comme
vice-président de la conférence épis-

copale Italienne.'

Mais qu! dit pasteur, dit vigilance,

et sur le plan doctrinal Jean Paul I"
est d'une certaine rigueur. Professeur

de séminaire, puis chargé de la caté-

chèse au niveau diocésain avant de
devenir évêque (1). iV rappelle un
autre patriarche de Venise devenu
pape après une expérience exclusi-

vement pastorale : Pie X. te pape
de ranthnodemlsme.

mettre en pratique la collégialité

prônée par le concile. Aimé de ses

piètres de Vittorio-Veneto, il exerce

son autorité au milieu d'eux et se

laisse conseiller par eux. «Je crois,

dlt-ll, qu’un évêque ne ' peut pas

aller contre une décision prise par

le conseil presbytéial », lequel, en

ce qui le concerne, est composé de

piètres élus et non pas nommés.
Ce grand respect des personnes

va de pair toutefois avec une Inter-

prétation très restrictive de la charge

de l'évêque considéré comme doc-

teur et gardien de la fol- Lors du
3" synode épiscopal sur l'évangéli-

sation. — il avait assisté aux pré-

cédents eur invitation expresse de

Paul VI ”7 II a rappelé la doctrine

catholique classique sur la tâche

spécifique fmunua) de l’évèque :

« Saul le mandat de révSque. dlt-ll.

confère le pouvoir de prêcher la

parois de Dieu avec autorité. » Et

à propos de la réforme du droit

'canon, il cite ce mot de Montes-

quieu : "On doit toucher aux lois

avec une main tremblante».

Le cencÜep une « école de conversion »

-Trois constantes

Trois constantes marquent la vfe

de Mgr Albino Luclani : la pauvreté,

la collégialité, la tradition.

Il est né dans ce qu’on a appelé
« le Midi du nord de rItalie », c’est-

è-dlre une des réglons tes plus peu-

.

vres, A Fomo-dhCanale, petite bour-

gade de la province de Beiluno. Sa
mère est cuisinière et son père tra-

vaille comme maçon, verrier, éteo-

triclen, émigrant chaque saison en
Allemagne ou en Suisse, selon les

offres d’emploi. Socialiste, sans tou-

tefois partager l’anticléricalisme, qui

caractérise ce parti à l'époque, le

père du jeune Alblno Luclani ne
s’oppose pas & la décision de celui-ci

d’entrer au séminaire.

La pauvreté qu'il a connue dans
son enfance devient une vertu re-'

cherchée par te Jeune séminariste

et vécue da manière volontaire par
ta suite. Devenu évêque. Il déclare :

« Je ne suis qu'un pauvre homme

.

habitué à des choses simples et au
silence ». Et lorsqu'il arrive dans
eon diocèse de Vlttorlo-Veneto pour
découvrir que deux prêtres doivent

comparaître devant la justice pour'

avoir contracté des dettes de cen-

taines de millions (te lires. Il convo-
que tes quatre cents prêtres du
diocèse et tire du scandale «une
leçon pour rEgflee des pauvres «.

« Les véritables trésors de rEglise
sont les pauvres », disait-il A Venise
lorsqu'il vendait des Mens ecclésias-

tiques. des objets précieux et jus-

qu’à la croix pastorale et la chaîne

en .or .ayant appartenu A -Pie Xll

dont lui avait fait cadeau Jean XXIII,

pou- financer un centra pour handi-

capés mentaux. U surprend la société

bourgeoise de Venise en faisant ses
visites pastorales A bicyclette ou. A

Cette fermeté intellectuelle chez

Jean Paul 1“ remonte loin. Jeune
prêtre à l'université pontificale gré-

gorienne dirigée par des Jésuites,

il avait choisi comme sujet da
thèse Le problème de rorigine

de réme chez ftosmlnt. » Choix

surprenant chez, un jeune piètre

campagnard descendu A Rome des
Dolomites. Antonio Rosminl-Serbati

était un philosophe et un théologien

qui au siècle dernier était soupçonné
d’ontologisme, c'est-è-dire de pos-

tuler l'existence de i'ètré universel

et Indéterminé comme destin de

)

H r\-=,-=7

(1) n a publie un livre, Cotechcsie
in briccioles (te Catéchèse par
bribes), dans lequel U réunit ses
ldtes sur rèvangflteatlon.

pied après avoir aboli les fastueux

cortèges traditionnels sur l'eau.

Un des premiers évêques
. nommés

par Jean XXIII, H est aussi parmi

les très rares éviquea Italiens A

Les < illustrissimi > du cardinal Luciani
Cité du Vatican. — En 187$,

le cardinal Luciani a publié
sous le titre Ulustrisslnü un
recueil de lettres d des per-
sonnages illustres de rhistotre
et de la littérature, publiées
auparavant dans le journal
diocésain de Vittorio Veneto,
1e Messager de saint Antoine.
Voici quelques extraits des
lettres adressées & Péguy, à
Mgr Dupanloup et à Jésus :

Cher Péguy, ton esprit enthou-
siaste, ta passion d’éveiller et de
conduire les âmes m’ont toujours
plu (_) Dans tes pages religieuses
U y a quelques traits poétique-
ment (Je ne dis pas théologique-
ment) heureux, la où tu Introduis
Dieu qui parte de l’espérance, par
exemple (_).
D'accord avec toi, cher Péguy,

que l’espérance étonne. D’accord
avec Dante qu'elle est une «at-
tente certaine». D’accord sur ce
que la bible dit de ceux qui espè-
rent
Cher Péguy, ce serait cependant

une erreur de toujours renvoyer à
plus tard. Qui se met sur la voie
du « après » arrive -sur la vote du
«jamais». Je connais quelqu’un
qui semble faire de la vie une
salle d’attente perpétuelle. Les
trains arrivent et partent et lui
déclare : «Je partirai une au-
tre fbis ! Je me confesserai à la
fin de ma vie ! » f~J
La chose n’est pas sans risque.

Suppose, cher Péguy, que les Chi-
nois soient en train d’envahir
l'Italie et avancent en détruisant
et en tuant Tous s'enfuient : les
avions, les autos, tes trains sont
prie d’assaut. « Viens I je crie à
celui qui attend, a y a encore une
place dans le train, monte tout de
suite ! Et lui de répondre : c Mais
est-ce vrai que les Chinois me
tueront si je reste ici ?— Ce rfest pas certain, üspour-
raient t’épargner; fl se pourrait
aussi qu’avant leur venue un au-
tre trahi arrive. Mais ce sont des
possibilités lointaines et ü s’agit

de la oie. Attendre encore est une
imprudence impardonnable.— Je ne pourrai pas meconver-
tir plus tard aussi ?
— Certainement, mois ce sera
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peut-être plus difficile qu’à, pré-
sent : les- péchés répétés devien-
nent habitudes et chaînes, ce qui
est difficile à rompre:»
A Mgr Dupanloup, évêque

d’Orléans, mort en 1878. le cardi-
nal Luciani écrit :

Cher évêque et académicien de
France,

« Le charbon ardent sur lequel
souffle tantôt la nature, tantôt
la grâce », c’est ainsi que Ton
vous a défini Je trouve, au
contraire, qu’en vous soufflait
beaucoup plus la grâce que la
nature.

Même lorsque vous combattiez
dans tes Journaux, à rassemblée
nationale, au Sénat ou au
concile Vatican X. un profond
sens religieux, un cœur enthou-
siaste, mais droit et loyal, vous a
guidé et animé.
Vous avez été directeur de

séminaire et même Renan, votre
ancien élève, vous a défini Mmm*
« éducateur sans pares ».

H y a eu une campagne pour
l'école libre : et Lacordaire, Mon-
talembert et Falloux vous ont eu
à leur côté dans la lutte et dans
la victoire.

Le « syllabus » de Pie 3X est
sorti suscitant de nombreuses
réactions peinées; et vous en avez
fait un commentaire ai modéré et
judicieux que cela a calmé, en
.partie, la tempête; provoquant
raccord de non moins de six
cents évêques et rapprobation du
même Fie IX.
Taüeyrand, ce grand pêcheur

et apostat. était considéré de tous
comme Irrécupérable. Dieu l’a
récupéré mais s'est servi de vous,
de votre tact, de votre patience.
En résumé, grand évêque, grand
lettré, l'aspect de votre personna-
lité et de votre œuvre que je
trouve te plus intéressant est
votre passion pour 1e catéchisme.
(-)

Ici, je trouve aujourd’hui des
objecteurs : des parents qui se
disent chrétiens et qui renvoient
pourtant te baptême de leur
enfant. « Pas de pression sur mon
fils t A vingt ans. ü choisira. »

Vous, collègue Dupanloup, avez

déjà répondu A cette objection :

A vingt ans ! Age de toutes les
passions 1 L’âge auquel votre fHs
aurait surtout besoin d’avoir une
fol profondément pénétrée pour
en recevoir une aide 1

Et comment fera oe garçon, de
vingt ans pour choisir entre tant
de religions existantes s'il ne les
a pas d’abord toutes étudiées?
Et comment les étudier, tout pris
comme 11 l'est par l’école, le sport,
les amusements, les amitiés ?
Hériter des richesses, en fait, est
une chance. (_)

D’accord, reprend l’objecteur,
mais de gros engagements moraux,
sont liés à cette chance.

,
ILs ne

peuvent lui être Imputés sans son
autorisation.

Voua, Dupanloup, avez répondu
ainsi : « Que de choses sont impo-
sées aux enfants, sans leur auto-
risation. En attendant, vous
Vouez mis au monde sans le lui

avoir demandé l Le nom, la fa-
mille, Ventourage et ta situation
sociale, les vêtements, la première
école, tout cela sans son autori-
sation. »

« Bienheureux les pauvres, bien-
heureux les persécutés », je n’y
étals pas. 81 J’avais été près de
toi, je t'aùrals murmuré à
l'oreille : « 5*0 te pilait, change
de discours Seigneur si tu veux
avoir des disciples. Tu ne «rie
pas que tous aspirent aux riches-
ses et à la fadtité 7 » (-) Toi, tu
promets pauvreté, persécutions.
Qn5 veux-tu qui' te suive?

Imperturbable tu poursuis ta
route et je t’entends dire : « Je
mis un grain de blé qui doit
mourir avant de porter des fruits.
Je dois

,
être dressé sur une . croix,

de là fattirerai à moi le monde
entier.»

À. W.

(Dessin de KONE.)

Dieu. Qui plus est,
.
son oeuvre la

plus connue, les Cinq plaies de
/ ' Eg'l la é, considérée aujourd’hui

comme prémonitoire, était à l’Index.

L’abbé Luciani reçut des félicitations

pour sa thèse, peut-être paroe> qli’rl

. eut l'Intelligence de critiquer la

théologie de Roamlni sur te péché

,

originel-.

Le concile a été pour Jean Paul V"
ce qu'il a appelé une « école de
conversion ». Conversion toute rela-

tive certes, mais il venait de loin.

On peut juger de la distance si on
sait qu'il avait eu comme professeur
1e cardinal™ Ottuvfani.

Il raconte comment ta concile, où
Il pariait peu et écoutait beaucoup
(surtout tas théologiens allemands),
l'a amené A réviser certaines- Idées.
« La thèse qui m’a le plus troublé,

avoue-t-il, était celle sur la liberté

religieuse. Pendant des armées,

favals enseigné la thèse que favals
apprise au cours da. droit public
donné par le cardinal Ottuvfani,

selon lequel .seule la vérité avait
des droits. On m’a convaincu do

Lettre è Jésus

Cher Jésus, j’écris en tremblant
On m’a critiqué. <t II est évêque,
Ü est cardinal, a-t-on dit II s’est

épuisé à écrire des lettres dans
toutes les directions & Mark
Twain, à Péguy, à Ptnocchto, à
Chesterton, a Dickens, à 'saint

Thomas de Suites, à sainte Thé-
rèse de Lisieux et an ne sait pas
à qui d'autre. Même pas une
ligne cependant à Pésus-Christ. »

Tu te sais, avec toi Je m’efforce
d'avoir on dialogue continuel. Le
traduire en lettre est cependant
difficile : ce sont des choses per-
sonnelles. Et puis tellement peti-
tes I Et puis, que t’écrire de toi

après tons les livres que Ton a
pu écrire sur toL

Tu .avals horreur des paroles
inutiles : « Oui, ouï ; non, non- »
Ce qui.eab en plus est superflu—
Pauvres scribes 1 Enchaînés aux
six cent trente-quatre préceptes
de la toL U
Le jour où' tu ac

Fumée noire ou blanche ?
De notre envoyé spécial

Cité du Vatican. — Tout
le monde est pour la

tumete. Cette tradition fait par-

lie du mystère qui entoure
l'élection d'on pape. Les cardi-

naux enfermés en conclave sont
coupés du monde extérieur et ne
peuvent communiquer avec lui

que par un signe muet : Ja
fumée noire ou blanche.. Noire
pour un scrutin négatif, blanche

pour l'élection d’un papa
Face aux 'Imperfections de

l'ancienne méthode — de la

palfie humide ajoutée aux bul-

letins brûlés devait traduire la

fumée noire, ta paille sèche la-

fumée blanche. On a eu recours

A la science moderne sous forme
de poudre de Bengale' pour
garantir les couleurs voulues.

Mais le procédé n’est pas en-
core au point Déjà lors des éteo^
fions de Jean XXI», tl -y «va»

'

eu confusion, mais cette fois-ci

l'incertitude a durée près d'une
heure. . ..

Le samedi 26 août A 18 h. 26,

une première fumée est 'sortie ;

.du tuyau qui surmonte la cha-
pelle Sixtlne. EH© a été plutôt

noire pendant deux A trois mi-
nutes. Male, & cause du soleil
couchant elle était A contre-jour,

ce qui rendait sa couleur assez
Incertaine.

A 18 h. 30, Il y eut successive-
ment quatre nouvelles émissions
de fuipée grise h quelques mi-
nutes d'intervalle, suivies d'une
longue émission indéterminée,
maïs' plus blanche qu’auparavant
A ce stade, la foute optait, dans
.Pen&emblB, pour la fumée noire— étant donné qu'on était atr’

premier jour du conclave.

A iô h. 55, tes curieux com-
mençaient A quitter la place per-
suadée que le spectacle était

terminé. A 18 à 15 seulement,
un haut-parieur de Radio-Vatican

,

a annoncé que la fumée- était

blanche, et, à 19 h. 20, le Mrdfc
nal Felici est venu annoncer (a

« grande joie ».

Pour ce qui est du suspense,
on ne pouvait guère faire

.irilaux. — A..W. .

mon erreur. » Il est rare et encou-

rageant, au demeurant, qu'un évéque

reconnaisse s’être trompé. Mais,

après tout, Mgr Luclani n'avait-ti

pas pris comme devise eur ses ar-

moiries épiscopales Humilités?

Cela dit. Jean Paul 1“ reste un

conservateur. Dans un article paru H

y a quelques années dans rO&serva-

tore Romano.
•,
sur la responsabilité

des théologiens -, Il écrit que ces

damiers abusent de leur liberté s’ils

oublient que la théologie est une

science sacrée et la traitent comme
une des nombreuses sciences humai-

nes. et il fait allusion A la vieille idée

que toute vérité n'est pas bonne è
dire. "Certaines hypothèses de tra-

vail. ajoute-t-JI, seraient acceptables

si elles étalent publiées dans des

revues ou des congrès de haute spé-

cialisation, mais allas se trouvent, en

lait, dans tous /es journaux. Certains,

au fieu de se limiter è être des théo-

logiens d’avant-garde, deviennent,

selon rexpression de Hans Küng, des

" théologiens tramx-tlreura ».

Méfiant ses Idées en pratique lors-

qu'il était patriarche de Venise, Il

est Intervenu avec vigueur pour

condamner des groupes d’étudiants

chrétiens (de la ~FUCI, de l'Action

catholique italienne et d'une commu-
nauté de San-Trovaao) favorables au
divorce lors du référendum et qui

se déclaraient hostiles au concordat

et partisans du pluralisme politique

pour les catholiques.

C'est en matière politique, et

notamment en ce. qui concerne tout

ce. qui TçuchB air», compromis histo-

rique «entre la "démocratie chré-

tienne èt la gauche communiste, que
Jean Paul 1“ se montre le plus

Intraitable. Farouchement antlcom-

. munlste. H se méfie de la moindre
ouverture à gauche chez tes catho-

liques. En juin 1875, H envoya une
lettre confidentielle à son clergé

déplorant «le contribution apportée

par la désobéissance des prêtres è
rottsnslvé \de le ' gauche » et « le

greva danger qui menace le liberté

. de notre pays». Dans ce domaine,
il ee rapproche beaucoup de son

ami te cardinal Benelll.

En choisissant Je nom de Jean Paul,

1e nouveau pape a expliqué qu'il

veut poursuivre la ligne des deux
pontificats précédents. Ce serait une
-ambition non seulement démesurée
pour un seul homme, étant donnée
la- stature de Jean XXII! et de
Paul VI, mais aussi impossible è
causa de Ta complexité et des
contradictions de leurs caractères.

U paraît plus vraisemblable qu'il

s’efforcera de mettre Faccanl eur

certaines caractéristiques des deux
derniers papes : Ja simplicité évan-

gélique et la bonté de Jean, les

préoccupations doctrinales de Paul.

N est instructif, à la lumière de cette

hypothèse; de lire la biographie du
nouveeo pape dans rosservatore
Romano, où certains 'traits sont

grossis — sa défense de Humanae
vltae, par ' exemple — et d'autres

.
gonrimés — comme sa pratique de
te collégialité, — afin de projeter

rimage voulue. La raison en est

simple :
' ceux .qui ont appuyé la

candidature de Jean Paul t
ar ont

une stratégie A long terme. Comme
.

Giuseppe RoncaHl cependant.
Mgr Alblno Luclani nous réserve

peut-être des surprises.

ALAIN WOODROW.
[Né à Porno (fi Canate, dans te

diocèse de Beiluno. te 17 octobre 1912,
Alblno Luclani est ordonné prêtre le

7 juillet 1935. après dee études au
petit eémJnalre de Paître, pute au
grand séminaire de Beiluno. £1
obtient un doctorat en théologie è
ruxüvaislté pontificale grégorienne de
Borne, en présentant une thèse sur
RosmlnL Vicaire tian* sa paroisse de
Porno dl Canule pendant deux ans.
en 1837. . tl est nommé vice-recteur
et professeur de théologie dogma-
tique au séminaire da Beiluno. où
U enseigne par te suite fHérita»
saints, te morale, u patrietique, l’art
sacré et le droit canon.

fis 1947, u déviant successivement
pro-chaaoeltar, pro-tdealre et vicaire

;
général dn diocèse de Beiluno. Direc-
teur du bureau' catéchêtioae. U

livre, CtOaclUai in brtc-
ctole 0e Catéchteme en miettes). S
a« sacré évéque de Vittorio Veneto
par -Jean. X30II. en la basilique
Saint-Pierre, le 27 décembre l&M. Le
15 décembre 19W_ u eai appelé par
Paul VI à succéder au cardinal
Hrèaol au siège patriarcal de Venise.
Bn il devient vice-président de
la conférence épiscopale italienne,
charge qu’il occupe pendant trois
ans. S est créé cardinal an eonste-

. Voire du 5 mare 1973:] .

< f
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LES PERSPECTIVES PU PONTIFICAT

Le premier message au monde de Jean Paul I
Le premier message de Jean, Paul I*

r est
empreint de sérénité. Sans vouloir faire nu
paradoxe ni frûler rtarpertmence. on puunait

dire de ce texte que sa banalité en fait la força
Le pape ne cherche pas midi à quatorze heures.

Il parle animent et d’abondance de cœur,
exprimant dés vérités auxquelles tout on cha-
cun peut accéder.

Sons ce pontificat, an peut espérer que
l’Eglise se fera simple avec le» simples et que
passera dans les textes officiels un reflet de
la limpidité évangfliq». Bien pins, un robuste
optimisme transparaît de bout en bout, comme
si les «prophète» de malheur- «tant parlait
Jean sjuu au début du concile étaient enfin
exorcisés. L'Eglise n'est pas faite pour condam-
ner mais pour tendre les bras. Elle n'est pas
faite pour craindre mais pour espérer

(«L’amour chasse la crainte», comme le dit

l'Ecriture!.
L'homélie, dont cm lira de larges extraits

d-dessoas; a-t-efle été, comme on 2*a dit, impro-
visée pendant la nuit du 26 au 27 aoât ou bien,

a-t-elle été esquissée avant le conclave? Peu
importa Le pape n'a pas promis la Lune. D a
rappelé des choses simples et fortes comme
aurait pu le faire un curé dans sa châtra de
campagne. Jean XX» i disait, pour sa parti
«Ma paroisse, c’est le monde.»

Et d'abord, fll est dit que la barque de
saint Pierre n’a rien h redouter, car elle est
guidée «par le- Christ et par son vicaire».
Ensuite. l’Eglise témoigne qu’elle est vivante
dans le cœur des hommes, m&me chez ceux
qui ne partagent pas sa vérité. VoUA qui repose
de tant de rameurs aussi alarmistes qulneffi-

Quant an concile, Jean Paul T* le fait en
quelque sorte sfen. affirmant que tout son
ministère de prêtre et de pasteur sera orienté
pa IuL Ici, toutefois, un net avertissement S
faut velllex. d'une part & ce qui des hommes
généreux mais Imprévoyants ne le déforment;
et d'autre part à ce que les croyants timides
n’en freinent l'élan. Dans un cas «m»"" dans
Lautre, le pape emploie des expressions mesu-
rées et non blessantes.

L’Eglise, a/oute-t-U, est faite pour donner
an monde - le supplément d’âme - dont il a
besoin afin que l’homme ne devienne pas un
«automate- et la Terre un «désert-.

Dans le passage sur le clergé, Jean Paul I»
affirme vouloir conserver intacte la discipline
de l’Eglise. D s’agit là, sans aucun doute, d’nne
aZZosfon à. la loi du célibat. En ce qui concerne
l'oecuménisme, ü s’agit de le favoriser «sans

fléchissements doctrinaux mais aussi sans
hésitations ».

Jean Paul I*r devrait fitre un pape attaché
& la décentralisation de l'autorité, n affirme,
en effet, son intention de - recourir fortement »

g la collégialité, d’une part an moyen du synode
— précision Importante. — d'antre part h tra-
vers la curie.

Enfin. O termine par une note réconfor-
tante i «Une aube d'espérance se lève snr le
monde» malgré «on épais manteau de ténè-
bres-.

Dans ses écrits, le futur pape avait Indiqué
avec une touchante simplicité qu'il s'efforcait
de rester en dialogue permanent avec le Çhrfjd-
Cest peut-être la qu'il convient de chercher
le secret de sa vie intérieure et de la paix qui
émane de sa personne. — H. F.

« Nous voulons poursuivre et continuer l'héritage du concile Vatican ii »
Voici de larges extraits du

message au monde lu par Jean
Paul lwr en latin devant les car-
dinaux à la chapelle SixUne. Ce
texte est extrait de la traduction
française des services de presse
du Vatican :

€ Vénérables frère», chers fils

et filles du monde catholique tout
entier. Appelé, par la miséricor-
dieuse et paternelle bonté de Dieu
à la -très grave responsabilité du
souverain pontificat. Nous vous
adressons à tons notre salutation
et immédiatement Nous la pré-
sentons à tous les hommes du
monde qui Nous écoutent en ce
'moment, et en qui, selon les

enseignements de l'Evangile, U
Nous plaît de voir uniquement des
«unis, des frères. A vous tous,

santé, paix, miséricorde, amour:
« Le grâce de Seigneur Jésus-
» Christ, l’amour de Dieu et la

» communion du Saint-Esprit
a soient avec vous tous. »

s Notre âme est encore acca-
blée à la pensée du terrible minis-
tère pour lequel Nous avons été

vent impétueux. Noos avons crié

semble avoir posé le pied sur
l*«au périlleuse, et, secoué peur un
vent impétueux, nous avons crié

avec im vers le Seigneur : c Sei-

» gneur sauve-moi. » .

» Nous avons également
senti que s'adressait & Nous la

voix du Christ, encourageante :

a Nomme de peu de foi. pourquoi
j> as-tu docte ?» Si les forces
humaines^ à. elles seules, ne sont
pas en mesure de supporter un
tel fardeau, l’aide de Dieu tout-
puissant; qui guide son Eglise à
travers les siècles au sein de tant

de contradictions et de difficultés,

ne Nous manquera certes pas
moins. Nous, humble et dernier

serviteur des serviteurs de Dieu.

-Gardant Notre »»«in dans celledu
Christ, Nous appuyantà Lui, Nous
avons. Noos aussi, accédé ou
timon de ce navire qu’est l'Eglise.

EVe est stable et sûre, même an
milieu des tempêtes, parce que la _t
présence réconfortante et demi-
natrlce da Elis de Dieu Faccom- j
pagne. Selon la parole de saint y _ _V
Augustin, qui reprend une image
chère A l’antienne patristiqde, la . . v ft)7/
barque de l'Eglise ne doit pas
craindre, parce qu’elle est guidée
par Je christ et par son vicaire :

« Parce que, même si la barque
> est secouée, elle reste cependant -

s une barque. Elle seule porte les ^^^kmÆ >
» disciples et reçoit le Christ.
» Bfl* est mise en péril dans

la mer, mais sam die tous péris-
«An-h 1mmért5nt/TTV»nt, a T1 _

» En elle seule se trouve le

salut : «sine 111a peritor» : c’est.

dans cette foi que Nous poursui-
vrons la route. L’aide de Dieu
ne Nous fera pas défaut, selon la
promesse Indéfectible : « Et Moi
Je suis avec vous pour toujours
jusqu’à la fin du monde» Votre
réponse unanime et la collabo-
ration pleine de bonne volonté de
votre part à tous Nous . rendra
plus léger le poids de Notre devoir ...
quotidien. Nous Noos préparons à .

cette terrible tâche avec la
,

conscience que ' FBglIse catho- -

llque est irremplaçable, . cette

Mise dont Hmmense force spi-

rituelle 'est une garantie de paix ...
et d’ordre, et «y*™™» telle, elle, est — ~

présente dans, le xnonjd^; jeômine . j
•

«Ail*, elle est reconnue dans le .

J
* „•

monde. L’écho que sa vie suscite

chaque jour est le témoignage .. . . u
tout, elle est vivante une ligne de tàSbe aa-

dam iTmbut des hommes, égale- ^^ trouve tovw-
msmt Ha «six oni ne : nartaeent .

tige de lah&ne. et la tentation de
dans le cœur des hommes, égale-

ment de ceux qui ne partagent

pas sa vérité et n’acceptent pas
son message.» -

{Douta oc crssrrszj

dlats, veClant avec une foi
inchangée, avec une espérance
invincible et avec un amour

L'Eglise transcende les temps et les frontières

d’une décision autonome qui fait
abstraction des lois morales, mène
l'homme moderne au risque de
réduire la Terre à un désert, la £ la veille de son Immolation au

e Comme l’a dit le concile

Vatican IL selon les enseigne-

ments duquel Nous voulons orien-

ter tout Notre ministère de prê-

tre, de maître et de. pasteur.

« l’Eglise, qui doit s’étendre à
toute la Terre, entré dans l’his-

toire des hommes, mais trans-

cende également les temps et les

frontières des peuples (-)-

• Dans cette lumière. Nous Nous
mettons entièrement, de tentes

Nos forces physiques et spiri-

tuelles, au service de la mwon
universelle de l'Eglise, ce qui

«ON L'APPELAIT L'ÉVfQUE

AUX GROSSES CHAUSSURES»

rappelle la presse italienne

c On Ta toujours appelé PM-
j

que aux grosses chaussures s, en

référence â ses qualités de mon-
tagnard, rappeBe la presse ita-

lienne, dont tous lœ
insistent sur le fait que l'abbé

Lnclsai a été vicaire puis évéque

dans l’une des rém'ons les plus.

dfeaiArttées de Vénétie. Sœ^gKl-

j

... ... . personne à un automate, la calvaire.
communauté fraternelle à nne _ t-_ «intloiis mutuelles entredu monde, c’est^à-cfcLre an ser- ccüecüvisation planifiée, intro- »

’
vice de la vérité; de la justice, là S
de la paix, de la concorde, de la jy^ venl ^ contraire la via.

tl0,
î5

°nt
_A

*225*^^
collaboration à l’Intérieur des ^Tl,^s^i^Sd'adm^ion ^^
nations atoti qnedus les rap- tenSent^chée sur les
ports entre les peuples (-)- conquêtes humait, veut sauve- JS"
• L’Eglise, dans cet .efiort garder le monde, assoiffé de vie ^commun de responsabilité et de ^ d’amour, des dangers qui le ?^v.

£

1̂îî
a
5iS

t

ÎSti^1^i
réponse aux problèmes lancinants Tn»rw»^»TTf. LiEvangÜe appelle tous aox yeux des non-chrétiens et des
commun de responsabilité et de «t d’amour, des danger
réponse aux problèmes lancinants menacent. LiEvangile api
du moment, est appelée à donner ses fils à mettre leurs
an monde ce «supplément d’âme» forces, et leur vie elle-n
qu’on invoque de toutes parts et service des frères, an nom de la
qui seul peut assurer le saint, charité du Christ : « H n’est pas
C’est cela qne le mande attend de plus grand amour que de don-
aujourd’hui : il sait bien que la ner sa vie pour ses amis. » En ce
sublime perfection qu’il a rejoint moment solennel. Nous voulons

an entendons consacrer notre atten-

ses recherches et ses
j _ et dans laquelle U

est certes Juste de reconnaître capables à cet objectif suprême,
^accomplissement du premier Jusqu'au dernier soupir, conscients
commandement de Dieu: « Em-
plissez la Terre et soumettez-las.

de la tâche que le Christ Nous a
confiée : «Confirme tes Ibères.»

Un vibrant hommage à Paul VI

« Pour Nous animer de forces humble et grand, auquel rEgllse
dans cette tâche ardue, le sou- {doit son rayonnement formidable.
venir très cher de Nos prédéces- _ _. _ , ,
seurs viendra à Notre secours. . hostilités, atteint au cours de ces jours disposés à leur rendre
Leur aimable douceur et - leur quinze années, tout comme c’est témoignage de la fol qui est en
force intrépide Nous servira à lui qu’elle doit l’œuvre énorme, nous, et de la mission que le

d’exemple Notre programme Infatigable, sans répit, qu'il - a Christ nous a confiée « afin que
pontifical : rappelons en parti- accompli dans la réalisation du » le monde croie ».

coller les grandes leçons du gou- concile, et pour assurer la paix * Noua voulons enfin favoriser
vernement pastoral laissées par les au monde, « trançuühias ordinis ». toutes les Initiatives louables et
papes qui Nous sont te gus

» Notre programme sera donc de bonnes qui puissent garantir et
prochas, tels que Pie XL «e xn.

le eSUaÆe consolider la paix dans ce monde
Jean XXm, qui. grâce A teur Sélàriucé avecunteî consente^ trouble : invitant à la oollabo-
sagesse, à leur dévouement, à ^ cœ^ ^e ration tons ceux qui sont bons. »
leur bonté et leur amour envers yrrr sTiès chers frères et fils, en

SlSéSniaSBkSrS^ftdïïî » Nous voulons dmc poursuivre ^ 1

^nfortSte
n
ulr

Pt
}S

^

sr— 4 - ZLnssrur&jzi

tout au rexretté pontife Paul VX cation, veillurt a ce qufone impul- lci présents, pour pouvoir las

Nbtre prédécesseur immédiat.. 5a sion, peut-être généreuse, mais regarder dans les yeux et pour les

^i^^frwSélemonde bSévSÊnte. n’en dMn les ».
ctiitviea.it. «âon le style des gestes contenus et les significations, et rage et confiance et en leur

n \ coffiflé d’autre part que tes forces ftei- demandant compréhension et

oS^rurrsïASS
Conserver intacte ta disciproie sentmMeur propro^Sgl]^

dans la vie des prêfres ef des fidèles

, *gnjggsrà- vissn sisjisa % «

et de3 fidèles. taüeQWl-a^ara- tores hiérarchiques.
.

- contribution pour le gouvernement
rée. la richesse éprouvée «.son a noos voular» rappeler à ^ wvrUk univeraelle. tant au

hostilités, atteint au cours de ces
quinze années, tout comme c’est

déshéritées de Vénétie. Ses quel-

ques: écrits — surtout des articles

•— et sermons ont toujours témoi-

gné une grande attention aux
réalités du sous-développement
économique. Et les commenta-
teurs estiment que cet aspect

«ttera-znondJste» de sa Person-

nalité a pu - contribuer a lui rai-

ller les suffrages des
,
<^xd^?fux

africains ou tatizxj-américsmA
Alberto Cavallari, correspondant

à Paris du Corriere dette Sou.
signe l’éditorial de ce journaL

Ayant été directeur Goéactfino

de Venise, notre confrère a.men
connu, fût-ce en s’y opposant^ îe

cardinal Luclmnl, pateiar^e de la

ville. H estime que les Çardimmx
« n’ont pas ignoré Que r « *wue
aux grosses chaussures ” “

ses études de jeunesse et Ces ré-

flexions de ta

culture catholique parttoOUre,

ceae de Rasmtni. Ayant fermente

dans le Trenttn deJa Contre-

/taxions de la théologie moderne

Qui ont préparé la voit d J épo-

que de Jean XXHI ef aa
raUsme » de PaulJVI. Ainsl même
sous l'angle intellectuel, ce choa
révèle une Eglise rénovée M
mise sur iro pape vrament garant

d'une «orthodoxie de for

en étant ièta à
d’ouvertures thêoloçtqves héritées

du fameux «risque

de ta charité et de ta vàritabta

ardeur religieuse.»

force intrépide Nous servira à lui qu'elle doit l'œuvre énorme,
d’exemple Notre programme infatigable, sans répit, qu’il a
pontifical : rappelons en parti- accompli dans la réalisation du
coller tes grandes leçons du gou- concile et poux assurer la paix
vernement pastoral laissées par les au monde, « tmnquüittaz ordinis ».

1W* « Notre programme sera donc de
proches, tels qne ^ continuer le sien, dans le sillage

déjà tracé avec un tel consente-
ment Par te grand cœur de

leur bonté et teur amour envers Jean yrrr
l’Eglise et envers le monde, ont *'oan

Tains* un «filon Indestxuctible dans » Nous voulons dancpoursutvre

notre temps .
tourmenté et ma- en continuant l'héritage du

enlflane.. condte Vatican n. âxmttes nar-
“““X*. . t ridna, /la, cQtaQCp dntvant
• Mais l’fiMi ému du cœur et mes pleines de sagesse doivent

de la vénération s’adresse sur- encore être guidées a ptetoe appli-

tont au r^retté pontife Paul VL cation, veillant a ce qu’une impul-

Nbtre prédécesseur immédiat.. 5a filon, peut-être généreuse, mais

mort rapide, qui a laissé te monde Imprévoyante, n’en déforme les

te otvie des gestes contenus et les significations, etstupéfait, selon le style des gratos contenus et lœsl^mcattonaet
prophétiques dont II a consteflé d’autre partque te
son toouMJAMe porêüflcat, a mis nantes et turddesn en ralentissent

en juste lumière. Tenvergure pas le maçifique éian de reaou-

oxtraordlnaîre de ©et homme vëauetde vte. » ..

Conserver intacte ta disciproie

dans la vie des prêfres ef des fidèles

- 1 et a» JJU.O.TO, —

.

>1 rée. la. richesse âpçoaTég
histoire, an cours des socles. Par l'Eglise entière qne son premier

des exemples de sainteté et d'hé- oeràlx reste celui de l’évaagâi-

rofeme, tant dans l’exerdee des sgtloa, dont les lignes maîtresses

vertus évangéliques que dam le ^ été résumées par. notre

service des Pauvres, des hmgMts, prédécessear Paul VI C_). » •

SSL ‘nous
TOak^contlnoerl’^Mt

SnflSirg .ttaB de K» piédécesamra immfr-

collégialité, recourant à leur
contribution pour te gouvernement
de l’Eglise universelle, tant au
moyen de l’organe synodal qu’à
travers les structures de la curie,
auxquels Us participent de droit

selon
‘ les normes établies.

» A tous nos collaborateurs (_),
Nous tes aimons on par un. U)

» Nous saluons tes prêtres et
les fidèles du diocèse de Rome,
auxquels nous sommes liés par la

succession de Pierre et par la
charge unique et singulière de
cette chaire romaine «qui préside
à la charité universelle».

» Nous saluons ensuite de ma-
nière particulière les prêtres de
nos diocèses de Venise et Bel-
ltmo C—.3 , et nous embrassons
encore tous les prêtres, spéciale-
ment tes curés et tous ceux qui
ont directement charge d’âmes,
vivant souvent Hant des condi-
tions de gêne ou de vraie pau-
vreté, ruais lumineusement sou-
tenus par la gx" 4 de la vocation
et suivant héroïquement te Christ
«pasteur de nos âmes».
» Nous saluons tes religieux et

les religieuses, de vie tant
contemplative qu’active. (-)

» Nous saluons toute l’Eglise
missionnaire, et nous envoyons
aux hommes et aux femmes qui
se consacrent à leurs frères en
occupant les avant-postes de
l’évangélisation, notre- encourage-
ment et notre approbation la
plus affectueuse. O
» A u x associations d’action

catholique, qu'aux mouve-
ments de diverses riénnminnt.tAng
qui contribuent avec de nouvelles
énergies à la vivification de la
société et à la consecratio irumdi
pomme le levain dans la pâte
(cfr. MT I3£3), nous leur offrons
tout notre soutien et notre appui
pour qu’ils soient convaincus que
leur œuvre, en collaboration avec
la hiérarchie sacrée, est Indis-
pensable à l'Eglise aujourd'hui.

» Et nous saluons tes Jeunes.
espoir d’un demain plus propre
plus sain, plus constructif, afin
qu’ils sachent distinguer le hten

du mal, et accomplir Ze bien avec
tes énergies fraîches dont Us sont
en possession, pour la vitalité de
l'Eglise et l’avenir du monde.

» Nous saluons les familles, qui
sont le «sanctuaire domestique
de l’Eglise» lApostoUcam Actuo-
sitatem, 11), et mieux encore
elles sont une véritable «Eglise
domestique » (Lumen Genttum.
11) dans laquelle s’épanouissent
les vocations religieuses et tes
saintes décisions, et où se prépare
Tavenir du monde. Puissent-elles
opposer une barrière contre tes
idéologies destructives de l’hédo-
nisme qui éteint la vie. et
puissent-elles former des éner-
gies de générosité; d’équilibre et
de dévouement au bien commun.

» Mais Nous voulons adresser
Une salutation particulière à ceux
qui souffrait en ce moment, aux
malades, aux prisonniers, aux
exilés, aux persécutés, & ceux qui
ne trouvent pas de travail- ou
qui eut de la peine à résister
dans la dure lutte pour la vie. à
ceux qui souffrent en raison de
la contrainte exercée snr leur
fol catholique qu’lis ne peuvent
plus librement professer, sinon
au prix de leurs droits fonda-
mentaux d’hommes libres et de
citoyens animés de banne volonté.
Nous pensons en particulier à la
terre martyrisée du Liban, à la
situation du pays de Jésus, A la
zone du Sahel, à l’Inde tant
éprouvée et à tous ces fils et ces
frères qui subissent de doulou-
reuses privations, soit en raison
de conditions sociales et politi-
ques. soit à la suite de désastres
naturels.*

se substituer à Dieu au moyen Indestructible à la réalisation du
grand iwrinnniriAmiwt du Christ :

«Que tous soient un», dans le-

quel vibra l’anxiété de son cœur

«Une aube d'espérance se lève sur le monde»

la calvaire

f Les relations mutuelles entre
ÎT les Eglises et diverses dénnmlna-

tiops ont connu des progrès
constants et prodigieux, qui sont
perçus par tout 1e monde. Mais
la division ne cesse pas pour au-

de contradiction et de scandale
aux yeux des non-chrétiens et des
non-croyants : et pour cela nous

service des frères, sa nom de la 06
<ïïi.P

eat
/•rtarttA du Christ : « H n’est pas théoriser l’unité, sans fiéchlsse-

de plus grand amour que de don- mente doctrinaux mais également
her sa vie pour ses amis. » En ce 84115 hésitations,

moment solennel. Nous voulons » Nous voulons poursuivre avec
consacrer tout ce que Nous sam- patience et fermeté la fol du
mes et tout ce dont Nous sogunes dialogue, sereine et oanstructive.
capables à cet objectif suprême; dont Paul VI — qu’on ns pour-
Jusqu'au dernier soupir, conscients rait assez regretter — avait fait
de la tâche que le Christ Nous a le fondement et le programme de
confiée : c Confirme tes frères. » son action pastorale, alors qu’U en

indiquait les lignes majeures dans
taira à Daiil VI sa grande encyclique Ecdssiam
ujye a raui ri suam, en vue d’une connaissance
humble et grand, auquel rEgllse réciproque, d'homme à-homme,
doit son rayonnement formidable, également à l'égard de ceux qui
même les contradictions et les ne partagent pas notre fol. tou-

« Frères dn monde entier, nous
sommes tous engagés dans l’œuvre
d’éâever le monde vers une Jus-
tice de plus en plus grande, vers
une paix plus stable, vers une
plus sincère collaboration, et c’est

pourquoi Nous vous Invitons et
Nous vous supplions tous, depuis
tes couches sociales les plus hum-
bles qui forment te tissu collectif

des nations jusqu’au chef res-
ponsable de chaque peuple, de
vous faire les instruments effi-
caces et responsables d’un ordre
nouveau, plus Juste et plus vrai.

» Une aube d'espérance se lève
sur 1e monde, même si un épais
manteau de ténèbre, aux reflets
sinistres de haine, de sang et de
guerre, menace parfois de l'obs-
curcir : l'humble vicaire du
Christ qui. inquiet et confiant,
commence Sa mlsison, se met à
la totale disposition de l’Eglise
et de la société civile, sans dis-
tinction de race ou d'idéologie,
afin d’assurer an monde l'aube
d’un Jour plus doux et pins
serein.

» Le Christ seul pourra faire
surgir la lumière sans déclin

parce qu’il est te «solefi de jus-
tice » (cf. Ma]. IV, 2) : ™w il

attend aussi la collaboration de
tous. La Nôtre ne fera pas
défaut.

» Noos demandons â tous nos
fils l'aide de leur prière, parce
que Nous, Nous ne comptons que
snr oelle-cl et Noos Nous aban-
donnons avec confiance à l'aide

du Seigneur, qui. de même qu'il
nous a appelé à 1a charge de
représentant sur terre, ne nous
laissera pas manquer de sa grâce
toute-puissante.
» La Très Sainte Vierge Marie,

reine des apôtres, sera l’étoile

resplendissante de notre ponti-
ficat. Que saint Pierre Nous sou-
tienne par SO nintercession et par
son exempte de foi invincible et
de générosité humaine. Que saint
Paul nous guide dans l'élan apos-
tolique. élargi à tous les peuples
de la terre, que Nos saints patrons
Nous assistent

» Et au nam du Père, du Fils
et de l'Esprit-Salnfc, Nous don-
nons au monde notre première et
très affectueuse bénédiction apos-
tolique. »

«JANUS
Pour la première fois dans

l’histoire, un pape porte un
double nom, ce qui ne tend
pas à signifier qu’il aura, tel
Janus, un double visage—
Placer pourtant son pontificat
sous l’égal patronage de deux
saints aussi prestigieux et
aussi différents que Jean et
Paul peut sembler étonnant.

Saint Jean c’est le mystique
par excellence, le chantre
lancinant de l'amour de cha-
rité. Tarai le plus proche de
Jésus, te füs adoptif de Marie.
Saint Paul Cest le mission-
naire intrépide et tous azi-
muts, penseur rigoureux qui,
le premier, a mis en forme la
doctrine, si bien qu’un in-
croyant peut le considérer
comme le cofondateur du
christianisme.

Mais le choix da nouveau
pape indique surtout — et ü
le dit explicitement — son
admiration pour ses deux pré-
décesseurs, jean XXUI et
Paul VI, dont Tvn te fit
évéque et l’autre cardinal.
Jean Paul 1~ entend pour-

suivre l’œuvre des deux papes
précédents sans manquer de
souligner, avec une modestie
qui te rend aussi sympathique
que populaire, qvW n’a « ni
& sagesse du papa Giovanni,
ni la préparation et la

culture de Paul VI». Conti-
nuer leur œuvre c’est essayer
de parachever ^application
de Vatican IF. de désarmer les
opposants et de calmer tes
surexcités. Double tâche dont
la difficulté saute aux yeux.
JM paix et la guerre symbo-
lisées par le temple de Janus
ou plutôt, en l’occurrence, la
douceur et la combativité
chrétiennes devraient donc
alterner pendant ce pontificat
semé tCembûches.
Jean Paul, si ce n’était le

chiffre romain qui suit cette
appellation, a quelque chose
de familier et de bon enfant.
Sans ravoir peut-être voulu,
le pape a choisi un nom des
plus usités, fréquents dans les

registres de baptême comme
dans les colonnes des an-
nuaires téléphoniques.
Quant aux partisans de la

prophétie de Malachie, gui ne
sont jamais en reste dfima-
ginatùm. Os remarquent avec
satisfaction que le nouveau
pape ne pouvait pas ne pas
être &u car sa devise «De
zaedietatc lunae» fie Monde
du 22 août) désigne forcé-

ment Jean Pauli» puisque
son. nom de famüle. Albino
Lueiani, commence par LU.
qui est la moitié de la lune.

HENRI FESQUET.

'r
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L’ÉLECTION DU NOUVEAU PAPE

Un conclave d'une rapidité surprenante
Cité du Vatican. — Après tout ce

qui a été dit et écrit sur l'absence
de favoris parmi les papblli, eur la

diversité du conclave, les origines

géographiques de ses membres, son
manque d'unité culturelle, aon large

éventail Idéologique, en un mot sur
la complexité de sa tâche pour trou-

ver l'homme de compromis accep-
table par tous, le miracle s'est

produit

A ta fin du premier jour, vingt-

quatre heures à peine après l'Extra

omîtes (tout le monde dehors I). non
seulement un pape est élu, mais
aussi choisi pratiquement à l’unani-

mité et presque par acclamation. II

faut remonter à l’élection, en un
jour, de Pie XII en 1938 pour retrou-

ver un tel exploit Selon diverses

Informations sérieuses qui se recou-

pent dès le deuxième scrutin — le

premier est toujours un tour d’essai

et de politesse — les convergences
eur la candidature de Mgr Luclani

étalent évidentes ; le troisième vote

Ta confirmé sans aucun doute pos-
sible, et au quatrième, c’était le raz

de marte.

Mais pourquoi si rapidement 7 Et
pourquoi Mgr Luclani ? La réponse â
ces deux questions se trouve dans
les deux premiers scénarios présen-
tés dcuis nos éditions dattes
27-28 août parmi différentes hypo-
thèses. Le premier : les cardinaux
Italiens, et notamment ceux de la

Curie, sont les seuls è avoir mené
campagne auprès des étrangers avant

le conclave. Les Jeux sont déjà faits

et l'Issue sera rapide. Avalent aussi

été soulignées les conditions maté-
rielles du conclave et plus sérieuse-

ment, la nécessité de donner au
monde une Image d’unité et de doci-

lité au Saint-Esprit

De notre envoyé spécial

patriarche de Venise, qui lui mon-
trera sa reconnaissance par la suite.

Le mythe Benelli

Second scénario : le seul

faiseur de pape • suffisamment
habile et énergique pour prendre
les choses en main et qui connaît

parfaitement tout le monde est l’ex-

substltut de la secrétairerle d'Etat

Mgr Giovanni Benelli. Trop contesté

et surtout trop Jeune pour Imposer
sa propre candidature. Il propose
son candidat Mgr Alblno Luclani,

Voyons si une synthèse de ces
deux hypothèses, qui ne sont pas
incompatibles, est plausible. Il est

vrai qu’en dehors des congrégations

générales tenues tous les matins

pendant l'Intar règne è huis dos.
Il n’y avait que les Italiens à se
concerter et è recevoir les étrangers.

Vrai, aussi, que le cardinal Benelli,

ostensiblement occupé è sas affaires

è Florence, aurait pu, comme le

suggère le Journal Republlca, tirer

les ficelles sans quitter son diocèse,

en demandant à un contingent de
ses hommes, toujours nombreux è
Rome, de lancer le nom de
Mgr Luclani comme l’homme de
compromis idéal : un homme pas-

toral, d'origine hunpble et connu
pour sa fermeté sur tes questions

de foL

persuasion illimités, on peut pro-

poser une autre pièce du puzzle en
ta personne du cardinal Confojo-

nleri. St ses quatre-vingt-cinq ans
!'excluaient du conclave, Il fut Ma
actif pendant la période prépara-

toire; ü est entré au conclave

aussitôt le résultat connu. C'est un
grand amt du nouveau pape.

Une .grande question demeure.
Comment convaincre les électeurs,

surtout les non-Européens H Iss

hommes du tlera-monde, majoritaires

pour la première fois, que le patri-

arche de Venise. • inconnu de la

plupart, pi diplomate, ni linguiste,

ni « curialtete », était le plus qua-
lifié? -

Italien -fût acceptable pour tous.

. Mais qui ?

Procédons par élimination. Les
membres de la Curie auraient eu

du mal è lalre l'unanimité et la

rapidité était essentielle pour ne

pas allonger la liste des candidats

de compromis éventuels. Alors, un

évêque résidentiel ? Male . le choix

est finalement très limité : certains

ont malades, las cardinaux Poma.

Peflegrinl, ou trop Jeunes, comme
Mgr Pallestrero. ou trop marqués,

comme les cardinaux Pappalardo et

‘ PolettL

l'homme idoine pour l'Eglise de ce

temps, ils ont répété que c'était un

homme * clair, farmo et bon ». En

somme, loin du génie Intellectuel

d'un Pis XII ou de l'angoisse méta-

physique d'un Paul VI.

L’avis des Français

A ceux qui restent sceptiques sur

le mythe d'un Mgr BeneHI tout-

puissant, disposant de pouvoirs da

D'abord,, on peut dire que la qbea-
tion de ta nationalité ne se posait

pas pour la plupart des élec-

teurs. Si les cardinaux Plronlo.

Witebrends ou Koénlg étaient des
papabnt, c'était en raison de leur

expérience et non de feur nationa-

lité. Il fallait donc admettre qu’un

Qui plus est, un consensus ee

formait chez les cardinaux pour

chercher un homme spirituel, un

homme de fol et de doctrine, un

homme serein et souriant, un homme
qui ne les écrase pas par ses dons
exceptionnels.

Lorsque les cardinaux français

NN. SS. Marty,' Renard, Gouyon et

Guyot ont déclaré & la presse qu’ils

étalent persuadés d'avoir élu

L'avenir dira si l'hypothèse de

Mgr BeneHi se confirme — qu'il soit

nommé è la tâte de la conférence

épiscopale Italienne, en restant à

Florence, ou par exemple à la tète

de la secrétairerle d’Etat. De tours

manière, Jean Paul I" aura besoin

des conseils de quelqu'un qui

connaît bien la Curie, et s'il a sou-

vent écouté son ami avant de pren-

dre des positions fermes ces der-

nières années contre ravortement.

le divorce ou le marxisme. Il n'y a

pas lieu de penser qu'une fols pape,

lui qui croit en la collégialité, com-

mencera à exercer une autorité

solitaire.

Pape de compromis, élu sans

doute sur des promesses de conces-

sions faites aux différentes ten-

dances ; pape de simplicité, sou-

riant bon, paternel. Un pape de

notre temps. — A. W.

Paris ; « Jean Paul ï" sera un
pape très ouvert sur sa mission,
comme Vtndique le choix de son
nom.

» Quand ü a compris qu’il

allait être élu pape, Jean Paul l
4T

était très humble et très recueüti,

il ne bougeait vas, ü devait cer-
tainement méditer et prier. »
Le nouveau pape est un

s homme avec lequel on ne perd
pas son temps », a ajouté l'ar-

chevêque de Paris.

• MGR LEON - ARTHUR
ELCHINGKR, évêque de Stras-
bourg « Nous avons un
pape qui est essentiellement
un pasteur. Le Christ avait
chargé saint Pierre d’être un
pasteur et non un diplomate,
d’être le témoin d'un grand mes-
sage de vérité et d’amour. Ce
que nous savons de Yancien pa-
triarche de Venise nous laisse
entrevoir un pape dune profonde
intériorité et dune grande sim-
plicité, qui, en ces temps diffi-
ciles. aidera l'Eglise à être hum-
blement fidèle à YEvangÜe.

»

• MGR JEAN ORCHAMPT,
évêque d’Angers : « Je me réjouis
que ce soit celui que Von atten-
dait pas qui ait été élu, parce
que ce pape inattendu est un
homme aux origines simples qui
vient d'un milieu populaire et
même prolétaire. Cela lui per-
mettra d’être plus à Vécoute que
certains rosiraient été. s

• MGR VTGNANCOTTR. arche-
vêque <le Bourges : < Nous faisons
nôtre le souhait de Paul VI évo-
quant un jour le poids des res-
ponsabilités du pape : que Yobéis-
sance et la collaboration ne vous
pèsent pas, mais qu’elles vous
rendent fiers et heureux de coo-
pérer à l’accroissement du
royaume de Dieu, qifeUes vous
fassent participer à ses dons et
à ses mérites. (—) Le souverain
pontife est avant tout serviteur
de rEglise. >

• Mgr MAZIER. archevêque
de Bordeaux : c L'unanimité s’est

En France

M. GISCARD DBTÀJNG : un

filial resped.

• En mon nom personnel et
au nom du peuple de France,
je prie Votre Satntenté de bien
vouloir agréer mes très vives
félicitations à Voccasùm de son
élévation au trône de saint Pierre.

» Mesurant la très haute et

difficile mission qui est désor-
mais celle de Votre Sainteté, je

forme les voeux les plus fervents
pour la grandeur de son règne et

le rayonnement de son action
spirituelle en faveur de la jus-
tice et de la paix.

» Je prie Votre Sainteté ûfaç-
cueütir Fhommage de mon filial

respect.»

• M. Raymond Sarre a adressé
le télégramme suivant au doyen
du Sacré-Collège : «Je me réjouis
d’apprendre raccession au trône
pontifical de Sa Sainteté le pape
Jean Paul r*.

s Je prie Votre Eminence de
bien vouloir faire agréer par
Sa Sainteté mes vives flicitations
et l'expression de mon respec-
tueux dévouement s

• 3f. de Guirfngaud, ministre
des affaires étrangères, au doyen
du Sacré-Collège : «Je serais
reconnaissant d Votre Eminence
de bien vouloir faire agréer par
Sa Sainteté le pape Jean Paul !•*

mes très respectueuses félicita-

tions à Yoccasion de son acces-
sion au trône pontifical s

LES REACTIONS
Dans les milieux ecclésiastiques A l'étranger

• Mgr ROGER ETCHEGA-
RAY, archevêque de Marseille,

président de la Conférence épis-

copale française : « Le pape
Jean Paul 1“ par sa présence
même rappelle le Dieu de bonté.
(-) Les premières images mon-
treront, à la fois, un homme tris

simple, très modeste et un
homme de Dieu. »

faite rapidement sur le nouveau
pape, ce qui me parait un excel-
lent signe (-J, c’est un pasteur
qui a été choisi, et ü continuera
d’être un pasteur au service de
l’Eglise universelle. »

de ses deux illustres prédéces-
seurs, Jean et Paul, montre sa
détermination à poursuivre la

réalisation de leur œuvre pour
YappUcation des décrets et des
décisions du concile Vatican 27. »

• Mgr MARTY, archevêque de
iris : « Jean Paul ï" sera un

9 Mgr MATAGR2N, évêque de
Grenoble; rappelle la discussion
qu’il avait eue a inerte avec le
cardinal Luclani au cours du
synode de 1974 : « Nous avons
parlé des rapports entre la foi
et la politique. Nous étions tom-
bés d’accord sur le refus du capi-
talisme et sur le refus du mar-
xisme, mais favais reconnu sur
ce point que son intransigeance
sur les principes s'accompagnait
d’une volonté d ? compréhension
des personnes et fimagine que ce
que fai pu vérifier: ma'-même
sur ce point relève d'une attitude
constante chez cet homme qui
entend concilier sa double fonc-
tion pastorale et doctrinale. »

• LE CARDINAL JOSIP SLI-
PYJ, archevêque de Lvov des
Ukrainiens, en exil, qui n'a pas
participé àn conclave en raison
de son âge; a émis le vœu que
le nouveau pape se souvienne de
« YBgliae du silence ».
« Le peuple ukrainien exulte

devant Vavènement au trône
pontifical du patriarche de
Venise », ajoute-t-fl dans une dé-
claration publique.

• LE PATRIARCHE MARO-
jiitis ANTOINE-PIERRE KHO-
RAICHE : « Le pape Jean
Paul lm est l’homme de Vheure
et le souverain pontife attendu.
La preuve en est dans la rapidité
avec laquelle ü a été élu.
» Le fatt qufü ait pris les noms

g LE FgRE BELLEGO, qui
dirige le clergé conciliaire exclu
depuis !’occupation de Salnt-
Nlcolas-du-Chardonnet & Paris :

« choix du nom du nouveau
pape — Jean Paul P4 — semble
montrer qufü aura pour souci de
maintenir runité de YEglise. Le
choix de son nom semble syno-
nyr.ie de Yunion des principales
qualités des deux derniers papes :

intuition de Jean XXIII et souci
de raison, de déflexion, de
Paul VI. »

une affaire intérieure de TEglise
romaine, mais réalise une dimen-
sion œcuménique. »

• UN PORTE-PAROLE DE
L’EGLISE ANGLICANE D’AN-
GLETERRE se félicite du choix
du «traînai Alblno Luclani, qui

pourrait facilitez, selon loi, le

rapprochement des Eglises angli-
cane et catholique. « Tout le des-

L’élecüon da pape Jean
Paul I- a été saluée dans le

monde entier et de très nom-
breux messages de féildta-

tiona sont survenus au Vati-

can.

sein de YEglise est que nous 1

soyons un lour unifiés. La nomi-
nation de cet homme, nous Yes-
pérons. va rapprocher cette

date», a conclu le porte-parole.

• LE CONSEIL ŒCUMENI-
QUE DES EGLISES, qui groupe
deux cent quatre - vingt - treize
EgifspK protestantes et orthodoxes,
se félicite qu’en choisissant le
nom de Jean Paul le nouveau
pape se soit identifié avec la

tradition de ses deux prédéces-
seurs, laissant ainsi espérer de
nouveaux progrès dans la coo-
pération entre Eglises chrétiennes.
Le pasteur Philip Potter (Ja-

maïque). secrétaire général du
Conseil, a déclaré ; s Le Conseil
œcuménique' des Eglises, partage
la foie de l’Eglise, catholique
romaine à TSlectton du. cardinal
LucianL En choisissant d'être
connu sous le nom deJean Paul,
le nouveau pape fidentifie avec
la tradition de ses prédécesseurs
immédiats. Le Conseil espéré que
cette tradition, qui a permis une
coopération et une compréhen-
sion œcuméniques toujours plus
grandes au cours des dèmières
années, se développera encore. A
cet esprit grandissant de coo-
pération. le nouveau pape apporte
la contribution de ses propres
qualités, la générosité du cœur
et la sensfbütté pastorale.» '

• Mgr LEFEBVRE, évêque tra-
ditionaliste iTEcône : s Je ne
souhaite pas continuer à avoir
des difficultés avec Rome, mais
ü n’est pas question de Changer
notre orientation. » Mgr Lefebvre
se déclare s inquiet par le nam
de Jean Paul I" s’il signifie «ne.
référence d Jean XXIII ou à
Paul VI. Si c’est une référence
à saint Paul et à- saint Jean,
c’est autre chose. Si Cest pour
continuer Yceuvre des deux der-
niers papes, ce n’est pas de tris

bon augure. »

9 LES TRADITIONALISTES
DE « CIVTLTA CHRISTTANA » :

c Le choix du Sacré-Collige, en
reconnaissant les mérites d’un
chrétien cohérent, d’un excellent
prêtre et dfun théologien sûr, a
indiqué la voie que ÎEglise doit
suivre après des années d’incer-
titude doctrinale. »

Dans les autres. Eglises chrétiennes

- En Italie, l'Osservatore Ramano
et le quotidien communiste-Prose
Sera ont publié une édition spé-
ciale une heure et demie après
l’annonce officielle de l’élection

du cardinal LucianL Le quotidien
communiste qui titrait : «21 est

le füs d'un maçon», présentait
le nouveau pape comme un « pré-
lat connaissant le monde du tra-

vail » et comme un « Sèment
,
modéré

.
du. conclave ».

• EN EUROPE DE L’EST,
l’agence Taas a annoncé la nou-
velle sans aucun commentaire,
avec seulement une heure de
retard sur les agences occiden-
tales, L’agence est - allemande
AuDJT. et l’agence yougoslave

Tanyoog ont aussi diffusé la nou-
velle.

Le maire de Rome. M. Gtallo
Carlo Argan, apparenté commu-
niste, a envoyé le message sol-
vant : « Me- faisant Yinterprète
des sentiments de la population
romaine, crui salue avec ferveur
Vélection de Votre Sainteté comme
souverain pontife et éoéque de
Rome, je formule pour Votre
Sainteté — au nom de l’adminis-
tration du Capitole — des vœux
très- vifs et un déférent hom-
mage.»

9 AUX ETATS-UNIS, le pré-
sident Carter estime que la voix

du pape s peut être une tnspira-

tton et une espérance pour les

hommes en lutte du monde en-

tier. ( > Dans un monde en
pleine mutation, les besoins fon-
damentaux de l'humanité res-

tent les mêmes, la justice, Téquité
et la possibilité de vivre dam
la dignité ».

9 EN AMERIQUE LATINE,
les présidents Videla, d'Argen-
tine, et Pinochet, du Chili, ont
adressé des messages, tandis qu'au
Brésil, les cloches ont retenti

dans tout le pays et les radios
ont arrêté leurs émissions pour
annoncer la nouvelle.

• M. Pertlni (socialiste), prési-

dent de la République, et M. Giu-
lio AndreottL président du conseil,
ont aussi envoyé des messages de
vœux au nouveau pontife.

• U3 REVEREND CARL MAN
(Etats-Unis), secrétaire général
de la Fédération luthérienne
mondiale : « Nous espérons sin-
cèrement que les chemins conver-
gents que nous avons suivis
durant les quinze dernières
années dans nos rapports avec
avec YEglise catholique continue-
ront à nous rapporcTusr de plus
en plus sous le pontificat de
Jean Paul Imr. •

Le prieur de T&izé le décrit
comme c un homme tout donné
à la pastorale en particulier celle
des jeunes, un homme d’hxmûité,
rhomme de la réconciliation tel-
lement attendu aujourd’hui. »

% FRERE ROGER, prieur da
Talzé ; « Les deux papes
Jean xxm et Paul VI se com-
plètent au point de donner en-
semble quelque chose de Yimage
du pape que nous attendons. »

9 LE PATRIARCHE ŒCUME-
NIQUE, DIMITRIOS Ier, a ex-
primé son espoir en « la conti-
nuation de Tésprit œcuménique
chrétien ».

c Dans Pétai actuel des rela-
tions entre rancienne et la
nouvelle Rome, et d’une façon
plus générale des relations entre
rEglise orthodoxe et VEglise ca-
tholique romaine, l’élection d’un
nouveau pape ne constitue plus

9 LE GRAND RABBIN DE
FRANCE, JACOB KAPLAN
* Il est permis despérer que Jean
Paul I** poursuivre Posture de ses
prédécesseurs en faveur de Yamé-
lioration des rapports entre les

diverses religions et en particu-
lier entre le christianisme et le

judaïsme. Est-Ü possible cTespé-

m EN EUROPE OCCIDEN-
TALE. M. Walter ScheeL prési-
dent de la République fédérale
allemande, et le chancelier
Schmidt, le roi Baudouin de Bel-
gique, qui a annoncé son Inten-
tion d'assister au couronnement
de Jean Paul 1", le roi Juan
Carlos d'Espagne et M. Adolfo
Suarez, premier ministre, la reine
d’Angleterre, chef ' de PEgUse an-
glicane, et le premier ministre,
M. James C&llaghan. le président

• -AU PROCHE-ORIENT, le

président do la Syrie, M. Hafez
Al Assad, a exprimé l’espoir que
sous le règne' de Jean Paul P*
« Ingression et ïinjustïce céde-
ront la place à la paix et d
Yéquité afin que triomphent les

justes causes des peuples oppri-
més ».

En Israël, l’élection du nou-
veau pape a été bien accueillie
et le journal Maariv rappelle que
l’ancien patriarche de Venise
avait accordé; 11 y a une dizaine
d’années, une Interview A son
correspondant dans laquelle il se
félicitait dé la création d'un Etat
hébreu et du retour des juifs en
Palestine.

de la République d’Autriche,
M. Kirsch Schlager. ont expriméM. Kirsch -Schlager, ont exprimé
tous leurs vœux au nouveau pape.

• EN AFRIQUE, le président
de l’Algérie, M. Houari Boume-
diène, a offert au nomeau pape
ses « vœux de succès dans l’ac-
complissement de sa haute
tâché' a

rer que dans Tesprit du dernier
conçue, qui a marqué un retour
à la Bible, le nouveau pape, dans
la fidélité à ces textes, veuille un
jour reconnaître sur le plan reli-

gieux le bien-fondé de fexistence
dIsraël, comme Va fait, ü y a
cinq ans, le comité épiscopal pon-
çais pour les mations avec le
judaïsme? » •

A Pékin

L’agence Chine nouvelleaanhoncé lamortde Paul VI

en même temps que l’élection de Jean Panl I"

Dans la presse française
De notre correspondent

L’AURORE : l’heure de la pause.
«Dans un monde où la dureté

des choses et l'opacité des êtres
rivalisent. Yédat de la transpa-
rence d’un homme, qui est aussi
le pape, ne peut manquer d’émou-
voir (_J. En faisant accéder un
esprit modéré au trône pontifical,
nul doute que les cardinaux, plus
unis qu’on ne le prétendait, aient
voulu manifester leur désir que
l'Eglise désormais se hâtât len-
tement.
» S'ils ont fait appel à un saint

pasteur plus qu’à un « politique ».

c'est qWüs jugent Yheure venue
de redonner la primauté à la foi

évangélique. Il ne s’agit certes
pas de revenir sur Yesprtt de
Vatican II, mais de marquer une
pause, d’apprécier te chemin par-
couru et de rassembler le troupeau
dispersé.»

(GUY BARBT.)

Dans D Tempo, je Usais que
Mgr Luclani se plaisait à Yhu-
mour anglo-saxon : à Dickens, à
Mark Twain, à Chesterton. (-J
Paul VI ne lisait pas Dickens.

Il se plaisait à Pascal, à Ver-
laine, à Bernanos, à Simone WeÜ,
à Claudel H était sensible jus-
qu’au frisson. Il semble que son
successeur le soit moins : Yhu-
mour indique que, même dans
l’amour, on prend une certaine
distance.
y Plus tard, on verra mieux la

différence de ces deux papes. H
me semble que Paul VI apparaî-
tra plus vulnérable aux problè-
mes et son successeur plus avide
de solutions.»

(JKAJS aUTTTONj :

» Ce réalisme tient en partie
aux origines populaires du nou-
veau pape dont Ü a toujours tiré

\

fierté.»
JKAN OBORCSL)

LIBERATION t quelle cuvée 7
. «Jean Pool, premier da nom,

est en effet, de par ses origines
ouvrières, susceptible de plaire
aux «progressistes», et en raison
de sa parfaite orthodoxie, propre
à ramer les traditionalistes. Un
nouveau sommelier -a été embau-
ché dan» les caves du Vatican et
tout le monde se réjouit : Ü rfest
pourtant .pas de .la dernière
cuvée.»

LE FIGARO: hardiesse et

humour.
ait me semble discerner. Chez

le pape nouveau, un peu de cette
hardiesse

,

«l’innocence acquise»
du mystique, selon Bergson, qui
passe â travers les obstacles sans
les apercevoir. Le pape Jean et
le pape Jean Paul ont ce don
italien de la familiarité f_J. En
écoutant, tout à l’heure, sur la
place Saint-Pierre, le premier
Angélus de Jean-Paul I". fai
retrouvé l’art de Phomëlle. dont
les Pires grecs disaient que C’est
l’art de converser simplement
avec les hommes, art qui se
retrouve maintenant, chez les
journalistes.

-

L’HUMANITE : réalisme et ori-

gine populaire.
*Son opposition à Ta doctrine

marxiste ne Yempëche pas cFêtre
partisan du pluralisme politique.

Dans une homélie prononcée en
décembre 1576. le cardinal Ludani,
füs d'un ouvrier socialiste et frère
(Tvn conseiller municipal démo-
crate-chrétien, a indiqué le fond
de sa pensée : «On me demander
* si un catholique peut être
» démocrate-chrétien et si un
» autre peut être communiste. Ma
» première réponse est oui. On
» peut prendre des engagements
» différents, mais à condition que
» Za foi reste la même. » R répète
daUleurs volontiers : s Une des
» causes de l’athéisme est' la
» contradiction entre ce que les

• chrétiens disent et ce qtfüs
» font parfois. »

ROUGE « tout le monde est très

content.

Rompant avec un silence ob-
servé de longue date sur les
affaires vaticanes sinon sur le.

monde chrétien . en général,
l’agence Chine nouvelle a an-
noncé; dimanche . soir 27 août,
l'élection du nouveau pape. Cette
annonce a été laite par une
dépêche brève et informative. Le
nouveau pontife —. dont le
de Giovanni Paolo est donné en
Italien — a été élu par « un
conclave réunissant A la cité du
Vatican cent onze cardinaux
d’Italie et d'autres parties du
monde a Une information com-
plémentaire, qui manquait en-
core aux lecteurs de Chine nou-
velle, le pape Paul VI « était
mort d’une crise cardiaque le
6 août 1973 ».

ancienne fidélité A l’Eglise de
Taiwan, au détriment des chré-
tiens. de la République populaire
où l'on compte A l'heure actuelle
encore une centaine d'évêques
catholiques.

La courte dépêche de l’agence
Chine nouvelle peut-elle être
interprétée comme un signal dis-

• Plus prosaïquement. . Luciani
était Yhomme de BenneUt, le car-
dinal le plus e politique », et donc
réactionnaire, au lot. Ce qui laisse
supposer que le nouveau pape va
èoccuper activement des affaires
itOUames en jouant Taaoerturc en
ce qui concerne la gestion de.

l'Eglüe. Sinon, ü a toutes lès

positions qu’on peut atteridre&vn
pape : contre ravortement, la
pûule. le bébé éprouvette.' le
mariage des prêtres; timons en
passons.. Que pense-t-ü du mar-
xisme ? Comme Idéologie on peut
discuter, mais dis qu’on le met, en
pratique cfeti dangereux. Ï-J
Toute le monde est tris content:?
les progessistes, les conserva-
teurs, Michel de Saint-Pierre et

le P.CJ. »

Les organes d'information chi-
nois étalent en effet restés muets
jusqu’à présent sur la mort du
pape. Silence compréhensible
dans la mesure .où non seulement
la République populaire de Chine
n’entretient aucune relation di-
plomatique avec le Vatican, mais
encore où l'Eglise catholique de
Chine est efle-même séparée de

La nouvelle direction chinoise
souhaite-t-elle faire savoir au
nouveau pape qu'elle n'est pas
hostile a priori a une forme de
« normalisation » — comme cela
s'est fait à des degrés divers, au
coure des dernières années entre
le Vatican et plusieurs pays socia-
listes ?
A première vue, on penserait

Plutôt que cette publicité accor-
dée & l'élection de Jean Paul r r

relève essentiellement du nouveau
style .qui prévaut actuellement en
Chine tant sur -le plan de l'in-

Rome depuis- 1957. date à partir
de laquelle ses évêques furent
élus et sacrés en rabsence de
la bulle du Saint-Siège. Ris
encore,' en dépit de son ouverture
au monde extérieur, le pontificat
de Paul VI a été l’occasion de
déception pour ceux qui, en Chine
auraient souhaité qu'un dialogue
se rémbUna Divers gestes ont en
effet donné le sentiment qu’un
paissant touranL solidement ap-
puÿg àn son déb Curie romaine,
donnait encore priorité à- mw»

formation que dans le domaine
religieux. Depuis quelques mois,
en effet, ee demiem'esl plus en-
touré du uilence opaque où 11 était
enfermé depuis la révolution
culturelle. Detix évêques catho-
liques ont siégé en février dernier
parmi les délégués au comité
national de la conférence poli-
tique consultative du peupla chi-
nois. En mal, la mort de l’un
d'entre eux. Chu Shih, président
de l’Association patriotique des
catholiques de Chine, fut l’oc-
casion d'obsèques officielles aux-
quelles

.
s’associèrent de hauts

représentants du régime et ceux
des. diverses confessions religieu-
ses de Chine.

ALAIN JACOB.
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L'EXPÉRIENCE COOPÉRATIVE SUEDOISE

Quand le consommateur cherche à devenir roi
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.Après des années de prospérité,

la Suède connaît un recul du pou-

voir d'achat. En deux ans, le -revenu

réel disponible des Suédois aura

baissé de 5 % en moyenne, la

consommation des ménages de

3,5 % . La diminution du niveau de

vie aura d'ailleurs été plus forte pour

les salariés,, puisque ('importante

réduction de l'impôt sur le revenu

(de l'ordre de 5 % des ressources
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O TOCKHOLML — «La Suède
V* peut changer de premier
kJ ministre; c’est toujours un
coopérateur gui occupe Je

poste— » Cette boutade, répétée

ici eu souriant, exprime une réa-

lité profonde. Quand ML Palme a
quitté le pouvoir, c'est un diri-

geant des coopératives agricoles.

Il FSQdln, au! l’a remplacé en
frint qœ leader du pain cen-
triste. Si, l’an prochain, la coali-

tion «bourgeoise» perd- lès élec-

tions — comme le font penser

les sondages. — il y a tout lieu

d’imaginer que le nouveau pre-
mier ministre, M. Palme, ou l’un

de ses collègues sociaux-démo-
crates, aura, lui aussi, une expé-
rience de coopérateur. Comment
en frart-fl autrement dans ce

pays où la moitié des familles

sont membres d’une coopérative

et où la grande majorité des diri-

geants ont exercé des responsa-
bilités dann l’une ou l’autre des
fédérations de «coop»?

On imagine mal en France
,eur du mouvement coopé-

H est — presque —
ut, s’occupe d’un nombre

croyable de choses et joue
très souvent un rôle économique
et social décisif. H groupe plus
de 50 % des familles (12 % seu-
lement en Franice), contrôle
18 % des ventes (dpnt-28 % pour-

les produits alimentaires gère
13% des logements, contrôle la

totalité de la production de lait

et les trois quarts de celle de la'

viande, distribue le cinquième
de l'essence, assure la majorité de
l'assurance privée groupée, en-
vole chaque année trois cent
milia vacanciers & l’étranger, et—
enterre un Suédois sur quatre.

Ses deux mille trois cents ma-
gasins emploient trente - sept
mille employés, ses usines vingt-

huit mille salariés. Avec toutes

ses filiales spécialisées, il donne
du travail & quelque cent trente-

cinq -mille personnes a temps
plein, le double des effectifs

d’Brlcsson ou de Volvo, le qua-
druple du groupe Axel- JJ est

de loin le premier fournisseur
,

et

le premier distributeur du paya
Son poids politique (au côté

des sociaux-démocrates) est con-
sidérable, ne serait-ce qu'en rai-

son de sa taille économique. Qui

des ménages cette année) aura

davantage profité aux inactifs, seuls

à avoir vu leur pouvoir d'achat pro-

gresser. Sans doute les énormes

stocks des entreprises ont-ils fléchi

et la balance commerciale s'est-elle

redressée; maïs l'important déficit

des paiements courants subsiste

(d'environ 4 % du produit inté-

rieur), le déficit budgétaire a dou^

De notre envoyé spécial

blé en un ah et le chômage aug-

menté d'un sixième.

Dans cette situation morose, (a

lutte des consommateurs pour la

sauvegarde de leur niveau de vie

prend un relief particulier. Le rôle

des coopératives suédoises, proba-

blement les plus puissantes du
monde relativement, y est décisif.

Permettent-elles à l'acheteur de

devenir roi ?

tfves. tissé en cent vingt «ns,
explique cette importance.
Coopératives de consommateurs,
d’abord, qtü. gèrent pins de deux
mine magasins appartenant A
cent vingt « coop » différentes,
-fédérées dans le très puissant
KLF. (1). dont l'immeuble futu-
riste domine Stockholm : bou-
ttoues d’alimentation (& l’ensei-

gne de Kansam), entreprises . de
services (Serras), mais aussi
grands magasins Dormis (11 y en
a cent soixante-dix) et hyper-
marchés OJ3JS. (dix-sept). Le
mouvement coopératif, ce sont
aussi les Brounements de cons-
tructeurs, tantôt liés au syndicat
LO. — qui possède sa propire

entreprise de battaient.— tantôt

réunissant plus de trois cent
mille copropriétaires (répartis

dans quatre-vingts sociétés) et

gérant un nombre presque égal
de logements (pavillons indivi-

duels trois fais sur quatre). Des
coopératives agricoles aussi, con-
trôlant le tiers de l’abattage

forestier et la grande majorité
des produits alimentaires. So-
ciétés d’assurances, firmes pétro-
lières. agences de voyages, ser-

vices de pompes funèbres—
complètent la panoplie, que
« coiffe » un Institut coopératif,

d’assurer les liaisons n fr-

et de prospecter l’ave-

nir.

Le tout est servi par un réseau
industriel qui n’a cessé de gran-
dir et produit aussi bien des

huiles, des farines, des aliments
congelés, que des équipements
ménagers, du papier, des porce-

laines. des matières plastiques,

des cuirs, des ampoules, des

pneus, des monte - charge, des

wagons et des machines. La plus

ancienne de ces usines, une fa-

brique de margarine, est née U
y a soixante-dix ans i

GILBERT MATHIEU.

(Lire la suite page I2J

(1) KooperaUv» FortounCrt.

AUJOURD'HUI LA CHINE

• M ONTRES suisses et T.V. japonaises pour les Pékinois :

depuis le début de Cannée, le marché intérieur chinais

ouvre ses portes aux produits fabriqués A l’étranger,

dans les pays capitalistes notamment. Un peu partout dans le

monde, fabricants et marchands pèsent kj chances que leur

donne l’ouverture de ta Chine sur le monde extérieur, un
des choix politiques essentiels de M_ Hua Kuo-feng. nouveau
maître du pays.

Une fols encore ce sont les Japonais qui ont le mieux
placé leurs pions. Pékin et Tokyo ont signé, en février, un
accord & long terme : usines et technologie japonaises contre

pétrole et charbon chinois. Les Etats-Unis. — par Exxon.
Philips Petroleum, Pwinzoll et Union ou interposés — ont

été sollicités pour explorer les mers qui bordent la pays.

Après la période de planification i la soviétique (1S53-

195/). après le grand bond en avant (1958-1960) qui vit une
mobilisation massive do la main-d'œuvre et la construction
de petites aciéries, après la retour à l'agriculture et aux
marchés paysans (1961-1965), après la révolution culturelle

(1966-190). puis à nouveau le retour au concept maoïste
d’autosuttiaanca pour chaque région, voici la Chine engagée
depuis 1977 dans uns politique radicalement différente. Celle-
ci pourrait être durable, si le pays na bascule pas à nouveau
dans une période d’anarchie dont son histoire est si riche.

Les changements devraient être rapides. D'Ici à 1985
l'objectif est une croissance annuelle de 5 Va de la produc-
tion agricole et de 10% de la production industrielle. Pour
y parvenir. M. Hua Kuo-Teng a choisi d'abandonner le concept
d'autosuffisance régionale qui avait (ait plus ou moins fiasco
sous Mao. Les entreprises et les régions vont sa spécialiser
dans les domaines où elles sont le mieux placées ou le

plus douées. Cest Introduire le souci de la qualité, de le

productivité, du prix de revient : un virage à 180 degrés.

La Chine voudrait, en 1965, produire deux fois plus d’acier
et 30% de céréales supplémentaires. Pour y arriver, puis
amener en Tan 2000 la consommation des Chinois au niveau
de celle des pays développés, Pékin a choisi de s'ouvrir au
monde extérieur, notamment pour accueillir tes techniques
qui lui font défaut. Ce qu'on ne sait pas encore c’est la

rapidité avec laquelle cette ouverture va sa faire. Jusqu'à
présent Pékin, malgré des réserves de devises plus impor-
tantes qu'on le pensait jusqu'à présent (peut-être S milliards

de dollars), a toujours refusé de s’endetter, au nom du prin-

cipe : « Ne comptons que sur nos propres forces. • Si cette
politique vis-à-vis du crédit international était maintenu, le

développement de l'économie chinoise ne pourrait se faire

qu'au rythme lent d'échanges équilibrés, le pays n'ayant

pas grand-chose à offrir hormis son pétrole et son charbon,
dont ('exploitation .et le transport sont d'ailleurs difficiles.

SI Pékin accepte de s'endetter, les choses peuvent aller

plus vite. Ce n'est pas Impossible, même si la Chine retuse

les solutions extrêmes adoptées par des pays Impatients

comme la Corée du Sud et le BrésiL

dqrpe. G
s'en étonne s'entend répondre
impiMl fttfimen f'. ; « A nôtre ni-

veau, ü y a nécessairement
convergence entre l'intérêt du
pays et celui du mouvement
coopératif.» Traduction suédoise

du célèbre slogan d'outre-Atlan-
tique : « Ce gui est "bon pour
General Motors

-

»

Seul un réseau extrêmemen t

dense et diversifié de coopéra-

it ifl
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Comment expliquer les fluctuations du dollar
b&lsse récente du dollar

a fait naître en Europe une
condamnation unanime de

la politique américaine.
Cfrla étant, fl n’a pas été assez

souligné que des facteurs objec-
tifs militaient depuis plusieurs
mdfe a£L* faveur d’un redresse-
ment des monnaies européennes,
notamment du franc, et que ai

ce .
redressement s'était amorcé

fl n’avait cependant pas revêtu
l’ampleur que l’on pouvait rai-
sonnablement attendre. Cette
proposition signifie, d’une part,

qui) est possible de porter un
jugement sur la valeur que de-
vrait revêtir le taux de change
du franc par rapport'au dollar,

et d’autre part que. en dépit de
certaines fluctuations erratiques

A court terme, la marché des
changes tend & refléter cette

valeur. Dès lors, est-on
.
conduit

& apprécier plus sereinement les

mouvements ' constatés
.

et ' leur

prévisible orientation.

Afin d’estimer quelle devrait

être la valeur du taux de change
entre deux monnaies, cm peut se

référer à la théorie de parité des

pouvoirs d’achat. Cette dernière

indique en substance que le rap-

port enta» les niveaux de prix

de deux paye soit s'identifie au
.taux de change d’équilibre, soit

en est • le principal détermi-

nant (1). On remarquera, dès &

présent, que dans la mesure où
la variation dn niveau des prix
détermine le taux d'intérêt, on
doit s'attendre que la variation

du « différentiel d'intérêt » entre
deux pays soit parallèle à celle

dp taux de change. C’est ce que'
rôn constate; on trouve.'.donc
ici Indirectement'-' une vérifica-

tion empirique de
.

la théorie.

D convient d’insister sur le

fait que cette interprétation
dénie aux taux d’intérêt un rôle

explicatif pour ce qui concerne
révolution du taux de change
entre dftmr mrmn<Hi»n ; tany d’in-

térfit et taux de change évoluent
sous l’Influence des mêmes va-
riables, mais il n’y a pas dln-

déséqullibre monétaire. ZI

convient dès lors de retenir un
indice de prix véritablement
représentatif du degré de compé-
titivité de l’économie. Dans cette

optique, l'Indice des prix à ia
consommation, indice le plus
souvent' pthfcé, n’apparaît pas
adéquat deux pays n’écbangent
pas, ou très peu, la plupart de
leurs services (coiffeur, restau-

rant, logement, transports pu-
blics-.). Dans le cas de la France
et des Etats-Unis, dont les struc-

tures économiques liées au com-
merce, international sont de na-
ture industrielle, il semble plus
opportun de retenir l’Indice des

prix des produits industriels pour

vergences extrêmes dans l’évolu-

tion économique des différents
pays. Entre octobre 1913 et avril

1971 soit six mois, la hausse du
prix des produits industriels en
France est ainsi supérieure de
12 % à celle constatée aux Etats-
Unis, ce qui correspond & un
taux d'inflation relatif de plus
de 35 % par an. Inversement,
entre avril 1974 et avril 1975 le
niveau des prix français accuse
une b&lsse de plus de 20 % par
rapport au niveau des prix amé-
ricains.
Ces mouvements de prix rela-

tifs s’accompagnent certes d'une
hausse rapide puis d’une chute
non moins rapide du cours de
la devise américaine par rapport

LA VARIATION DE L’ÉCART ENTRE PRIX INDUSTRIELS-
COMMANDE CELLE DESTAUX DE CHANGE

,
• Différence des taux (fmtérèt

Valeur du dollar en francs' entre la France et tes Etats-Unis Ç)„,

(1) La première fonmds-tlu» de
oetta théorie peut-être stfadbuée

à l'économiste i^pg,ai" wrtcatinr.

écrivant, en 1803, au moment du
flottement de la livre dorent . ce

qu'on s. appelé la «Bank restclo-

tiou pertod *
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INSTITUT
DE GESTION SOCIALE

Complétant ses programmes de formation

treprîses 1978 79, l'LG.S. crée une formule péda-

gogique nouvelle :

LES JOURNEES DE DEVELOPPEMENT

DE LA,GESTION SOCIALE

• chaque journée permet d'aborder un thème con-

cm, donnant lieu à J'étude d'outils,^ démar-

ches et deméthodes immédiatement
applicables,

ainsi qu'à l'analyse d'expériences vécues.

• votre entreprise s'ebonne à 6journées,parmi 30

possibles, et fait participa- à

le cadre le plus concerné par le problème traite.

Pour en savoir p(lus mr l'ensemble de nos programmes.
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fcer&ction durable entre les deux.
En particulier, est illusoire l'opi-

nion couramment admise selon

laquelle le taux d'intérêt peut
servir d’instrument à une poli-

tique du taux de change. En la

matière, la variable détermi-

nante est le taux d'inflation. On
doit cependant s’interroger sur
la nature de l’indicateur, qui est

le Trtfw» à même de traduire la'

situation relative de deux pays

en matière de prix.

En effet, si les taux de change
s’ajustent aux taux d'inflation

relatifs, c’est par le biais des

échanges extérieurs — étant ad-
mis que le « différentiel d'inté-

rêt » entre deux pays ne fait

que refléter le « différentiel

d’inflation a et ne peut être la

source, sur moyenne période, de

mesurer la situation relative de
ces deux paya.
La méthode consistera dès lors,

& partir de l’examen de l’indice

de prix relatif des produits In-
dustriels entre la France et les

Etats-Unis, à apprécier quel de-
vrait être -le niveau du taux de
change du franc par rapport an
dollar. D faut donc, d'une put,
définir la période d’observation;
d’autre part, choisir la forme de
la liaison entre taux de change
et niveau de prix relatif.

. C'est le U mais 1973 que le

dollar se met a «flotter » vis-à-

vis des monnaies des autres pays
occidentaux. Les évènements qui
soigls&ent aussitôt après
quent cependant dès dé
niants d’une ampleur
bie, qui se traduisent par des di-

au franc, mais leur ampleur et

leur rapidité font douter cepen-
dant, par les phénomènes d’anti-
cipation qu'ils engendrent, que
le rapport entre les niveaux de
prix des deux pays se soit dura-
blement approché au cours de
cette période du taxer de change
d'équilibre. On peut, par contre,
raisonnablement penser qu’il en
ait été ainsi & la fin de 1975.

période au cours de laquelle on
observe une assez grande stabi-

-Ltté du différentiel d’intérêt, du
niveau des prix relatifs et du
taux de change.

A partir de cette date on cons-
tate que ces trois variables évo-
luent parallèlement ainsi qu’en
+An<ugw* te graphique ci-dessus.

Le mocnement du niveau des
prix relatifs s'effectue à un

rythme modéré en comparaison
des chiffres cités plus haut. Cette
période, qui va de septembre
1975 à juin 1978. semble donc
propice à l'analyse. La recher-
che du meilleur ajustement sta-
tistique entre le taux de change
et le niveau des prix relatifs
conduit alors à retenir un mo-
dèle où les variations de la pre-
mière variable sont un peu plus
que proportionnelles aux varia-
tions de la seconde, avec un dé-
calage «Ton mois. Le coefficient
de corrélation, qui traduit la
force de la liaison entre les deux
variables, est tout à fait satis-
faisant compte tenu du nombre
d’observations. Si l'on se référé
à ce modèle pour apprécier la va-
leur du taux de change observé
sur le marché, on constate alors
que cette dernière est Inférieure
a sa valeur théorique durant
toute la période qui va de juin
1977 à juin 1978.

On note en particulier que le
cours théorique du dollar était
de 4,45 francs dès Janvier 1978,
qu’il est resté à ce niveau Jus-
qu’en Juin, et qu’en dépit de la
baisse amorcée après les élec-
tions. le taux de change du mar-
ché lui était encore assez nette-
ment supérieur à cette dernière
date. Ce n'est qu'en Juillet que
ce coûts a été atteint sur le
marché, satisfaisant ainsi à la
condition d'équilibre dn théo-
rème de la parité des pouvoirs
d achat.

Dans la mesure ot rien ne
laisse supposer un Important dé-
rapage du niveau des prix rela-
tifs. la chute du dollar, sensible-
ment an-dessous de ce seul] au
début d'août, apparaît circons-
tancielle. Le danger serait que la
sous-évaluation du dollar abou-
tisse à se légitimer du fait des
répercussions qu'elle entraîne en
matière d'évolution des prix aux
Etats-Unis. L'importance de
cette sous-évaluation ne saurait
cependant dépasser durablement
une certaine proportion, que l’on
peut estimer à environ 5 % si

l'on se réfère à la situation du
franc au cours de la période que
nous avons analysée.

Dès lors que l'administration
et l'opinion américaines pre-
naient conscience de la nécessité
de lutter contre l'inflation, que
les Européens s’acheminaient
vers une coopération monétaire
plus étroite (incluant notamment
une plus grande cohérence en ce
qui concerne leur attitude à
l'égard du dollar), 11 était proba- *

ble que la situation évoluerait
rapidement dans le sens d'une
remontée de la devise américaine
à un niveau voisin de sa parité
théorique : ce qui s'est effecti-
vement produit depuis dix Jouis.
Si l'on ne peut se réjouir du

fait qu’une légère sous-évalua-
tion du dollar risque d’aggraver
la situation de croissance ralentie
que traverse l’Europe actuelle-
ment. il ne faux cependant pas
en dramatiser iImportance, les
récents remous du marché des
changes ont revêtu un caractère
spectaculaire, mais des facteurs
objectifs en expliquent le sens
et laissent prévoir un retour pro-
gressif à l'équilibré.

JACQUES GIRARD,

docteur is admeea économiques,
président du Omttpe de réflcxUms

économiques et ttnanciires.
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Plusieurs traités de droit du travail

Deux façons d'aborder la réalité sociale

L’expérience coopérative suédoise

LE choix de traités offert à
ceux qui s’intéressait au
droit du travail s'est enri-

chi depuis quelques mois avec la
parution d'un manuel entière-
ment nouveau, sous la plume de
Jean-Claude Javillier, et la re-
fonte du classique Traité de droit
du travail, d’André Brun et Henri
Galiand (1). Nul ne s’étonnera
que des différences profondes
séparent ces deux ouvrages. Elles
sont sans doute imputables à la

personnalité de disque auteur;
mai» elles tiennent aussi aux par-
ticularités de cette branche du
droit. Chacun sent que les règles
relatives A l’emploi, au droit de
grève, aux libertés syndicales,
pour ne prendre que quelques
exemples, peuvent faire l’objet
d'une étude sereine, certes, mais
non point désincarnée. Ce sont
là les charmes et les périls de
la matière.
Jean-Claude Javillier affronte

les uns et les autres avee fran-
chise et originalité. Soucieux
d’éviter le double écueil du
« fétichisme juridique» et du
«sociologisme ». il aborde les dif-
férents domaines du droit du
travail selon une méthode syn-
thétique et critique, utilisant au
besoin des disciplines non juri-
diques ; histoire, économie, so-
ciologie.

Au fil des thèmes évoqués, une
idée-force se dessine ; un conflit

de logiques traverse nombre de
'

problèmes juridiques du travail.

T a-t-il un droit statutaire à
l’emploi ou simplement une
conception contractuelle du li-

cenciement ? Le droit à la santé
peut-il s’accommoder d’un droit
patronal de faire procéder à des
contre-visites médicales ai cas
de maladie du salarié ?
Le droit de propriété est-il

compatible avec un droit à la
négociation collective en cas de
grève avec occupation des
locaux ? Le conflit des logiques
ne se réduit pas a l’opposition

de deux thèses juridiques, il

révèle deux conceptions antino-
miques du droit.

L'auteur ajoute que nombre de
règles protectrices des travail-
leurs ne sont pas appliquées.
Convaincu qu'il est du devoir du

juriste de lutter contre cette
situation, le .professeur s’efforce
d'en clarifier les causes et d’en
débusquer les détours. La
démonstration sera diversement
accueillie ; certains y reconnaî-
tront une entreprise proche de
leurs préoccupations, d’autres
désapprouveront les audaces de
la pensée et du style. On peut
gager que l'œuvre ne laissera
personne indifférent.

.

L’important traité demm Brun
et Galiand suscitera probable-
ment moins* de controverses.
C'est un ouvrage entouré du
respect dû aux grands classiques,
dont la première édition remonte
à 1958. Mis à jour à plusieurs
reprises, il reparaît aujourd’hui,
profondément remanié. A partir
de la distinction entre rapports
individuels et rapports coUectifs
de travail — fortement contestée
par M. Javillier — les divers
aspects du droit positif font
l’objet d'une description fidèle
et méthodique. Le soin avec
lequel est menée l’analyse du
contrat individuel de travail
ainsi que l’attention portée aux
catégories de salariés soumises
à des statuts particuliers méri-
tent d’être soulignés. Une place
non négligeable est réservée à
l’étude des traits fondamentaux
des législations étrangères.

C’est l'œuvre de Juristes qui
ont entendu traiter de droit et
non d’autre chose, même si l’en-
vironnement économique et so-
cial des institutions et des règles
n’est pas négligé. Attachés à
l’analyse contractuelle de rap-
ports de travail, totalement ac-
quis, selon leurs propres mots, à
la conception du droit du travail,
«qui se traduit par les mots de
liberté et de participation », ils

ont voulu faire de chaque page
un modèle de modération et
d’équilibre dans le respect des
traditions.

La confrontation de oes deux
générations de juristes du travail,

de leurs approches d’une même
discipline, fournit une occasion
précieuse de repérer les grands
thème» autour desquels débattent
aujourd’hui théoriciens, magis-
trats, organisations syndicales et
professionnelles et fonctionnaires.

merïynck et G. Lyon-Caen, très
régulièrement mis à jour, reste
l’un des plus accessibles et des
plus complets (2). Le manuel de
J. Rlvero et J. Savatier (3) a,
loi aussi, bénéficié d'une nouvelle
édition, accompagnée de la
refonte de plusieurs chapitres.
Il présente la particularité d’être
l’œuvre conjointe d’un profes-
seur de droit public et d'un pro-
fesseur de droit privé.
Une présentation plus simple

pourra être trouvée dan» le ma-
nuel de J. Ghestin et Ph. Lan-
glois (4),. destiné, en principe,
aux étudiants de capacité ; Il est
susceptible d’être- apprécié d'un
public plus large en raison de
sa clarté et de sa précision.
D’autres instruments de tra-

vail rénovés doivent venir
compléter la bibliothèque des
spécialistes, tels les Grands Arrêts
de la jurisprudence en droit du
travail, de MM. G. Lyon-Caen
et J. Pélissier (5), qui succèdent
à N. Brun, dont l’ouvrage n’avait
pas été réédité depuis 1967. Les
décisions les plus significatives
de la Cour de cassation et. du

‘ Conseil d’Etat y sont rassemblées
et accompagnées de commen-
taires destinés à expliquer et à
faciliter la compréhension des
aspects proprement Jurispruden-
tiels du droit du travail. U est
de rigueur de citer aussi le traité
en plusieurs volumes (6} publié
soos la direction du professeur
GJL Camerlynck, mais on
regrettera que, à l’exception du
tome consacré aux syndicats par
J.-M. Verdier, les mises à jour
soient un peu anciennes, compte
tenu du dynamisme de la ma-
tière. L’actualisation devient une
loi du genre, une loi impitoyable.

MARIE-ARMELLE
ROTSCH1LD-SOUR1AC,
assistants d l'université

de Nanterre.

(Suite de la page 11
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En cette période de vaches
maigres pour les consommateurs— austérité relative, bien sûr,
puisque le revenu moyen du Sué-
dois excède celui de l'Américain
et dépasse du tiers celui du
Français, t

—

le mouvement coopé-
ratif serre ses prix au maximum.
Ses grands «ragnciTtg vendent
souvent 10 % moins cher qu’ail-
leurs (pas besoin d’être coopéra-
teur pour acheter, évidemment) ;

sur certains articles la différence
est plus importante (15% par-
fois), le record concernant sans
doute les pneus (20 à 25%).
• Notre part de marché a beau

être importante, elle ne nous
permet pas de contrôler la si-
tuation, car le commerce privé
est tris dynamique », explique
M. Bôok. responsable de l’Ins-
titut coopératif. « Le goût de la
clientèle, l’influence de la mode,
font que les coopêrateun eux-
mêmes ne réalisent qu’une mino-
rité de leurs achats dans nos
magasins, ajoute ' IL Fersson,
responsable du commerce . de
détaiL 'Afaii notre action a un
effet d’entrainement pour tirer
les prix de tous les commerces
vers le bas et obliger les maga-
sins privés à satisfaire les bé-
sotns d’un public plus exigeant
parce que mieux informé de ses
droits et des dangers de la corn-

.

sommation à tout va.» En outre.

une ristourne est remboursée en

fin d'année aux coopérateurs
de l’ordre de 13 % des achats

faits par eux dans les magasins
de KJ.
On aurait tort cependant de

limiter à l’action sur les prix
le rûle des coopératives. Dans
quatre domaines au moins, le

consommateur suédois fait l'ob-

jet d'un traitement privilégié,

qui Taiwy* rêveur l'acheteur fran-
çais, peu habitué à de tels

• Les groupes de consomma-
teurs sont associés à plusieurs

niveaux à la définition des ob-
jectifs de la politique suivie. Aux
A»hpinnft de la «machine» que
constitue la pyramide coopéra-
tive, bien sûr : assemblées géné-
rales. délégués, dirigeants régio-

naux ou nationaux, chargés de
définir et d'appliquer la ligne
générale du mouvement, notam-
ment en matière de prix, d’ap-
provisionnement et de mode ae
distribution. Mais aussi au stade
local : conseils d'orientation
auprès des magasins (d’habille-
ment ou de sports en particu-
lier). Et encore à l'échelon na-
tional grâce à un congrès de
propositions pour l'orientation,

qui réunit aussi bien des repré-
sentants ooopér&tenxs que des
délégués d’associations de
consommateurs indépendantes et
émet des vœux que KJ. s’efforce
ensuite de satisfaire.

Eviter le gâchis

Malfaçons et insuffisances de la loi

Des efforts considérables sont
déployés pour tenter de clarifia'

le nouveau droit du licenciement,
dont l’enchevêtrement est devenu
presque Inextricable sur certains
points. C’est le triste privilège du
législateur moderne de recueillir

la réprobation unanime de ju-
ristes fort différents. Les mal-
façons, les imperfections techni-
ques. voire les Incohérences de
textes récents, suscitent non seu-
lement l'amertume mais encore
l’inquiétude. Elles engendrait un
contentieux complexe et irritent

et développait l'insécuzlté Juri-
dique sur des questions vitales.

H reste encore à faire état du
désenchantement, voire de la
suspicion, que laissent transpa-
raître les lignes consacrées dans
les deux livres à la notion d’en-
treprise en droit du travail.

Au-delà de cet Inventaire, qui

cas. Néanmoins; les préférences
des rédacteurs rencontreront le

S
lus souvent les préoccupations
es lecteurs. Dans tous les cas,

ceux-ci seront assurés de la
valeur- scientifique des rensei-
gnements et des explications
qu’ils trouveront. Mais tout dé-
pendra de l’usage qu’ils voudront
en ralre.

A qui souhaite un exposé clair
et pratique de la loi et de la
jurisprudence avec des référen-
ces plus choisies que nombreu-
ses. le livre de MM. Brun et
Galiand apportera les éléments
souhaités, accompagnés de ta-
bleaux récapitulatifs, notamment
en oe qui concerne les charges
sociales et les délais de procé-
dure.
L’ouvrage de M Javillier sé-

duira plutôt, qui est en quête
non seulement de réponses mais

(1) Jean-Claude Javillier : Droit
du travail ; Paria. Librairie générale
de droit et de Jurisprudence, 1978.
634 pages (170 F). — André Brun-
et Henri Galiand. : Droit du travail,
2* édition; Paris. Sirey, 1978. Deux
tomes, 983 et 596 pages (respective-
ment 220 P et 130 Pj.

(2) Georges-Henri Oamertynek et
Gérard Lyon-Caen : Droit du travail,
8* édition. Précis ; Paris. Dalloz,
1976. 742 paees.

(3) Jean Blvi » et Jean Savatier ;

Droit du travail. 7» édition, collec-
tion «Thémis». P.ÜP, 1978. 607 p.
(00 P).

(4) Jacques Ghestin et Philippe
Langlois : Droit du travail, 2* édi-
tion. Sirey. 1977 (46 PJ.

(5) Gérard Lyun-Oaan et Jean
Ffilasler : la Grands Arrêts de
droit du travail. Bibliothèque de
Droit du travail et de la Sécurité
sociale. Sirey, 1978. 381 pages (62 F).

(6) Traite de droit du travail en
sept volumes, sous la direction deOA Camerlynck, Dalloz, et notam-
ment J.-M. Verdier. Syndicale, 1966.
Mise à jour 1978.

• L’une des préférences expri-
mées par la «base» a d'ailleurs
conduit à mettre en place —
vingt ans avant les «produits
libres» de Carrefour — des ar-
ticles banalisés, dits «produits
d’assortiment ». dont la compo-
sition est clairement Indiquée et
sur lequel d’énormes économies
d'échelle sont réalisées grâce à
une vente massive : pain, char-
cuterie, lessives, shampooings, as-
pirateurs, lampes, pneus, articles
de sports.» Une trentaine au
total dont la liste s’allonge cha-
que année. H n’est pas rare que
ces produits soient vendus 20 %
moins cher que leurs concur-
rents du secteur privé, les
-records étant détenus par les
chaussures de football (— 40 %)
et les skis (jusqu’à — 50 %), mis
aü point après concertation entre
les groupes de consommateurs
et tes fabricants. Le dentifrice
normalisé couvre à lui seul 15 %
de la consommation nationale ;

11 a déjà rapporté le triple des
ïnvpzti<àg»mpntK consacrés à sa
production !

KJ1

, qui a construit plusieurs
usines (détersifs, cosmétiques,
produits de nettoyage) en coopé-
ration avec les coopératives des
pays Scandinaves et organisé la
distribution en oommun de ces
articles- dans -le nord de l’Eu-

. rope,.fabrique de 15 à 20 %.dece
qu’il vend. Une bonne partie du
reste, produit par des fournis-
seurs extérieurs, est fabriquée à
partir des exigences spécifiées
par les coopérateurs. On estime
au total que le mouvement

coopératif a acquis ainsi la maî-
trise totale de 65 à 70% des
articles vendus dans ses ma-
gasins.

g Cette rationalisation de la
vente traduit incontestablement
un souci d’éviter le coûteux gâ-
chis auquel conduisait la prolifé-
ration incontrôlée des marques,
autant que le désir d’empêcher
un ou deux producteurs de s’en-
tendre au détriment du consom-
mateur. Ce n’çst pas le moindre
paradoxe suédois que de voir 'ce
client au niveau de vie record —

mais amoureux de la nature - ^
éviter de gaspiller les ressources»33ïM
naturelles et renoncer yolon taire-f?

1

ment à certaines fabrications de

gadgets, en honneur ailleurs. Or
peut y déceler, sans doute. U . i

fruit d’une longue éducation en* J *

treprise à l’école par tes enael- 1
•

enants et poursuivie à luge
adulte par la presse coopératlvi

ou syndicale. Formation qui rend

le consommateur Scandinave de

plus en plus exigent (2) et le*

fonctionnaires souvent Intransi-
"

géants : plusieurs campagnes
mondiales contre les colorants

ont commencé en Suède.

• Enfin, un effort partlculiei

est fait dans des directions né-

gligées en France. La desserte des

clients éloignés des centres

urbains — dans les forêts du
nord du pays ou les villages

isolés en particulier — est consi-

dérée comme normale ; tout le

monde n’a pas une voiture pour

venir s’approvisionner au maga-
sin cooperatif distant parfois de

plusieurs dizaines de kilomètres.

De même, les services procurés à
l’assuré coopérateur sont de plus

en plus étendus ; en cas d’acci-

dent endommageant une voiture

usagée, par exemple* l'automobi-

liste peut obtenir un véhicule

analogue en remplacement, S’il

estime insuffisante l’Indemnité
offerte ; autre innovation : Volh-
gnm ]e groupe d'assurances de

KL F., consent à ses clients des

prêts importants et bon marché
pour l’achat des autos ; en outre,

l’extension des risques couverts

amène les coopératives à se sou-

der à l’avance de la qualité des
' produits qu’elles auront à rem-
bourser et à préconiser des amé-
liorations souvent retenues par

tes producteurs-

Tout n’est pas cependant par-
fait au royaume des coopératives
suédoises. La crise économique et

l’évolution des idées posent a KJ?,

des problèmes difficiles que tes

riigMisKion» en cours tentent de

résoudre. Citons quatre exem-

ples.

Nuages sur l'avenir

n’a pas la prétention d’être ex- \ encore de questions. Il ouvre

Commerce extérieur : amélioration

des termes de rechange
haustif, tes silences ont leur
importance. Si dans les deux
ouvrages tes questions jugées
essentielles sont traitées à fond,
les autres sont évoquées de ma-
nière un peu allusive, une telle
sélection est probablement ren-
due inévitable par la proliféra-

tion des textes et le foisonnement
de la jurisprudence ; elle est
accentuée par tes différences
d’optique que nous avons signa-
lées. Mais 11 est permis de se
demander si elle ne fait pas la
part belle aux préférences per-
sonnelles.

C’est ainsi qu’une question
aussi fondamentale que la négo-
ciation collective aurait pu sans
doute occuper une place plus
importante dans l’on et Fautre

des votes qui engagent l'utilisa-
teur à poursuivre lui -même, 34000
muni d’un appareil critique puis-
sant. Les abondantes notes de
bas de page constituent une

. .
véritable mine de références __
incluant la littérature proies-
sionnelle et syndicale, jusque-là
peu présente dans les ouvrages
universitaires. Biais 1e néophyte
devra s'adapter à une lecture à ajngn
deux niveaux, sans doute plus
fami lière ' aux chercheurs qu’aux
praticiens.
Le mouvement de mise à Jour

et de reconstruction n'est pas 28*000

l'apanage des ouvrages appro-
fondis. Les livres de base Indis-
pensables à l’Initiation se sont,
eux aussi adaptés et modernisés. -

*

Le célèbre Précis de G. HL Ca- 2&M0

MBons de fiança

Chiffres corrigés des vârtafons saêorYières •• * V; Vf-M-y* ‘

-vV-iTL
j

IMPORTATIONS
(F-O.B.)

1) Le financement de la crois-
sance : pour ouvrir des magasin*
nouveaux ou plus modernes,
élargir la gamme des produits
banalisés (dans l’équipement mé-
nager et tes articles de sports),
construire de nouvelles, usinas
(séparément ou en liaison avec
les autres pays Scandinaves), in-
tensifier l’effort de formation et
d’information, il faut beaucoup
d’argent JusqulcL les coopa sué-
doises l'ont dégagé à concurrence
de 70 % par autofinancement
grâce aux bénéfices réalisés. Mais
si* le pouvoir d’achat des consom-
mateurs continue à diminuer, la

Ï
iresslon de la base pour abaisser
es prix dans les magasins ou

gonfler la ristourne s’amplifiera,
réduisant d’autant le bénéfice
réinvesti. « H ne suffit pas
d’avoir une politique intelligente
de développement, privilégiant
les types Cachai en expansion :

meubles, bricolage, loisirs, culture,
. -vacances_ soulignent en choeur
MM. Wallden et Marcus, respon-
sables respectivement des ventes
non alimentaires et de la forma-
tion du consommateur. H faut
encore que le coopérateur de base
accepte les conseils de ses diri-
geants Sus et de leurs experts
sur le financement de l'avertir.
Ce qui n’est pas facile en période
de baisse de niveau de vie. »

2) L’énorme effort consenti en
faveurdu tiers-monde est menacé
pour la même raison. La Suède,
qui a toujours joué un rôle-pilote
en la matière, l’a fait essentielle-
ment sur l’initiative des coopé-
ratives, des syndicats et des
Eglises, le gouvernement «bonl-

-fiant » financièrement les actions
des unes et des autres sans s'y
substituer. Or les coops ont fi-
nancé leur part de cet effort en
Invitant loirs membres à y
consacrer volontairement une
partie de leur ristourne annuelle
(5 à io couronnes chacun, en
moyenne, soit 5 à 10 francs) Le
tiers des adhérents ont répandu à

cePRODUIT
ne concerne qu’un

éditeur
dePRESSE (éventuellement spécialisée)

ouun IMPRIMEUR
Opérationnel immédiatement

Ce produit nouveau possède 2 marques et
modèle déposés, maquette, package, plan
de financement, marketing, clients PUB,
étude NMPP, réseau (et éventuellement

DIRIGEANTpour le lancementJ.
Les dossiers et aspectsjoumaBstaques sont
indusà rasance.

1ère annécC^A* 12*000.000 F/an
MARGE BRUTE: 60%

Produit très évolutif qui s'autofinance
surmarchéPORTEUR.

^ATTENTION: ne pas téléphoner; télégraphier ou écrire

sous référence DG/084 i Dpt PRODUITS NOUVEAUX

Monsieur TANUGI-PrésidentDirecteur Général -

GJr.C. 110, rué deSèvres 75015Paris
(qm assuré une discrétion totale)

im

cet appel et le personnel des

coops y a ajouté une petite partie

de son salaire. « Cela restera-t-il

possible si les ristournes dimi-
nuent du fait de la crise ? » s’in-

terroge M Nils Thedin. ancien
président mondial des coopéra-
tives, après avoir présidé égale-

ment l'UNICEF. « Non seule-

ment ü le faudrait, mais le-

souhaitable serait que cette aide
augmente, pour pouvoir aider .

davantage tes pays les plus pou- .

mes à se sortir eux-mêmes de
leur misère. Chaque couronne
supplémentaire que nous collec-
tons fait-S couronnes d’aide nou-
velle, vu les divers mécanismes
financiers multiplicateurs mis au

- point dans le cadre du SIDA »

(service officiel) d’aide au déve-
loppement).

3) Poser ces problèmes, c’est

sVnterroger sur une question de
fond : qui décide ? Sur le papier,
la chose est simple : les congrès
(qui réunissent tes délégués des
coopératives locales ou spéciali-
sées), 1e conseil national et le

comité directeur. En réalité, il

semble bien qu’en dépit des pré-
cautions démocratiques prises le

« phénomène bureaucratique »

n’épargne pas KL F. Une partie
du mouvement coopératif re-
grette l’absentéisme habituel des
sociétaires (réunir à Stockholm .

30000 adhérents chaque année
sur 300 000 inscrits est considéré
comme un succès), l’insuffisance
de partage du pouvoir, le rôle
excessi f des « technocrates » de
l’état-m&jor. logiquement portés
à faire prévaloir l’avenir finan-
cier de l'organisation et son dé-
veloppement. donc à préconiser
une ’ politique d’autofinancement

;
contraire à la recherche du prix .

le plus bas possible souhaité par ..

*

la. a base ». L'affaire n'eet pas
simple. Mais elle n’est pas enter-
re : le débat est en cours sur
tes moyens de mieux faire en-
tendre la voix des sociétaires lo-
caux dans les divers domaines.

Un nouveau souffle

pour le « modèle suédois »
EXPORTATIONS

(F-O.B.)*

CHIFFRES BRUTS :
(en mitons de francs)

• EXPORTATIONS : 29641. {25558 en Mat 19771
• ftffWnrATIONS : 26Ô75 (25664 «111*519771
.BALANCE :+266B fr-KW snjufeM977)
.SOLDE CUMULE:+3 550

(-9 078 pour 7 mois 1977)

E^zmnn^iEiiEnszz^ziHEESB»*sa
Le jeu des prix a jusqu’ici été favorable aux échanges extérieurs quTdonnerait m'faiL anTÎIÎÎ?

de la France. Depuis un an, le coût des importations n’a que peu voir . consommateur » un rfSl
varié, en raison de la stabilité des cours des matières premières et nouveau et très vaste.
des prix au pétrole, ainsi que de l’augmentation très modérée des
prix mondiaux des autres produits. En revanche* du fait de la les F®**
valorisation du franc et de la hausse des prix intérim français ,

coMommateara

Fexportation ont augmenté plus vite, n en est résulté me amSio-
' économie SoraaHs&nte.

ration des termes de réchange, qui a contribué au redressement de —
la balance commerciale. m __ w procède su permanence

D’autre part, des phénomènes structurels ont joué, souligne 4 d®* cantate» a* testa de produits
riNSBB dans sa dernière note de conjoncture : développement dtm- m acheté» par lui ou a»
porterions de valeur moyenne relativement faible: progression de ** P«Mio e*t informé
Za part prise par des produits A valeur élevée dans les exportations,

da rfsult*t a* e»
notamment celles de biens ^équipement. Cette évolution,.estpost- _ *_

„ „
ttoe, alan qu’à Tendance une augmentation des prix en ' France J? Coopéra*

piw forte qu’il Fétranger est dangereuse à terme.

4) Enfin, un débat plus idéo-
logique commence à prendre de
l’importance dans te mouvement
coopératif : qui doit. dan« fe
pays lui-même, prendre les déci-
dons économiques ? Le syndicat
L. O. très puissant, est fondé à
faire valoir l’intérêt des salariés
producteurs, qui constituent la
grande majorité de la population
active. Mate les coopératives de

représentent
la moitié des ménages en tant
qu acheteurs, ont la vocation in-

cLtent Le paivoir politique, ex-
pression de la majorité des ci-toyens, doit-li arbitrer entre lesdeux « grands ». ou chercher
avec eux une solution concertée
qui donnerait, en fait, an < pou-
voir -consommateur » un rtlenouveau et très vaste.

Mieux que dans d’autres para,
les dirigeants des consommateurs
suédois ont pris conscience que,meme en économie socialisante.

«sala.

(3) Smden, Tournes and Coopéra*
ttoe Ceorumy, da N. B. Andamon,
*. Btooqouà « L.

l’intérêt des acheteurs peut di-
verger profondément de celui des
salariés. « Les travailleurs aux •

commandes d’une entreprise rëa- i.

friront vis-à-vis du consomma- >
teur de la même façon que le
propriétaire capitaliste, expli-
quent certain* des théoriciens
de KJ. (3). Même si coopéra-
tcurs et salariés partagent la
mime idéologie, leurs mes dans :
la société sont différents~ Les
consommateurs devraient être les
propriétaires des entreprises et .

contrôler économiquement ta vie ,

economique. » Sans aller jusqu'à
une révision complète des përs-
PJ-CÜtcs socialistes pour la so-
«été suédoise, bien des responsa- ï
blés des coops souhaitent une I
nouvelle définition des rapports I
entre partis, syndicats et coopé- I
ratlves. une recherche plus sys- 1
tematique des intérêts communs

prospective sur la r
. place (dominante ou non) des
coops dans te développement dé- '•

zoocnatlque, planifié de l’ôoono-
.
mie.

Un débat riche et probable-
ment long. Mais qui ne manque
pas d’actualité à l’heure où le

parti social-démocrate, en passe
de revenir an pouvoir, cherche
un . nouveau souffla pour relan-
cer le « modèle suédois ».

GILBERT MATHIEU.

,, «-'U.
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Cinéma

* LA FONTAINE DE NARCISSE
Le Festival de TrathflSe ne pré-

sente pas de fiftnè «4 ta moüa

-

et

c'est une réussite locale par te

public qu’il attira. Il ya des séances, -

au Casino, du matin au. soir. dans
la petite salle de la Poflnièr® pour
(a eectloo super-8 d vidéo, daim la

salle du théâtre pour tes courts - et
longs métrages -en compétition et
en rétrospective. Des débats aussi,
«nais qui se font surtout entra spé-
cialistes. '"Les estivants et Isa habi-
tants de TrouvlHe s'intéressent plus
aux spectacles qu'on leur propose
qu'à le crise du cinéma français. Et
préférant discuter entre- aux des
filins à la sortie. Omis le -hall, au
mil (su des groupes qui sa "refirent,

' les Jeunes auteurs sont un peu
comme des enfants perdus. Les
applsudlesemento — où te

" manque
d’applaudissements — ont marqué
ta température de la sâîle. Il leur
faut alors trouver roraüle complai-
sante -d'un Journaliste, d’un critique.

Le Festival de TrouviUe n’eet pas -

une manifestation à ta hauteur de
- leurs espoirs et de leurs ambitions.

Car. si attentif et curieux qirti soft,

le public ne s’en laisse pas conter.

Aux Jeux esthétiques et inteHechieis.

fl préféra (es réc2s.
On a pu déjà le constater atiteum

qu’à Trouvée, mate JcL te concen-
tration des œuvres repd te phéno-
mène plus évident — te cinéma
d’auteur est, aujourd’hui, dans une
topasse. Au sein de la mise géné-
rale de l'Industrie ctoématograpMqua
française, - n souffre d’une criée
alguè d’amateurisme, de manque
dfmagination et de prétendons- sté-
riles. Un film français d’auteur, c’est

la fontaine où Narcisse contemple
Indéfiniment son image, scrute ses
fantasmes, admira le reflet d'un
talent tout- entier défini par. cette
notion de créateur omnipotent qu’il

ne veut pas. lui, mettra en douta.
« Je n’ai pas obtenu tfavance sur
recettes ni d’aide d’aucune aorte,

rai tait mon film tout de même avec
mon propre argent. J» suis victime
du système économique.» Voilé
pour répondre à "ceux qui ne veu-
lent pas admirer—

L'alibi de la nouvelle vague
On sait bien que te système éco-

nomique du cinéma français, complè-
tement grippé, aberrant, ne teciRte

pas la création. Mais la prolifération

de Jeunes auteurs voués aux ghettos

de production et de distribution, à
récitée, ou au refus, est liée à cette

idée trop complaisamment répandue
et accepté depuis la « nouvelle

•" vague » : « tout
.
le monde peut

taire un film, à condition de le

vouloir. » A mesure que le matériel

technique est devenu moins encom-
brent et sous l’Influence de cer-

taines méthodes de tournage héritées

de la télévision, tes jeunes auteurs

ont cessé de se préoccuper du scé-
- -nario pour se lancer dans récriture

directe, l’invention dite spontanée.
- Les difficultés économiques tes. ont

forcés en même temps à monter des

opérations hasardeuses, sans budget

.
suffisant, avec dBS techniciens et des

comédiens «.en participation -. Tout

cela aboutit de plus en. plis souvent

à des films invertébrés souffrent au-

tant du manque de moyens matériels

que de .rabsence de ce" qu’on appe-

pour les accabler. Il vaut mieux
signaler ce qui relevait d'une nou-
velle tendance au récit et présentait

des qualités certaines, tuas -héros

n’ont pas froid aux oralües,. de
Charles Nomes, a tait figure d’évé-

nement. Ce film satirique offrait une
histoire bien construite, des gags
allusifs dans la tradition de Sacha
Guitry et, même, de Lubitsch. et des
personnages de Français moyens
remarquablement typés dans l'ambi-

guïté. Deux cousins, célibataires et

employés de banque, se comportent

ai parfaits salauds lorsque leur ordre
et leurs habitudes maniaques sont

troublée par-une jeune fille rencon-

trée parafant un week-end. Ce diver-

tissement drôle et acerbe.
-

fort bien
interprété per Gérard Jugnot, Dante*
Antetal et Arme Jousse!, a révélé un
cinéaste doué pour le conrique
d'observation sociale et qui se préoo-
cupe des rapporta de son œuvre avec
le publie. L’oiseau rare, en somme.
II a obtenu te prix de la presse.

La Terre au ventre, de Tony GsUIf.

drame paysan shué en Algérie pen-
dant PWver 1962, mais tourné dans
des paysages fiançais, ce qui pro-
duit ta étrange décalage, place ses
ambitions dans une fable sociale et

politique. Quatre sœurs nées ds
pères ditlérants. travaillent à la

terme de leur mira an train de
mourir, tandis qu’autour d'un univers

qu’elles aspirant b quitter, s'exas-

pérant lofe dernières luttes du F.LN.
et dé roJLSL Si Tony Gatftf ns
domine pas toujours sa misa an
scène. H crée, par le naturalisme

noir, on cilmat fascinant d’incerti-

tude. d’angoisse, de trouble, et pose
la doteourause question de l'identité

nationale et raciale; -

Un professeur d’américain, de Pa-

trick Jeudy. présenté à la télévision

récemment appartient à ce cinéma

de recherche typique des produc-

tions de fINA. Essai sur les rapporta

de llmagination et du réel (un

homme, amateur de tableaux, suit

comme son ombre un « professeur

d'américain* et se trouve entraîné

dans une histoire d’espionnage], de
riioage et du langage parié, litté-

raire. ce film esthétiquement soigné

est, tout au moins dans sa première

partie, très attachant

Des préoccupations sociales se

manifestent dans Alertez les bébés,

de Jean-Michel Carré (qui a rem-

porté 1e
.
prix du public]. C’est un

reportage-pamphlet contre l’éduca-

tion traditionnelle qui serait à sa

place à la télévision si la télévision

voulait l'accepter et dans Comme lea

anges déchus de ta planète Saiot

-

Michel, de Jean Schmidt (présente

- hors compétition). Mais Jean-Schmidt

lait autrefois, les' qualTlSs/profeasfon- yi'ést pas un- débutant, un Inconnu,

nelles dans l’écriture- -du "dcénarib, TSori -univers réel dé marginaux sal-

in mise en scène, et te direction sis par le reportage dramatisé rejoint

d'acteurs. . celui des gitans de Krisa Romani.

nelles dans l’écriture -du ‘Scénario,

la mise en scène, et te direction

d'acteurs.

Dans cette crise, la critique a sa

part de responsabilité. Toujours

impressionnée par la révolution de
[a *. nouvelle vague » et (e souvenir

de Godard, lassée de la sclérose du

cinéma commercial, elle a
- manifesté

une trop grande indulgence ces der-

nières années envere un- cinéma

d'auteur engagé dans la marginalité.

Trouvllle 1978 est roccasion de faire

te point, de dire an somme halte-M:

à des'« première films » qui ne sont

plus qu’Jmages .
Jetées en vrac,

scènes sans rythme et parfois sans

nécessité, personnages sans intérêt

Ce qui fut chez Godard audace

réelle, provocation, invention, est

devenu l'alibi, le masque d'une

Impuissance à sortir de sol-méme et

da quelques obsessions ressassées :

1a solitude, le jeu mental, te dérive

sociale. Et II est rare de trouver chez

ces jeunes auteurs, persuadés qu'fis

préparant le cinéma de l’avenir an

apprenant aux spectateurs à voir

autrement tant soit peu de modestie

et d’humour. D’une certaine manière

ce festival — dont Bruno Decharme

voudrait faire un peu celui du cinéma

français tout court, avec (es films qui

ne participent pas aux grandes

compétitions. — a permis une démys-

tification. Malade de son narcissisme

él de 9M psychodrames Intellectuels,

ta jeune olnéma d’auteur, va bfen être

obligé de s'interroger sur lul-môme

s’il ne veut pas mourir dans /“Indif-

férence. •

,

inutile de passer en revue les films

Il l'Ecole nationale du clrfjae
i

(dirigée par Annie - FretclllnO.

actuellement en tournée dan» le

Laaguedoc-Rouatenon, participera *
(

la Foire de Douai du ï’an l* sep-

tembre (spectacles et stages), P*us

ntt dn aST an SI septembre au Cen-

tre-
^
culture» de Strasbourg. L’Ecole

rouvrira ses portas k Paris le 1*

bre. (Inscriptions à partfrdn
leptanbre, 2» nie 1* Clutuct,

73419 Parla, «fi. *4g.SML>

Autre leçon du Festival de Trou-

vllle : artistiquement, le court métrage

se porte bien et même très bien. Il

est toujours une école de talent un

riche vivier d'auteurs, qui ne se per-

dent pas dans le narcissisme comme
-la plupart- des -auteurs de longs

métrages. Or. le situation du court

métrage est catastrophique^ II. ne

trouve pas de débouchés et n’existe

pratiquement pas' pour le grand

public. C’est pourtant de là que

pourrait venir, comme à la fin des

années 50. un renouveau. Le court

métrage se prête à (a nouvelle filmée.

Préoccupations sociales

:
sociales sa au récit très court au dessin animé.

tez les bébés, aux jeux de bano-titra. Jeudi 7 avril,

i

- (qui a rem- de Peter Kassovitz et Chantal Rémy

illc). C’est un (fantastique psychologique dans la

Mitre l'éduca- vie quotidienne — prix de la presse),

I

-

. serait è sa Aller et Retour, de Monique Enckall

h la télévision (une aventure de Rubis è Paris qui

ns Comme Jea est un bel hommage à Jacques Tatl),

planète Salai- le. Retour du. privé, de Takls P. Can-

uldt (présente dilis (un condensé, une récréation

; Jean-Schmidt esthétique et mythologique de film

; un fnconnu. noir américain, prix du pubfic), vfen-

narginaux saï- - nentf à- notre goflt - en • lite da la

unatisé rejoint sélection de Trouvllle. On a pu remar-
"

iss Romani. quer aussi : Chartes et Céllnie. de
Noëlle Boisson, TOmière, de Fran-

tivaf de Trou- çois Dupeyron, la Dernière Parade,

i court métrage d’Olivier Chavarot et Olivier Morel,

e très bien. Il Peut mieux faire, d'Hervé Bôrard,

de talent un Nadia Boulanger, de Thierry Bodin

lui ne ae per- et Humbert Balsan, Cauchemar blanc,

ssisme comme d'Aline Issennan. d’après des textes 1

lira de longs - et dessins de Moebius, Elles étaient

tion du court une fois,' da Marc . Baschet TArrêt
^hjqueu. II. ne eu milieu, de Jean-Pierre Sentier, et

lés et n’existe 315. de Marc Château. En super-8.

tur le grand Petite Histoire acide, de Michel

t de là que Medieux a ôté récompensé par un

à la fin des troisième prix du public.

JACQUES 5ICLIES.

Rock
La nouvelle génération

Mars-avril 1978

Les Pistais disparus, il leur

faut une relève. Devo parait

être le groupe idé&L.. Pro-

chain article de cette série

sur lès événements du rock

«le Monde» data

3-4 septembre.

traviillaieiic dans l’ombre. Os bStâ-

sem une manque crispée, celle des

viEes iadattrieUet et de Ictus axa-

mansma. Le- rode de Pète Ubu. qui

se produit à Paris, tilnsoe l'alièuanoo

da ares et do béioa. glorifie k machine

an rtûmm due que celui de Kmftwexk,
O—A W. . . .. « I

Avec «impiemenc deux 45 tous à leur qui «connue eu Allemagne a explrn-

«rif, les cinq mnsîdeas de Devo, ori- ter les pœsihilités du syraheoseur avec

J-Atfnn Ohio, ht atonale da Tir Mrm Matbtar.
Binaires d’Afcroo, Ohio, ht Ctphxle da

caoutchouc, obtiennent les couverture*

A,

t

pnndptnx mwgff7Înes de rode ba-

nnniques. Us rock technologique aux

échos futuristes qui lie des rythme*

dansants à des mélodies pezstuuives.

Une légende percutante et une image

excentrique, qui naissent d'un humour

de dérision, font l’ansnimné d’autant

que
.
David Boarie. et Brian Eoo

.
pren-

nent en waî" leur carrière en produi-

sant leur premier 35- «ours. Du coup,

l'Obio, l'an de* «tek Etat* américain*

qui restait muet en matière de rock,

révèle une multitude de groupes qui"

v‘ v -
,

:
- -jj. rtïîkl yrVï&im

'"-v:.
'

. 29 rae
r -
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Les groupes de power-pop retrouvent

la magie instantanée de ceux- du début

des années 60 avec des mélodies sacrées

et une sensualité à fleur de peau. Ils

ont pour nam : Génération X, Bbzi-

oxks. BJcb Kids, Pbasets, Dwigfat

Tvülej, Nkk Losre, Eddie- and tbe

Hot Bods. Magasine. Lenis disques,

45 mua ou 33 tours sout remarquabte-

m»nf «wiwniinc et rétmàsentdes coatpo-

aidons sn pouvoir évocateur très dense.

p>n sûr le terme power-pop est ans»

éphémère que celui de pok-rode. Elvis

Concile avec son second album, Tbu
i’CJr’i Mode/, peut prétendre i un suc-

cès international. Il a la dimension

d’une star. Télévision enregistre égale-

ment -un exceUem second album :

Adeeniore, un rock sdde Ct tourmenté.

Queea obtient un - «accès conaïdcrabte

au Pavillon de Paris tandis que sur la

mStae schsc, Ahio Xce, atrompagne

de son nouveau groupe Ten Yeaxs Laser,

saut serres, de renootr avec si

ÿoire passée. Le mttu d’Eric Burdon

à l’Olympia, sil manque de conviction,

est pin», convaincant «km que Gnham
Parker, dans un même style, montre

me énergie .plus oyoananrt et nriien-

tique au Staditaa. le film de Bob

Dyian. Raeatdo as Clara, a été cm
commercial cuîssul Certains pré-

tendent que sa tournée européenne,

prévue pour les mois de juta et juillet,

en est la conséquence, directe.

ALAIN WAtS.

LA MORT DE CHARLES BOYER
Un romanfique des années trente

Charles Boyer est mort te 27 août, & Phoenix
(Arizona), aux Etats-Unis. D était égé de
soixante-dix-huit ans. Découvert sans connais-

sance à son domicile, H devait décider pen
après son transfert A l’hôpital. Sa disparition
Intervient deux fonts après celle de sa femme,
Patricia Patterson, qu’il avait épousée en 1934.

Üne autopsie est pratiquée pour confirmer
on infirmer l’hypothèse d’une crise cardiaque.
Le suicide de son (Os anique. en 1065. l’avait

en effet profondément bouleversé.

Pour toute une génération. Charles Boyer
fat et reste an acteur romantique des années 30.
Bran, le regard profond, marqué parfois de la
fatalité des mauvais garçons qui se perdent
pour la femme aimée. B apportait à la fois le
charme mélancolique et la force virile. Ce beau

ténébreux qui. ATM Tige, allait devenir un
séducteur aux tempes grises puis un pur acteur
de composition, à l’aise dans la comédie comme
dans le drame, ciselait ses rôles avec une dis-

crète et élégante perfection.
En revoyant à la télévision «le Bonheur »,

de Marcel L’Herbier, et - LUlom », de Fritz
Lang, où il tint deux de ses meilleurs rôles, on
a pu s’apercevoir que le mythe de Jean Gabin
lui devait quelque chose. Mais le romantisme
de Charles Boyer s’est pour les Français défi-
nitivement incarné dans le prince Rodolphe de
- Mayerling*. où Danièle Darrieux était la
tendre Marie Vetsera. Et dans la seconde car-
rière qu’Q fit en France an cours des années 50.
« Madame de_ * fut sans doute ta dernière et
la pins peLifaite expression de ce romantisme
affiné avec l’âge. — J. S.

Ki à Figeas (Lot) te 28 août
1901 (les notices biographiques
indiquent aussi 1897 et 1899),
Charles Doper, après des études
universitaires, choisit d’être co-
médien, passe par le Conserva-
toire et s’impose au théâtre dans
les années 20. Interprète remar-
qué de pièces de Pierre Frondait,
Edouard Bourdet, Chasles Méri,
Dengs Amiel et Beitry Bernstein,
c'est pourtant au cinéma — oit

ü débute en 1920 dans l'Homme
da large, de Marcel L’Herbier —
çu’ü va devoir sa célébrité. Jeune

-

premier de quelques films muets,
u « démarre » vraiment en 1930
avec Barcarolle d’amour (ver-
sion française par Henry Rousscü
d’un füm tourné à Bénin) puis
les versions françaises de Big
Bouse (1930) et du Procès de
Mary Dogan (Marcel de Scato
1931) réalisées à Hollywood. Pour
les Américains, Chartes Boyer re-
présente alors un type français
comme Maurice Chevalier mais
son charme physique le voue à
TempUH de c séducteur latin »
façon Rudolph Valentino et Ro-
man Novarro. C’est pourquoi sa
carrière cinématographique se
büttt selon un va-et-vient entre
les studios européens (Paris. Ber-
lin) et californiens. Vedette de
Tumultes avec Florelle tRobert
Siodmak 1931), ü tient un petit
rôle de chauffeur-gigolo (fran-
çais.U dans Red-headed woman
de Jack Conway (1932) auprès
de Jean Barlano. Il est dirigé
par Marcel L’Herbier dans l’Eper-
-vier J1933) et le Bonheur (1934),
par Nicolits Parkas dans la Ba-
taille (1934). par Fritz Lang émi-
gré en France dans LUlom (19341
tous füms importants pour lui,

avant d’être à Hollywood le par-
tenaire de Claudette Colbert, Lo-
retta Young et Katherine Hep-
buril 1935 est l’année de son
plus grand succès : Mayerltag
tourné par Anatole lAtvak. Le
public français préférera, toujours
le Boyer « romantique » des
films de L’Herbier, de Mayerling
puis d’orage (Marc Aüégret 1937
avec Michèle Morgan) au Boyer
« américain » du Jardin d’Allah
(Richard Boleslawski. 1937) et de
Marie W&iewska (Carence Brown
1937) bien qu’il y soit aimé de
deux stars fabuleuses, Marlène
et Greta Garbo. On n'apprécie
pas. en France, qidü reprenne le

rôle de Jean Gabin dans Casbah
(John Cramtoeü, 1938, remake
hollyiooodien de Pépé-UsMoko).
Chartes Boyer plait, en revan-
che, pour son personnage senti-
mental dans Elle et Lui de Léo
Mac Carey (1939).
Mais la guerre le conduit défi-

nitivement aux Etats-Unis. H y
fonde, en 1941, la French Re-
search Association, prend la na-
tionalité américaine en 1942. H
est, dès tors, (interprète che-
vronné d’if» certain nombre de
füms romanesques tels l’Etran-
gère (2940), Bach Street (1941),
Six Destins (1942). Tesea, la nym-
phe an cœur fidèle (1943), Ob-
sessions (1943), Hantise (1944).
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Agent secret (1945). la Folle
Ingénue (1945). Arc de triomphe
(1947).
Chartes Boyer retrouve le ci-

néma français avec l’admirable
Madame de-, de Max Ophuls. Son
rôle d’officier 1900. mari de Da-
nielle Darrieux, cachant sa pas-
sion conjugale sous les usages
•mondains, marque sans aucun
doute le sommet dune carrière
qui va se poursuivre encore long-
temps, entre le cinéma de boa-

NqitidBCet

— DIibl Béiuièn a la Joie
d’annoncer la natasanae de son petit
frère

Renand. Benjamin,
à Marseille, le 30 Juillet 1978.
M. et Mme Jean-Jacques Bt
Résidence «Le Rossi »,

26 C, boulevard du Colonel-RooBL
I

13004 Marseille.

— M. Jean-Michel PINON n Mme,
née Nestor, août heureux d’annoncer
la naiaeanee de

Pierre,
le îo mu 1977.

Mathieu,
le 10 juin 1978.
«Les Haies».
51180 Oermalme/Ay.

— M- et Mme Aldo VISKNTTN -
JAUmtHT sont heureux de faire
part de la naissance de leur fille

JOY, Antoinette,
20 aottt 1978.

" 46. quai Gustave-Ador,
1307 Genève.

Mariages

— Le docteur Pierre AMALRIC,
le docteur et Mme Henri AT,

•ont heureux de faire part du ma-
riage de leurs enfanta

Carafe et Louis,
la cérémonie a été célébrée dans

l'Intimité, le 18 août 1978.
Alhl, A rue Saint-Clair.
Parla, 6. rue Bousetegault.

— M. André Pinel et Mme. née
;

Lucette Lschapele.

M. et Mme Dente Pinte et leur

,

fUle.
M. et Mina Yvm Pinel et leur fUs.

!

M. Philippe Pinte. Mme et leur fille

Mlle Nicole Pinel.
M. et Mme Idonel Lachaptee, leurs

enfants et pems-eufanta,
Mme Jean haehapele. ses enfanta et

petits-enfante.
Le professeur Glande Lagarde. Mme

et leurs enfants.
M. st Mme Robert Glrood. tours

enfants et petita-«nfanta.
Parents et alliés,

ont to regret de faire part du
décès du

Docteur Albert Pierre
LACBAPELE,

professeur honoraire
A to faculté de médecine;

radloiogtete honoraire des hôpitaux,
directeur honoraire

dn Centra régional de lutte
contra le cancer
de Bordeaux,
commandeur

de l’ordre national du Mérita,
officier de la Légion d’honneur,

médaille militaire 1014-MIS,
croix de goerre 1914-1918.

Ira obsèques auront lieu to mardi
29 août 2978. à ]0 heure», en J’égits»
Saint - Louis - des - Chartrona à Bor-
deaux.
Réunion A la porte de Pégltea.
Ni fleura ni couronne».
Ftourvent Bevel,
31250 Salnte-PenéoL

— La présidente et 1e conseil
d’administration de rUJUB.
ont la tristesse de faire part du
décès, survenu to 23 août 1978. de

M. Robert LLTOTG.
membre fondateur

secrétaire général de rcpJU&s.
L’inhumation a eu lira 2e 26 août,

au cimetière de Collioure (Pnénéee-
Orleutaiee).

— M. et Mme Robert Naura et
tours enfants,
M. Jacques Rama,
M. Paul Ratai,

ont la douleur d'annoncer to décès
de

Mme Louis NACRA,
née Gabriel!* Belbel,

leur mère, beUe-mére, grsad-môre et
sœur,
survenu le IC août 1978;

Cet bvie tient lieu da tairs-pait.
«Le P&noramlc A»,
avenue Léo-Lagrange,
23200 Aix-en-Provence
87290 La Petite-Pierre, par Wlngen-

eur-Moder.
3, rus ds Mtftstg.
67000 Strasbourg.

tocard parisien CNana, Paris-
Palace Hôtel, üne Parisienne,Maxime. Adorable Julxat et les
compositions américaines : la
Toile d’araignée. Panny IPagnol
revu par Hollywood), les Quatre
Cavaliers de l’Apocalypse, le
Grand-Duc et l'héritière. Com-
ment voler un million de dollars.
Pieds nus dans le pare. Le grand
Lama des Horizons Perdus tChar-
les Jarrot. 19721 fut une de ses
dernières apparitions à Vécran.

CARNET
— Uns André Perceroa.

M. et Mme Louis Percarou. leurs
enfanta «t petita-enfanta
M. et Mme Jean Gaudemet, lettre

enfanta et petits-enTants.
M- et Mme Henri Percerou et leurs

enfanta
M. et Mme Roger Percerou. tours

enfants et petlta-enfanta,
ont te douleur de faire part da la
mort de

Mme Jean PERCEROU,
née Hélène Chspoy,

leur mère, grand-mère et arrière-
grand-mère.
survenue à Paria, le 22 août 1978.
munie des sacrements de l’Eglise.
La Cérémonie religieuse et l’inhu-

matlan ont eu lieu to 34 août, dans
la plus stricte Intimité.
Cet avis tient heu de faire-part.

— Les docteur» Van et Hélène
Qulutaid.
Jean et François Qtdntard.
La docteur et Mme Charles Vsn-

dler.
M. et Mme Jean-Michel Qnlntanl.
M. Bdmond Quintard.
M. et Mme Jacques Vannier.
Catherine. Anne et Etienne Van-

dler.
Toute sa famille et ses unir,

ont la très grande peine de faire
part ds la mort accidentelle. A IUge
de dix-huit ans. avec deux de ses
camarades, au Maroc, d»

Pierre QUINTARD,
La cérémonie religieuse a eu itou

en l’église réformée de Salnt-
Maixeut-1"Ecole et rinhumstlon dans
to cimetière familial, le 21 août 1978.

« Ne vous affligez pas
comme ceux qui n’ont point
d'espérance, s

I Theas. IV 13.

28, rue Jean-Jaurès.
79400 Saint-Maiseut-fEcole-

Remerciements

— St-Lauient-en-Orandvaux 09)).
Profondément touchée des témoi-

gnages de sympathie et d'affection
qui lu) ont été témoignés Iota de
son grand deuil, la famille de

Mante FRANZINL
prie tontes les personnes qui Vont
entourée, par leur présence, leurs
messages, leurs envols de fleure,
leurs offrandes de messes, de trouver
ici l'wpmiiM da as vive recon-
naissance.
Dn merci en pajttouUer aux

sociétés, groupements et associa-
tions.

Anniversaires

— Le 39 août, en ce onzième anni-
versaire de la mort de

Stanislas BONNET,
une pensée est demandée à ceux
qui l’ont canna et aimé.

— Pour to troisième anniversaire
du rappel à Dieu de
Mme George» HUBRECHT,

née Bergercau,
une ptonae pensée est demandée à
ceux qui l’ont aimée et restent
fidèles à sou «ouvenir.

— Une pensée , pour le onzième
anniversaire ds la mort d»

Mbn 5CHEXN.

Visites et conférences

VISITES ODEDEE8 ET PROME-
NADES. — 15 h., devant to tabac,
dans te hall du BSA.. Mme Allas :

« Le quartier de la Défense ».

15 h_ 113, rue de Provence.
Mme Hulot : «Lee coulisses d’un
grand magasin » (Caisse nattomüs des
monuments htexortQuesi-

15 h- 1, rue Salnt-Louta-en-lUe :

« Les hôtels de rDe Saint-Louis» (A
travers Parla).
15 h. 15. 4. quai des Cétoettas.

Mme Barbier : « Promenade dans
l’tto Salnt-Loute».

15 R, 1, rue de Sully : « Ira salons
de l'Arsenal » (Pan» et son his-

toire).

Le conseil dn Jour:
n'oubliez pas de vérifier

que vous avez quelques
SCBTWEPPES Lenton d’avance.

..-IPT
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SPECTACLES

théâtres
Comédie Cumuttn, XL b. :
Boeing.

Daanou. 21 h. : les Bâtards.

BoolnK- Les concerts

tneernatre, 19 h. : A. Gonrmont,
Ecole de l’aetenx Plurent, 21 b. :

ZI faudra toujours dire es qu’on
a vécu*

violoncelle, et M- Bonnot^plano

JBuafou, 18 b. 30 s les Lettres de la
religieuse portugaise ; 22 b. :
L'empereur s'appelle Dromadaire.

(Fauré, Chausson, R»parts, _ .

.

il b. : P. Chetall et F. Aleno, gui-
tares (Bach. Vivaldi, èUsabéthalnea.
CarulU. Villa-Loboe, Femambuco).

Potr tous ranseîgnaTierts coreaTiant
rensembte cfes programmes ouides saBes

LE MARDI: nFORHJOIIHIS SPECTACLES =

7047120 (Ogres groupées) et 727.4224

• (dstl heures à 2t hêtres.

Festival estival
Bûchette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Le Lucernai!a, 18 h. 30 : Théâtre de
chambre; 30 h. 30 : Amédée ou
Comment s’en débarrasser ; 23 h. :

C'eat pas mol qui al commencé. —
Théâtre rouge, 18 b. 30 i Une heure
avec F. Garda Lorca ; 20 h. 30 s

Lady Pénélope ; 23 h. : la Mualca.

Hôtel Intercontinental. 20 h. 30 :
Luciano Sgrlzzl, planoforte (sona-
tes de K-F. E. Bachj.

Les chansonniers

Nouveautés, 21 h.
Céline.

Apprends-moi.

Caveau de la République, 21 h. :
T s du va-et-vient dans l’ouver-
ture.

Deux-Anes, 21 h. : Le oon res bon.

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : ôtait
la Belgique» une Ma.

Jass. top*, rock et folk

Théâtre Marie-Stuart, 21 b. : Je suis
longtemps raté sur les remparts
de Chypre»

Caveau de la duebetta H b. :
Stépban Guérault Quinte*.

Chapelle du Lombards. 20 h. 30 :

Didier Xioekwood et François
Faton-Cahea.

cinémas
Les films marqués (*) sont Interdits

aux moins de treize ans
{") aux moins de dix-b oit ans

La Cinémathèque

Challlot, relâche.

Beaubourg, 15 h. : les Proscrits, de
V. SJostxom ; 17 h. : le Chant de
la rieur écarlate, de M. Stillar:
19 h. ; la Charrette fantôme, de
V. SJostrom.

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE ML GOOD-
BAR (A. va) (**) : Balzac, 8«
(359-53-70).

ANKTB HALL (A„ VjO.) : la Clef. Se
(337-00-00) ; Broadway. IBs (527-
41-16)

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL,
VA) : Le Marais, 4a (378-47-88).

AROUND THE STONES (A, VA) :
Vidéostane. 8e.

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. va) :

Cinocbs Balnt-GermalA 0s (S33-
10-83).

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (*) :

Rex. 3e (336-83-93) ; Danton. »
(339-43-02) ; U G.C.-Opéra, 2* (201-
80-32) ; Bretagne, 8e (223-57-97) ;
Normandie. 8* (359-41-181 ; U.G.O-
Gare de Lyon. 13a (343-01-59) ;
U.G.a-Gobelins. 13* (331-08-19) ;
Convection-Saint-Charles, 15* <579-
33-00) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;
Cllchy-Pathé, 18e (532-37-41) ; Tou-
relles. 20* (038-51-08) (sf. Mar.).

CAPRICORNE ONE (A, VX) ; Riche-
lieu. 2» (233-58-70).

LE CERCLE DE PER (A-, vXJ S

Omnla. 2» (333-39-38).
C O O L (A_ vJJ . Saint-Lazare -

Pasquier, 8* (387-35-43),
LA CONSEQUENCE (AIL. va) (**) S

Bilboquet, 6* (222-87-23).
LE CONTINENT FANTASTIQUE

(Bsp. vX.) : Ouny-Palace. B* (033-
07-76) ; Ermitage. 8e (359-15-71) ;

Marévllle. 9* (T7Ü-T2-88) ; Mistral,
14a (539-52-43) : Images. 18* (522-
47-94).

LE CONVOI (A-, ta) : U-GXL-'
Danton. Sa (379-42-02) ; Ermitage.
8* (358-15-71). — VX. : Rex. 3a
(238-83-93) ; O .OXX -GobeUne. 13*

(331-00-19) : Mlramar, 14a (330-
89-52) ; Mistral. 14* (539-53-43) :
Magic-Convention, 15e (828-20-84) :

Murat. 18* (288-99-75)
DELICIA (A1U vX.) (*) : Riche-

lieu. 2* (233-50-70) : France-Elyséee,
8» (723-71-11)

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : U.GCX-
MarbeuT. 8* (335-47-19).

EXHIBITION n (Fr.) (**) : Caprt. *•

(808-11-09); Paramoust-Gaüuue. 14*

y ».-18-03) ; Paramount-Galté. 14a
(328-99-34).

LA FEMME LIBRE (A_ va) : Saint-
Germaln-Huchette. 5* (633-87-59) ;

Marlgnan. 8a (359-92-82) ; Le Par-

MERCREDI
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U.G.C. ERMITAGE (v.o.) - U.G.C DANTON {v.o.) - UE GRAND REX
MIRAMAR - U.G.C. GOBEJ-INS - MISTRAL - MAGIC CONVENTION
LES 3 MURAT - CYRANO Versailles - PALAIS DU PARC U Perreux
ULIS Orsay - ARTEL Villeneuve - CARREFOUR Pantin - ALPHA
Argenteuîl - FRANÇAIS Enghien - C 2 L Saint-Germain - BOURV1L Cergy-

Pontoise - FLANADE5 Sarcelles - ARCEL Corfceil

Les films nouveaux
LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU, film français d’Alsn
Bridgea : Caprl, 2* (808-11-09);
Paramount-Marivaux. 2* (742-
83-90); D.a.C.-Odéon. 6* (325-
71-08); BUUfrltX. 8* (723-89-33);
U.G.C,-Gare de Lyon. 12- (343-
01-58); Panunount-Gal&xle. 13*
(580-18-03); Mistral, 14* (539-
53-43) ; Panunount-Montpar-
nasu. 141* (338-22-17); Conven-
tion -Saint-Charles, 15* (579-
33-00); Murat, 10* (288-99-75);
P&ramount-Maillot, 17* <758-
24-24); Secrétan, 19* (206-71-33)

LJB SOURIRE AUX LARMES,
film américain de Daryl Duaa :

jO- ; Quintette. 5* (033-35-40);
Marlgnan. B* <359-92-82) —
vX. : Rlo-Opéra. 2* (742-82-54);
Montparnasse 83. 8*(544-14-27);
Bosquet, 7* (511-44-11); Salnt-
Lazare-Pasqnlar. 8* (387-35-48);
Fauvette. 13* (331-58-80); Gau-
mont - Sud, 14* (331-51-18} I
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41).

LES GUERRIERS DE L’ENFER,
film américain de Karel Relax
(“> : va : O.GG-Odéon. 8*
(325-71-08) ; Elysée» - Cinéma,
Cinéma, 8* (225-37-90). — vX. ;

Rex, 2* (238-83-93), Rotonde.
8* (633-08-22) ; Helder. 9* (770-
11-84) ; U.G.C.-Gare de Lyon,
12* (343-01-59) ; Mistral, 14*
(539-53-43) : Convendon-Saint-
C hurles. 15* (579-93-00) ; Se-
crétan, 19* (200-71-33).

LES MAINS DANS LES POCHES.
fUm américain de SU. Vtrona
et M. Davidson. — Vjo. : salnt-
Germ al n-Studlo. 5* (033-42-73);
Marlgnan. 8* (359-92-82) —
VJ. : ABC. 2* (238-55-54) ;

Nations. 12* (343-04-87); Mont-
pamaase-Pathé. 14* (326-65-13);
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27); Cllchy-Pathé. 18* (522-
37-41).

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE MS
SOIGNE, film français de
Pierre Richard : Rex. 2* (236-
83-93) ; Boul’MICh. 8* (033-
48-20): Bretagne. 6* (223-57-97);

Normandie, 8* (359-41-18) ;

Paramount - Opéra, 9* (073-

34-37); U.O.C^Gare de Lyon.
12* (343-01-59) ; U.G.CX-Gobe-
Uns, 13». (331-00-19) ; P&ra-
mount-Orléans. 14* (540-45-91);
Magic-Convention. 15* (828-

20-64) ; Paramount-Mali lot. 17*

(758-24-24) , Paramount-Mont-

martre, 18* (608-34-25) ; PUbll-
cls-Satut-Germaln. 8* (222-
72-80).

driver,- film américain de.Wal-
ther HUI : v.o. ; Studlo-MA-
dlcls, 5* (033-25-97) ; Parai
mount-Odéon, 6* (325-59-83)
VX. : PubUcla-Matlgnoo. 8*

(359-31-97) ; Max-Linder, 9*
(770-40-04) ; Panunount-Ooéra,
g* (073-34-37) ; Paramouut-
BaitUle. 11* (343-79-17) ; Para-
mount - Gobellna. . 13* (707-
12-28); Peramount-Orleane. 14*
(540-45-91) ; P&ramount-Mont-
pamassB, 14* (326-22-17); Con-
vention-St-Charles. 15* (579-

.

33-00} ; PM*y. 16* (288-62-34);
Paramaont-Mal Ilot. 17* (758-

34-3<J'; Moulin 1 Rouge,. 18*

(608-34-25) ; Secrétan. 19* (208-
71-33).

LB JEU DE LA MORT, film
américain de Robert ClouM ?

VJ). : Marlgnan, 8* (359-92-83)— vX. ï Cluny-EcolM y (033-
' 20-12) ; Montpamasne-83. .6*

(644-14-27) ; Hollywood-Boule-
vard. 9* (770-10-41) ; Nations.
12* (343-04-67) ; Gaumond-Sud,
14* (331-51-16); Cambronne, 15*

(734-42-96) T CUchy-Pathé. 18*

(522-37-41).
LB CANDIDAT AU POtt, film
américain de Robert- Steven-
son : vX. : Richelieu: 2* <223-
56-70) ; Le Royale. 8* (285-

82-66): Marlgnan, 8* (359-
92-82) ; Montparnasse - Pathé.
14* (328-65-13); Gaumond-Sud.
14* (331-51-16); Cambronne. 19*

(734 - 42 - 96) ; Napoléon. IT*

(380-41-46); Cllchy-Pathé. 18*

(522-37-41) : Gaumont- Gam-
betta. 20* (797-02-74).

nasalDU. 14* (329-83-11) ; P.T,M -
Saint-Xacquee. lie (589-68-42). —
VX. : Balzac, 8* (3M-53-70) ; Gau-
mont-Opéra, 9a (073-95-48) ; Balnfe-
Ambroiee, 11* (700-69-16) H. 8p.

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v.o.) (“) ; Salnt-MicheL 5* (326-
73-17); Ermitage; 8* (359-17-71);
vX. : UX3.C. Opéra, 2* 201-50-32) ;
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
25-02

1

GOODBVE EMMANUELLE (Pr.)
(**J ; Publlds Champa-ElyBâea. 8*
(720-75-23) ; Par&moant-Opéra, B*
(073-34-37) ; Paramount-Hontpar-
nsseo. 14* (320-23-17) ; Paramount-
Malllot, 17* (758-24-24).

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE
(AU, TjO.) : la Pagode. 7* <705-
12-15) (4 parties).

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
(Pr,/ ; Omnla. 2* (233-39-30) ; Ma-
rlgnan, s* (339-92-82) : Montpar-
nam-Pathe, 14* (320-65-12).

LTNCOHPR1S (Tl, va) : Marais. 4»
(278-47-86)

INTERIEUR D'UN COOVfifT (Tt,
va) (**) : Studio Alpha. J« (033-
39-17) ; Paramount-Blyeéefl. 8* (359-
49-34) ; vX. : Paramount-Mari vaux.
2* (742-83-90) : Paramount-Gmlaxle.
13*. (580-18-M) ; Panunount-Mont-
pamaaae. 14* (326-22-17).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (Xt„ vx.) (•) ; U.G.C.
Danton, 0* (329-42-63) ; Blarrtts,
8* (723-69-23) ; v. £. ; C. G. Or-
Opéra, 2* (261-50-32).
rOS HEROS REUSSDEtONT-ILS-NOS
(la, vjo.) : Palais des Arts. 3*

(272-82-98).
LES NOUVEAUX MONSTRES (U,
va) : Quintette. 5* (033-35-40) ;
U.OC.-Marbœur. 8® (225-47-19) :
vJ. : P-O.c.-Opéra. 2* (281-50-32)

LA PETITE (A, VjO.) (**) : Cluny-
EoolBS, 3* (033-20-12). Biarritz. 8*
(723-69-23) ; vX. : Hftusmann. 9*
(770-47-55), Bienvenue - Montpar-
nasse, 15* (544-25-02).

PORTRAIT D’ENFANCE (An g., va) :
Olymplc, 14* (542-67-42).

PROMENADE AU PAYS DE LA
VIEILLESSE (FrJ : Mania. 4* <278-
47-86).

RETOUR (A, VA) s StUdlo-Logoe. 5*
(033-28-42), Paramount-EljBéea. 8*
(359-49-34). .

REVE DE SINGE CL) (**), v. ang. s
studio de U Harpe; S* (033-34-83) ;
v. f. : Athéna. 12* (343-07-48).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
. rlaL 2* (742-72-52). Colisée. 8* (359-
29-46) ; Saint-Lazare - Pasquier, 8*

(387-35-43) ; MontparoesBa-pethé.
14* (326-85-13).

LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Paro-
mouat-Mari vaux. 2* (742-83-90).

SOLEIL DES HYENES (Tun, M) :

Racine. 6- (833-43-71).

UNE NUIT TRES MORALE (H, v.o)

(•) : Bonarpane, 6* (326-12-12) ;

Biarritz, 8* (723-69-23); v. * s

U.G.C. opéra, 2* (261-60-32); U.G.C.
Gobellns, 13* (331-08-19) ; Maglo-
Conventlon. 15* (828-20-64).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu, »
(233-56-70) ; Impérial, 2* (742-72-

52) : O.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) :

Colisée. 8* (359-29-48) ; George V. 8*

(225-41-48) ; Fauvette. 13* (331-56-

86) ; Montparnasse-Psthé. 14* (326-

65-13) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16* (727-

49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ;

- Gambetta. 20* <797-

JESUS DE NAZARETH (IL. VA) :
Madeleine. 8* (073-56-03) <2 parties).

LE JEU DE LA POMME (Tch, VA):
St-André-des-Arts. B* (328-48-18).

JEUNE BT INNOCENT (A, va) :

HautefeuUle. 0* (833-78-38) ; 14-
JuUlst-Pamasse. 8" (320-58-00) ;
Elyaèes-Llncoin. 8* (359-36-14) ;
14-Julllet-Bastille. U» (357-90-81);
v.f ; Cambronne. • 15* (734-42-98).

JUL1A (A, va) : U.G.C.-Msrbeuf. 8*
(225-47-19). -

LAST WALTZ (A, va) : Cocteau,
5*. (033-47-62) ; Oaïuaont-Champe-
ElyBéea. 8* (359-04-67).

LE MATAMORE [lt, va) : St-
Genaaln Village, 5* (633-87-59);
Elyaéee-Llncoln. 8* (359-36-14) ;
Le Parnassien. 14* (329-83-11) ;
Olymplc, 14* (542-67 42}

MERCREDI APRES-MIDI (AngL,
VA) : Ooiysée, 8* (359-29-46) ;

vX. : Impérial. V> (742-72-52) ;

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16).

LB MERDIER (A, va) : Mercury,
8* (225-75-90) : vX. ; Paramount-
Marlvaux. 2* (742-83-90) : Para-
mount - Montparnasse. 14* (326-
22-17).

MESDAMES BT MESSIEURS, BON-
SOIR (Xt, va) : Vendôme. 2>

(073-97-52).- U-G.G-Odéon. B* (325-

71-08) ; La Clef. 5* (337-90-90) ;

Biarritz, 8* (723-60-23).

Gaumont
. 02-74).
VIOLETTE N021ERE (Pt.) (*) :

U-G-C MarbŒtU, 8* (225-47-19);
Français. 9* (770-33-88) ; 14-Xulllat-
Bastlile. Il* (357-90-81).

XXCA DA SILVA (Bréa, v.o.) : Quin-
tette. 5* (033-38-40) : Blyaées-Un-
COLO. 8* (359-36-14) ; OiymplO. 14*

(542-67-42) ; Studio Raspali. 14*

(320-38-S8) ; v. f. ; Athéna, 1»
(343-07-48).

LES YEUX BANDES fBep, va) :

I4-JU1U et- Parnasse. 8* (328-58-00) :

HautefeuUle. 6* (633-79-38) ; 14-

Jumet-Bastille. U* (3S7-90-81).

Les grandes reprises

AFFREUX, .‘ALES El MECHANTS
(IL, va) : La Clef. 5* (537-90-90).

L'ARNAQUE (A, va) : Luxembourg.
6* (633-97-77) ; (vX.) : dnémondo-
Opéra. 9* (770-01-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, v.o.) ; Actlon-Chnation 8*
(328-85-78), Le Parnassien. 14*
(329-83-11).

L’AUTRE (A.) <*•) (va) : Quintette,
5* (033-35-40). Le Parnassien. 14*
(339-83-11).

LE BAL DES VAMPIRES (A, VA) S
Cluny-Palace. S* (033-07-76).

LES CHEVAUX DE PEU (Sov, va) î
Hautefeullle. 6* (633-79-38).

LB COUTEAU DANS L'EAU (PoL,
va.) : Panthéon. 5* (033-15-04).

LE DECAMERON (IL. VA) : Actua-
Cbampo. 5* 1033-51-80)

DELIVRANCE (A.) (**) (VAl) :
Théâtre Présent. 19* (203-02-55).
Saint - Ambroise. U* (700-89-16)
Mar 6 21 h.

DOCTEUR JIVAGO (A- v.o.) ; Ely-
aées-Polnt-Show, 8* (225-87-29) ;

v.f ; Gaumont-Rive-Gauche. 6*

(548-26-38). Madeleine. B* (073-
58-03)

PLÊSH (A.) (**) (va) : Cmocbe-
Balnt-Germaln, 8* (633-10-62).

PRANTZ (Pr.) : Calypaa lT* (754-
10-88)

PRANRBNSTEIN JR (A, v.o.) ;
Saint-Ambraise. U* (700-89-18) O.
ep

GO WEST (A, va) : Luxembourg.

LA 'GRANDE BOUPPB fit, V.O.) ï
Clnoche-Saint-Oermam, 6*.

IL ETAIT UNE FOIE DANS L’OUEST

ORANGE MECANIQUE (A, ta.)
(**) HautefeuUle. 6* (633-70-38) ;
Monte-Carlo. B* (225-09-63) ; vX. :

Montparnasse 83, 6* (844-14-27) •

Lumière. 9* (770-84-84) ; Nations.
12* (345-04-67) : Cllchy-Pathé. 18*

(522-31-41).

PAIN BT CHOCOLAT (lt. va) :

Luccruaire. 6* (544-57-34).
PARADE (Prj Grand-Favola. 18*

(354-40-85).
LA PASSION DE JEANNE D’ARC

(Dan.) : 14 - Juillet - Parnasse, fb

(326-58-00).
PHARAON (POU va) i Klnopano-
rama. 13* (306-»-50).

PLUMES DE COSVAL (A— V.OJ 1

Elysée» Point Show. 8* (225-67-29) :

Luxembourg, fl* (633-97-77).

LE POINT DE NON -RETOUR (A-,

va) : U G.C.-Danton. 6* (329-

42-62) ; U.G.C.-Marbœuf. 8* <225-

ROCK°Y HORROR FICTURE SHOW
(Ans., va) : Studio dea Acacias,
17* (754-97-83).

ROMEO ET JULIETTE (lt, ta) :

Elysées Point Show. 8* (225-67-29).

LE SHERIFP EST EN PRISON |A„
va) : Grand»-Augustine. 6* (633-

22-18}
SATYRICON (tu v.o.) : Studio Ber-

trand, 7* (783-64-60)

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A. v.OJ : Styx, 5* (833-

08-40).
TOMBE IM PILLES BT TAIS-TOI

(A. VA) : Luxembourg. 8* (833-

97-77)
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE. (L. va) <“) : Clnoche
Saint-Germain, 8* (033-10-82).

UN ETE 42 (A, vXJ : Opéra. 2*

(281-50-32)
UNE FEMME DANGEREUSE (A^
v.oJ : Action -Ecoles. S* (325-72-tfI).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (lu
VA) .’ A Basin, 13* (337-74-39)

VENEZ DONC PRENDRE LB CAFE
CHEZ NOUS (2U va) : Quartier-
Latin. 5* (326-84-65) ; Le Parnas-
sien. 6* (339-83-11).

VBRA CRUZ (A, v.o.) : Mate des
Glaces. 10* (607-49-93). J. S . Mar.

VIVRE BT LAISSES MOURIR iA,
vX.) ; Panunount-Opèra. 9* (073-

34-37).

. pCv
t w*

ml

Les festivals

(A. vX.) s DenferL 14- (033-00-11).
sdré-LTLE NUE (Jap„ va) ; SalnvAnü

dea-Arts, fl* (326-48-18).

LES JOYEUSES AVENTURES DE CA
PANTHERE ROSE (A. V.O) :
Saint-Ambroise. 11*. H. ap.

RING CREOLE (A, vX) : Hollywood-
Boulevard. 9* (770-10-41).

LAUREL ET HARDY AU FAR»WEST
(A., v.o.) ; Palais des arta. 3* (273-
62-98) .....

LEO THE LAST (Ang^ v.oj : Palais
dea Glaces. 10* (607-49-93) Mer,
V_ L.

LITTLB BIG MAN (A, v.o.) ; Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MA FEMME EST UN VIOLON (IL.
va.) : Palais des Arta, 3*.

MKAN STREETS (A_ va) : Studio
Cujas. 5* (033-39-19)

NEW-YORK, NEW-YORK CA. VA) :

Lucemalrs. 6* (544-57-34).

AMOUR. EROTISME, BT SEXUA-
LITE (VA). Le Seine. 8* (325-95-09),

X : 12 h. 30 (sf D.) : Je. tu. U
•lia ; 14 h. : Anatomie d'un rap-
port ; 16 h. : Dehon. dedans ;

IB h. : Cet obscur objet du désir ;

20 b. ; Une petite culotta pour
Tête ; 21 b. 30 : La Casanova de
Paillai ; ; 14 h. 30 : la Regard ;

18 h. 20 : BUltla ; 18 h. 20 : Ma-
llcla ; 20 h 30 : Vices privés. Ver-
tus publiques ; 22 h Vmleotluo

SU BOGART (VA), Action Christine,
6* (325-85-78) : le Faucon maltais.— Action La Fayette. 9* (878-

80-50) : les Anges aux figures sales.

S, FORD (va.) Action La Fayette.
9*. (878-80-50) : la Massacre de
Fort-Apache.

L BERGMAN (v.o.) Studio Glt-le-
Oœur, 0* (323-80-25) : l’ŒU du
diable.

AMERICAINES STORE (va) Olym-
ple, 14* (542-67-42) ; lea Chevalier»
des sables.

TATL Çhumpaillon. 5* (033-51-60) :

les Vacances de M. HuloL
MARX BROTHERS (v.o.). Nickel
Boales, 8* (325-72-07) ; les Marx
au grand magasin.

UE CINEMA. FRANÇAIS D’AUJOUR-
D’HUI. Action République, II* (805-
31-33} ; Détruire, dit-elle.

LES CLASSIQUES DU CINEMA
FRANÇAIS. La Pagode. T* <705-
12-15) : la Kermesse héroïque.

J. NICHOLSON (toi. Olymplc, 14*
(542-67-42) : The Ring of Marvin’*
Gardon. .

COMEDIES MUSICALES AMERICAI-
NES. (v.o). Mac-Mahon. 17» (380-
24-81)- : lea Girls.

MERCREDI
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AU SEIZIÈME CONGRÈS MONDIAL À DÜSSELDORF

La leçon dé sagesse du président
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Düsseldorf. — M. Walter ^ched, président
1& Bépnblûnifl fédéral» d'AJSémxgae, &

dimanche 27.août, "à Düsseldorf, les
du seizième Congrès

.

mondial dû phi-
qrtd réunit dans cette ville. Jusqu’au

2 septembre, près de.mzDe cinq eeats> person-
nes, professeurs de philosophie pourra plupart
mais aussi sdèatâlqncs venus

.
«Tune soixan-

taine de pays. Au-delà du thème très.général
du congrès, '«la philosophie et- les conceptions
du monde dans les sciences modernes»*, ses

différents aspect* et au-delà des nombreuses
réunions de société

s

savantes qui ont lieu dans
l’orbite du .congrès, la signification politique

d’une telle rencontre — qui a lieu tous les
cinq ans SOUS L'égide de la Fédération interna-

tionale des sociétés de philosophie — eu est
-sans doute l’aspect dominant. Cohabitation et

sons quelle forme nu affrontement entre tes

deux blocs-, philosophiques ? Ainsi potzrralt-on
résumer l'enjeu.
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La composition du congrès, les
préoccupations extra - pïiitasoplil-
Ques affichées 'ou soutcmuries
d’une partie de ses membres,' 7
invitaient de tontes façons. Les
propos liminaires de M. Scheelne

valent que renforcer cette
ence.

N’est-ce pas, eu effet, aux
quelque quatre cents représen-
tants des pays de l’Est plus qu’à

‘ adressées les
convaincu

ainsi

. «mi
a longuement souligné les diffé-
rences radicales entre IV Est »
et IV Ouest » avant d’en' évoquer
les problèmes communs. « Je ne
serais sans doute pas ici & vous
parler en tant Que président <Ttm
Etat de droit libre et sockA si
n’avaient vécu, et pensé, ü y -

a

longtemps, dos gens comme Mon-
tesQTâeu, Rousseau et Marx. »
le président allemand a poussé

r
us loin encore l'hommage rendu
Marx :« En plus de trente an-

nées de vie potttùrue fai eu pres-
que chaoue jour, d’une façon ou

• ,l,,ns5ir r-, ^ d’tme autre, affaire à Karl
’ ‘

1 * -Vi* fîîÿ Marx (~), le père d'un très grand
nombre d’idées fort importantes
sans lesquelles on aurait peine à
comprendre la réalité », avant
de l’annexer avec tm humour à
double tranchant : « Pourquoi
dearions-wms abandonner tota-
lement aux marxistes tnt Alle-
mand d'une teüe sagesse? »

l'astucieuse opposition du
grand Marx et des errements prê-
tés aux Etats qui ' Se réclament
de sa doctrine recouvrait une
critique par moments acerbe de
l’Est et de ses travers. « Le
marxisme n’apporte pas la meil-
leure solution aux questions so-
ciales dans le monde, mais f~)
ü éveille Ceepoir d’une solution
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De notre envoyé -spécial
•

pour toutes notre image de mor-
gue démocratique. Mais je L neméconnais pas qu‘& doit être
extrêmement difficile à un com-
muniste orthodoxe ttattribuerw quelconque valeur h la
Ubcrté aroptnlon. A son «ris, le
droit élémentaire et essentiel 4c
l’homme doit être àfobür à la
vérité reconnue et sdentiftmie-
tnent contrôlable des denSfow
-décisions adoptées par la
dit parti. »
- Marx ou plutôt les variations

. (Ton « effet Marx - * - composite
Jouées sur le nam du gwmii ancê-
tre et sa progéniture pou-
vaient fournir la matière de cette
Imagerie politico-phllosopbiqae-
-S fallait l'abandonner, ce que fit
JhC Scheel pour suggérer qu’en
notre royaume aussi' * U y a
Quelque chose de pourri » qui
intéresse entre autres : les philo-
sophes des deux blocs, s Ifcms
somma si fiers de nos droits tns-
türutiomiels — mais mtdSoùbt
n'est-il pas limité toujours davan-
tage par des contraintes ano-
nymes ? La croissance économi-
que. et le fonctionnement impec-
cable des processus techniques et
bureaucratiques ne lui disputent-
ils pas la préséance? » La liberté
d'opinion et développement des
mass media ne vont pas toujours
de pair. La violence laisse indif-
férent le plus grand .nombre.
Alcoolisme et toxicomanie s'ag-
gravent. En un mot. : « Noue
vivons bien dans ce pays mais les
espoirs, des hommes diminuent
Pourquoi? *

Des problèmes communs

paires », comme ceHes d’Extrême-
Orient, an magasin des curiosités.
Beaucoup leur lancent aujour-
d'hui le même appel que
M. Scheel- ; « Apportez des expé-
riences spirituelles de vos
cultures, o
Ce constat amenait «or les

lèvres de M. Scheel un chapelet
de questions : Faut-il poser des
limites à la science ? Où? Sou-
mettre l'ortext&tlon des connais-
sances scientifiques à la vérité
philosophique as lien du contraire
qui se produit sans cesse? Le
président espère que les philo-
sophes pourront apporter des ré-
ponses a ces questions, a Eu temps
wmlw -

-MICHEL KAJMAN.

SCIENCES

LA MISSION DE S0Y0UZ-31

Berlin-Est fête le vol du «premier Allemand dans l’espace»

LUuJtm soviétique a lancé, samedi 2<s août
à 20 h. 52 {heure de Paris!, le v&teseon spatial

Soyora-31 ayant à son bord le Soviétique Valéry
Bykovsld et, comme on s*y attendait le

Monde » daté 27-28 août), un Allemand de l’Est,

le lieutenant-colonel Sigmund J&hn. Dimanche
27 août, à ia h. 38 (heure de Paris). Soyoux-31
s’est arrimé an « train spatial » Saliout-8 -

Soyoax-28, où Vladimir Kovatenok et Alexandre

lvantcbenfco* poursuivent leur séjour dans l’es-

pace commencé le 25 Juin dernier.
Le séjour de BykovsU et de J&hn. troisième

Européen da l’Est dans l’espace, à bord de
Saliont»* doit durer sept Jours an cours des-
quels seront effectuées de nombreuses études
scientifiques, notamment dans le domaine de
l’observation photographique où l'Allemagne de
l'Est a une compétence reconnue.

Berlin-Est — On en portait depuis

plus d'un an. Cm damiers jours, im
Informations laissant pressentir que
l’événemant était Imminent s'étalent

accumulées. Maintenant c’est fait :

L'Alternas» de l’Est a battu sa rivale

de POuest dans la course au cosmos.
• le premier Allemana dans fes-

paça : un citoyen de le ftJ>A »

titre fièrement Neuea Deutachiand,
l'organe du P.C„ «1 lettres rouges
but toute la largeur de la une dans
une édition spéciale sottie dons la

soirée du samedi 28 août

Pau d’événements ont autant rempli

de joie. Ici, ces dernières années,

que ta mise sur orbite du vaisseau

spatial Soyouz-3i ayant è son bord

le HMitenam-cokmel Sigmund Jàhn.

.rta dates aans le monde, mais
v.'ht::. st,.d. fl éoefBe Cespoir cTune solution L’Est et FOnest sont placés,

, r!®*
” 61 C’est Parfois malheureuse- souligna M. Scheel, devant heau-

'
- -"û ment le eeuL » L'Etat socialiste coup de problèmes similaires nés
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se veut « l’administrateur de ta
vérité » alors que l'Etat démo-
cratique (était-oe à dire qùè te
premier ne peut l’Être 7} joue 1e
jeu de la majorité : « Durant-une
législature on:,fait, -commeM la-
vérité était là' nOéforité, » T« '

Cette' peinture comparée bros-
sée & grands traita appelait natu-
rellement le portrait du démo-
crate et du communiste : s En
tant que démocrate je dois m’em-
ployer en faveur de ht liberté

d’opinion de - chaque individu
dans le monde. C’est là une fois

"de la croissance forcenée, du pil-
lage et de la déstabdUastion éco-
logique du globe, de l'automatisa-
tion . ontrancière, des' attitudes
hypocrites à l'égard des pays du
tusS-monde. Problèmes communs
engendrés; peut-être- par une
même fai aveugle .dans, le progrèa
économique et scientifique .

La terreur grandissante que
provoque un e progrès technique
mal' maîtrisé » a contribué à
mettre fin à l'Impérialisme cultu-

rel qui faisait reléguer « des
cultures apparemment station-

PALÉONTOLOGIE
DATANT PROBABLEMENT DE 400 000 ANS

Un os Siaqiie d'<homo

à Tautavel dans les

Du os Moque d’hominien
presque complet, datant pro-

bablement de quatre cent mille

ans et attribué à m Borna
erectus. à été mis au four la

semaine dernière sur le site

préhistorique dé la Came de
FArago, une grotte située près

de Tautavel, dans les Pyrénées-
Orientales.

L’équipe du Centre national de
la recherche scientifique qui, sous
la direction de M. et Mme Henry
de Lunüey. travaille sur ce gise-
ment depuis une quinzaine cran-
nées. avait déjà mis au jour en
1971, 1e. crâne d’un Homo erectus

qui fut baptisé l’homme de Tau-
taveL .pt qui est. à ce jour, le

plus ancien européen connu.
Cette découverte est impar-

tante.- L’os fltaqne est, en effet,

un élément d'étude précieux pour
les paléontologues ptdsqu’Q donne
des indications ^ur la posture de
l’individu anquti D. appartenait;
les premières observations des
morceaux mis au jour, et nôtaza-

erectus> est découvert

Pyrénées - Orientales

ment 1e fait que la partie supé-
rieure de l’os découvert est large,
montrent bien que son proprié-
taire avait la station debout.
Comme toutefois la cavité arti-
culaire dans laquelle vient s’en-
gager la tête du fémur a une
forme ovalesque — au lieu d’être

tout & fait arrondie comme chez
l’homme contemporain — H est
passible quH ait eu une démarche
différente de la nôtre.

Mis à part quelques fragments
(notamment une cavité articu-
laire découverte dans la grotte du
prince de QrimaldL à la frontière
franco-italienne, qui remonterait
à cent vingt mille ans), on ne
connaissait pas d’os iliaque ayant
apaprtenu a .un Homo erectus
(pithécanthrope) européen -ni à
ses contemporains, le pithécan-
thrope de Java ou le Sinanthrope
(pithécanthrope de Chine). Par
contre, on possède de tels osse-
jnents ayant appartenu à
l’homme de Néandertal. cnil a
« succédé » à rfiomo erectus.

X. W.

De notre envoyé spécial

Ls déroulement du vol est l’objet

de toutes les conversations. A le

télévision, le Cosmos Studio mis en
place pour le circonstance, a multi-

plié les émissions en direct de
Baüconour. samedi et dimanche, pour
permettre A la population, du moins
celte qui bien voulu pour une
fols ne pas regarder les programmes
de ('Ouest de suivre le merci» des
opérations. Dimanche soir, les télé-

spectateurs ont pu voir (e lieutenant-

colonel J&hn remettra aux deux cos*

monautes sovMtrques qui se trouvent

& bord de la station orbitale

Saliout-6 depuis le 15 juin, les

cadeaux qu'il avait emportés & leur

Intention.

Un héros exemplaire

Dans la rue, la vente de souvenirs

(tee-shirts. Insignes .etc.) rappelant

ce vol historique a rapidement com-
mencé. comme si les vendeurs
n'avaient attendu qu'un signal pour
déballer leurs marchandises toutes

prêtes. Les gardes-frontières, aux non
plus, n'ont pas perdu de temps
pour rendre hommage au nouvel

héroa de • TEtal allemand des ou-

vrière et des paysans ». A Chack
Point Chariie, le point de passage
pour les étrangers entra Berlin-

Ouest et Berlin-Est. un portrait en
couleur de Sigmund J&hn. * notre

pilote cosmonaute » a été affiché,

et quelques photos le représentant

avec son collègue soviétique Valéry

Bykovsld ont été épinglées sur un
panneau recouvert d'un tissu rouge
drapé.

* J» dédie mon vol au trentième

anniversaire de la AiXA, ma patrie

socialiste », a proclamé le cosmo-
naute ast-aMemand, dans une décla-

ration rédigée avant son départ et

publiée par la pressa. Las Journaux

omettent de rapporter que le lance-

ment a eu lieu au lendemain d’un

autre anniversaire, le sobeame-
slxlème. de M. Homcker, le chef du
parti et de l'Etat. « Ce vol — pour-

suit la cosmonaute, est une expres-

sion de le solide alliance imtemeile

entre Ja République démocratique

allemande et runlon soviétique »

Ces thèmes sont et seront exploités

abondamment par la propagande.

Dimanche soit la présentateur du
Journal télévisé, «bsa'uinerri rayon-

nant comme tous sas collègues, a
remarqué malignement que rAllema-

gne fédéra» n aurait pas son propre
cosmonaute aran? deux ou trois ans.

Né la 13 lévrier 1937 & Rsutan-
kran?. petit village situe sur factuel

territoire de la R.DA.. le lieutenant-

colonel J&hn a appris le métier d'im-

primeur Son père était ouvrier dans
une scierie A rage de dix-huit ans.

en 1955. au moment où se crée la

nouvelle armée populaire, il s'engage

et prend en même temps r uniforme

et la carte da parti. Trois ans plus

tard, il est off.cer et un pilote de
chassa bien nolé • La développe-

ment de sa personnalité comme mem-
bre du parti de le classe ouvrière et

comme ottidar, sa terme position de
classe et ses qualités c's comman-
dement militaire ». le désignant pour

aller se perfectionner & l'académie

mUiralre da l’air soviétique Youri-

Gagarine. U M marie — sa femme a

exercé les métiers de serrurier et da
dessinatrice industrielle — et devient

ta ptra de deuxTilles. Son orienta-

tion vers le pilotage des fusées et

vaisseaux spatiaux aurait commencé
dès 1963. soit quatre ans avant que
soit arrêté entre TU.R.S.S. et huit

autres pays socialistes le premier

programme de coopération inter-

cosmos. En 1976, sur seize candi-

dats. Il est l’un des deux citoyens

est-allemands sélectionnés pour aller

s'entraîner an U R S S. avec des cos-

monautes soviétiques, tchécoslova-

ques et polonais

Ls 26 août, après le Tchécoslova-

que Remek et le Polonais Herma-

szewski et une pléthore de Russes et

d'Américains, il s'est envolé dans
l'espace. Il est peut-être le quatre-

vingt-dixième ou le centième è décou-

vrir le cosmos mais fl est et restera

pour toujours le premier Allemand

& avoir survolé ainsi notre planète.

A la télévision, une femme interro-

gée par un reporter a dit que * c'était

une bonne chose pour la Paix ».

C’est, en tout ces, une excellente

chose pour la R.D.A. où le retour du
cosmonaute Sigmund J&hn promet
d'être tumultueuse Ce peuple en
quère d'une histoire a besoin de
héros exemplaires Le lieutenant-

colonel Jâhn en est un.

manuel lucbert.
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CHAINE I : TF 1

18 h. 15. Documentaire : Voler dans les réglés
(trente ans d'aviation civile internationale! ;

19 h. 10, Jeunes pratique ; 19 b- 40. Caméra au
poing inné ferme d’autruches; 20 h-, Journal.

20 h. 30. FILM ; JULIETTE ET JJJLBETTE.
de R. Forlanl C1973Ï. avec A. Glrandot. M. Jobart.

P. Richard. A. Adam. P. Dubost,
Une journoUitt d« la preste fSmtutne d

sensation et une vendeuse de magnéto, ayant

Je même prénom tondent ensemble un jour-

nal pour soutenir la Ubératton de'la femme,
r Comédie moderne légèrement reUrUpu.

nonchalamment réalisée, portée par

- prétatton d’Annie Otraraot et Martine Jobert

22 hu Portrait : Les grandes personnes, de
J. Fraoat (Alain Cuny et Clandel.

Suite de ces étonnants — irrttanzs pour las

une. laacbumts pour les outres -- éMogue

s

entre un adulte et tm entant toi réchange
. . est enfin obtenu ; réooute aussi.

22 h. 50,.JoumaL

CHA/NE 11 : A 2
18- h. 40. C’est la vie L 18 b- BSjJeu -jDes

chiffres et àes lettres, 19 ïl 45, Top-Club ; 20 h,
JoumaL

20 h. 30.- Variétés : Music-hall ; 21 h- 50,

Emission littéraire r Lire. c Ævr?‘ ^
mayet. réal J Gazenave Le Diable au corps.

-

Qu'allons-nous découvrir aufourd’hiti dons

ae premier roman de B. Rodlpuet. qui n'a pas

la facture stricte et classique du Bal. du
cornu d'Orgal et qvi boulevena les lecteur»

des ofTtndea. ïOr

22. h. 40. Sport : Catch. tJ^P Mouot-Salah
Latif > Mftmouth Siky-Damel Scbmft).

23 h. 25. Journal

CHAINE lll : FR 3

18 h. 3a Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emission
d’art s Le musée ; 19 h. 2a Actualités régionales ;

20 h. Les jeux.

20 h. 30, FILM (cinéma public) : LE FAC-
TEUR S’EN VA-T-EN GUERRE, de C. Bemard-
Aubert '(1968), avec C Aznavour M. Mïnfc.

D. Ceccaldi. M. Calabru. H Schneider.

Lassé de- sa aie .monotone, un facteur part-

rien se taU muter en Indochine, n est mai
aux aventures d'un groupe de soldats fran-
çais, peu avant Dien-Bim-Phu.
Une comédie d'un goht vive que douteux

sur fond de guerre coloniale. Son humour
cocardier a, pourtant, latt recette.

22 11, JournaL

FRANCE-CULTURE
18 p. Sa vaullleton : c Bivouac attr Ja Lnne». de

N. Mailor, uupixUoQ D. CbralM IwlttfnelOP) ; 18 h. 35,

Frieeoce du arts ; Lee devrtaa de Hans Hfextung ;

30 h_ «Et «prtji ça», de J. Saundere, adaptation
s. Lombard, avec M. Lonsdale et P. Qlret ; 20 h: 60.

Disques ; 21 6. L’autre scène, ou .les vivants es les

dieux.; 1» HsXku ; 22 h. 30, Nuits magnétique* : Les
expositions de l'été.

FRANCE-MUSIQUE
-18 h. 2. Musique de dura» :

“ Dekobra. Strauss,

Scbmln. Haimesberger : 19 h. 30. SOcsque ; 19 b. 40.

LuformaUons festivals

29 b. 3o. Sa direct de Saixbourg— « Beqnlem poux
soit, oïweur et. orchestre» {Verdi), par TOrtsbwttrs
pbUhannoaique de Berlin, direction • EL von Karajan.
-Avec VL Preni. soprano. A Balsta. alto. J. Carreras,

ténor. N. Glaurov. bosse ; 23 h. 30, Les sixièmes corne

de l'Hexagone : e Manon » CPncclnl) ; 0 b. 5. Prxnoe-
Muslque la nuit s NW-Vorfe et ses esparns.
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CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Feuilleton : Docteur Caraïbes i 13 II,

Journal : 13 h. 35. AdJJon et sa bande-, 14 b. 35.

Sérié : Pejrton Place ; 18 b. 15. Documentaire :

Tango Buenos-Aires, de K. Ofelle.

Naissance et évolution du tanpa Son rap-
pon avec ta évènements sociaux n poli-
tiques.

10 11 10. Jeunes pratique : 19 h. 45. Caméra
au poing: Les veuves noires i 20 Ïl, JoumaL

20 b. 30. Dramatique : Pas de whisky pour
Désiré Lafarge. «TA. Franck, réal. J.-P G&lo.

Ce serait bien mal connaître Désiré
Lafaroe que de penser qu*f2 a pu passer des
vacances passibles avec sa ramtUe. A petite
arrivé A CaroUes, (Z est matraqué, kidnappé,
libéré sous motif apparent •

22 h,. Reportage : La France de Georges
Bernanos, de R. Girardet. réaL CL-J. Phllipoe.

Or relit, avec cette émission, un immense
écrivain : «Ma fOUlttê à mon pas» est asile
des bête» et des arbres. »

23 11. Journal

CHAINE II : A 2

15 II, Auiourd’hui madame i les collections
de prôt-à-porler pour l’automne et l’hiver ;

18 tu Série : Hawaï, police d’Etat j 16 h 55,
Sport : 'Championnat d'Europe d’athlétisme (en
direct) et de natation (en différé) : 18 h„
Récré A2r 18 b. 10 . C’est la viot 18 h. 55. Jeu:
Des -chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club :

2o 11, Journal.
'

20 h. 80. Les dossiers de l’écran : INDEPEN-
DANCE OU MORT, de C. COirobra (1972). avecX Meira, G. Meneses, D. Azevedo. K. Hansen.
E. Quelroz.

Comment us prtnai portugais, régmt Au
.Brésil au début du dix-neuvième tilude, réa-

. .
Usa avec le peuple l'indépendance du page
et devint empereur conxtii-utUmnrL

.. rfliu brésOtèn d grand speesade tourné
pour le orna cinquantième anniversaire de
l'indépendance.

_

Vers 22 tu Débat : Llndépeadance da Bré-
sil : art homme et son pava.

AVea irJSmea K de Oturirm tiattoso, pro-
fesseur d'histoire do» Amériques ù l’univer-
sité de Bahia . M. Y Uabarea, directeur de
recherches i la /endation G-éduito-Varpiu. d
{Ho-dr-Janemo . MU S Santiago, professeur
(K-nttératvre brésilienne à Funèaersuè
catholique de BiO-da-Qanetro : A. Vincent g.
professeur tFhtgtolre è runttroreité de Lis-
bonne; M. Dtrupiax Dalcoahete, docteur an
histoire, secrétariat d’Biat & la culture . au.
gouvernement portugais.

23 b: 20. Journal

CHAINE III : FR 3
IB h. 30, Pour les teunes : 19 h. 20. Emissions

réfponaJes .- 20 h_ Les ieux.
20 h. 3a FILM (cycle westerns, films poli-

ciers, aventures) r DUEL DANS LA POUS-
SIERE. de C. Seatoo (1973). avec R Hudson.
D. Martin. S Clark. D MoCIat J. McLiam.

Après roMoque d’un train, un bandit f«-
Tutt avec le butra. fl est povuutn par «es
eompltces et par le shérif, son amt d’enfance.

Tous le» stéréotypes du iwsrrm tradltton-
uef. Autrement dit, rire à signaler.

22 h- Archives du vingtième siècle i Eve
Francis.

L'interprète favorite de Claudel a quotrp-
mngt-douee ans. U y a quatre ans encore
elle louant Anouilh,

FRANCE-CULTURE
7 b. 3. Poésie : Georges Périt» (et & 24 b. 19 b. U

et 23 &. 60. redlfr.) ; 7 b. 5, Matinales : Indes vivantes
(rêver A Qolconde) ; 8 n^ Les chemins de U cotanate-

nantn : te julT errant ou Ituamme réparé ; fc 8 b. 32.
Pierre Leroux, précurseur da soeialtama : A S b. ».
Sagesse d’ailleurs, sagesse des autres :9b 7, La
matinée des antres : les peintures corporelles ; 10 b. «a
Etranger, mon ami ; « le Vieux Matin ». de J Amado ;

11 h. 2. La querelle des bourrons : de Rameau A
GlOck : 12 h. i Ainsi va le monde-. Agora ; A 12 b. 45.
Panorama :

13 b 30. entretiens avec— R. et C. Slofifeo ;H h. S. On Uvre. des vols : le Ventre bleu ». do
P Coupry , H b Cï Les après-midi de Prance-
Culture... Gfométrle variable (la radio de dtvertla-
Bemeni) ; A 11

.
h- Uaicb : Ob commenre la

dirramatioa : A 18 h. 15. Ne quittes pu recoure - les
érnpilon» volcanique»; ù 17 h 11 Lee Français
S’interrogent ; 17 b. 32. La querelle des bourrons :

de Rameau à GlOck : 18 b 30. Feuilleton « Bivouac
sur U Lune ». de N Maller ; 19 b- 25. Jules Verne :

l’entrée dans U ne;
20 b- Dialogues— Un millénaire en question :

le Moyen Axa Avec Régine Pernond et Robert
Philippe, professeur d*bistotre médiévale : 21 n. 15.

Musiques de notre tempe: 22 n. 20. Malts magné-
tiques : Les expositions de rélé.

FRANCE-MUSIQUE
T tL S, Quotidien mttSfqtti î I fi. 2, EMIv&lcs;

12 b. 35, D’nn cornet d’adresses.- Cent noms : RosolnL
Bol*. Roussel, sebmin. Scbummnn ;

14 b- Estivales : U de Palla . 1? b. 30, Mémoire
du ]ut : Sonâen, Burnm. p Bley. C

.

Bley Mlles
Davis ; l& h. 2. Musique de csarme : DefcobfA. Sibert,
HeutMÔger, Tbéodorabls. Strauss ; 1D h. 30, Kiosque ;

18 b. 40, Informations festivals;
20 h 30. Festival de Bcbeeiungen ; « La MMinnrella

Slnfanla » iPucctni) ; m Cinq menuets et six trios »

(Schubert) ; • concerto en sol majeur pour mandoline
et orchestre » rHunumij ; « Concerte pour orchestre
A cordes • (Zimmermann) : a idylle pour orchestre
A cordes • UanacelO. par l’Orchestre du Sud-Ouest
allemand, direction P Angérer Avec T. Oebl, mando-
line : 28 b 30. Les sixièmes coins dé CHmaRoa» ?

« le Roi d'yfl • (teiei : 0 b. S. Prance-Muslque la

naît». New-York la musique et aea espaces : TehaJ-
feovaM. Cage. GlbSOO.

i .

i



Page 16 «— LE MONDE — 29 août 1978

SPORTS

CYCLISME

LH CHAMPIONNAT DU MONDE SUR ROUTE

La victoire de Knetemann valorisée

par la deuxième place de Moser
progressivement. Une centaine de mètres avant
la ligne d’arrivée, sa victoire paraissait acquise.
Knetemann trouva pourtant la force de réagir
et de reprendre un avantage infime. Ce sprint
serré, suivi par de très nombreux spectateurs,
consacrait le triomphe de la puissance sur la
vélocité, et fl fallait y voir le dénouement
somme toute logique d’une course d’usure favo-
rable aux athlètes complets du cyclisme.

Nurburgring. — Au terme d'une épreuve de
273 kilomètres disputée dimanche 27 août sur
un parcours sévère, celui du Nurburgring; et
contrariée par la pluie, quelques centimètres
seulement séparaient Gerrie Knetemann, le
nouveau champion du monde, de Francisco
Moser. I/Italfen, qui défendait son titre, avait
conduit son sprint avec adresse en. attaquant
son adversaire aux 250 mètres pour le remonter

Moins d'une heure auparavant, le

routier néerlandais avait accompagné
Hlnauft et Sanonî dans une échappée
énergique dont on put croire qu'elle

serait décisive. Lee trois hommes,
qui s’étalent détachés à quelque
50 kilomètres du but. possédaient
encore 30 secondes d'avance & la

fin de l 'avant-dernier tour. Peut-être

seraient-ils parvenus à préserver
cette légère marge de sécurité —
ou à l'augmenter — si Bernard
HinauK, le plus actif dans le groupe
de tète, avait reçu en la circons-

tance une aide efficace. A l'inverse,

il dut as débrouiller seul et se
dépensa plus qu'ii n’auralt fallu,

sans parvenir à éviter le retour des
poursuivants. Tout était à refaire.

Cependant, ce regroupement par-

tiel et tardif modifia totalement les

données de la course, car le cham-
pion de France ne possédait plus, à
ce moment, la maîtrise du terrain

ni les ressources suffisantes pour
contrôler les mouvements d'un pelo-
ton réduit è une quinzaine d'unités.

Il n'eut pas les moyens d'enrayer

la contre-attaque .très opportune de
Moser, lequel entraîna définitive-

ment Knetemann dans son sillage A
8 kilomètres de l’arrivée, ni de con-
tenir l’étonnant néo-professionnel

danois Mercussen, qui s’en alla

conquérir une troisième place tout

à fait Inattendue.

Hinautt isolé

On savait que ie circuit du Nur-
burgring, avec ses longues rampes
et ses élévations brutales — cer-
taines dépassent 15 */o — donnerait
Heu è une sélection naturelle et à
une fin de course extrêmement meur-
trière. Sur ce même parcoure,

l'Italien Alfredo Bfnda avait remporté
le premier championnat du monda
sur route en 1027, après avoir relé-

gué Qlrardengo à 7 minutes au
cours des 30 derniers kilomètres.

Trente-neuf ans plus tard, en 1968,

De notre envoyé spécial

Rudi Altig réussit à battre Anqueti!

et Poulldor qui avalent eux-mêmes
distancé Merckx et Glmondl è la

faveur des damiers obstacles.

Comme ses prédécesseurs, Gerrie

Knetemann est un coureur robuste et

agressif, redoutable en tous lieux,

principalement dans les épreuves
d'une difficulté Inhabituelle. Il dispo-

sait. dimanche, d'une supériorité

athlétique évidente sur l'ensemble

de ses adversaires, & l'exception

toutefois de Bernard Hïrault, qui fut

probablement la meilleure Individua-

lité de ce championnat du monde.
Malheureusement pour lui, le vain-

queur du Tour, qui n'avait pas ie

choix de la tactique, fut contraint

A de nombreux efforts pour désor-

ganiser f'opposition et se trouva

Isolé à l'heure où la partie se

gagnait

Dans le groupe des rescapés, d'où

surgirent Moser et Knetemann, on
dénombrait cinq Italiens et quatre

Belges pour un seul Français. Chal-

mel et Chassang furent les derniers

à résister. Esclassan abandonna,

épuisé, au début du dernier tour,

et le courageux Bernard Bourreau

renonça, après avoir animé une
fugue de 100 kilomètres. Cette ten-

tative entrait dans le plan que le

directeur national, Richard MariHrer,

préconise depuis plusieurs années et

qui a certainement du bon. Mais, en
{‘occurrence, l'action individuelle de
Bourreau a-t-elle réellement servi les

Intérêts de son leader?
Au Nurburgring, Il convenait de ne

pas ouvrir ie feu prématurément et

d'économiser ses cartouches. On
pourra toujours penser que Bourreau,

l'ôquipfer modèle, a manqué à
Hlnauit dans la phase finale de
répreuve. Il resta

.

que l'équipe de
Francs a réalisé une coures honnête
et que l'esprit de corps ne lui a pas
fait défaut, encore qu'elle se révéla

ALPINISME

Le Mont-Blanc à l'heure des records de vitesse

De notre correspondant

Chamonix. — Il est désormais difficile aux alpinistes d'ou-
vrir de nouveaux itinéraires pour atteindre les sommets du
massif du Mont-Blanc. Les « premières » sont de plus en plus
rares. Seules quelques «variantes» aux voies déjà parcourues
ont été réalisées cet été. Ainsi, Patrick Gabarrou. guide indé-
pendant, et Philippe Silvy. ont réussi la « diroctlsslme » de la
voie Nord de l'Aiguille sans nom (altitude 3 982 mètres), située
entre la voie Vallençant-Bolvin — considérée jusqu'alors comme
l'ascension la plus directe — et celle des Britanniques Brown-
Patty, située plus h droite.

d’un très beau clair de lmre_
Un exploit qui rappelle celui

du Jurassien Louis Bailly-Bazin,
âgé alors de trente-deux ans, qui
réussit l’ascension du mont Hiar»*»

par l'Itinéraire des Grands Mu-
lets dans la nuit du 39 au 30 Juil-
let 1975, en huit heures, dix mi-
nutes et vingt secondes. Un re-
cord qui a été seulement approché
en 1977 par Christian Roussel et
Jacky Duc. Les deux Chamonlards
amateurs de marche & pted vien-
nent d'ailleurs de réaliser une
nouvelle performance sportive :

le tour du Mont-Blanc en vingt-
cinq heures ; une randonnée de
160 kilomètres de sentiers situés
entre 1000 et 2 500 mètres d’al-
titude et parcourus habituelle-
ment en emq ou six jours—

Des courses pour solitaires

Uh entraînement très intensif,
un régime alimentaire spécial,
des aptitudes physiques exception-
nelles sont nécessaires pour réus-
sir des exploits de cette enver-
gure. On peut toutefois s’interro-

ger sur Futilité de telles c courses
chronométrées ». notamment en
haute montagne. Selon le guide
Yannick Seigneur, « ü S'agit

d’une nouvelle manière d'aborder
la montagne qui se justifie
notamment dans les courses en
solitaire ». Certains alpinistes es-
timent que la vitesse est un élé-

ment de sécurité dans les endroits
dangereux ou exposés aux chutes
de rochers. Cependant, la plupart
de ces ascensions sont réalisées
en « libre » et donc sans au-
cune assurance. Ces c courses »
n'ont, semble-t-U, rien & voir
avec Palpinisme traditionnel, a
la portée de quelques grands
grimpeurs, elle doivent être con-
sidérées d'abord comme de re-
marquables performances physi-
ques réalisées en haute altitude,
même si déjà elles apparaissent
comme de véritables défis lancés
aux voles les plus difficiles des
Alpes.

CLAUDE FRANCILLON.

« Aller toujours ptus droit »
était Jusqu'alors l'objectif des
alpinistes. Battre des records de
vitesse est devenu depuis quelques
années une de leurs nouvelles
préoccupations. Le guide Robert
Chéré. qui se tua en août 1977
au Mont-Blanc, était l*un des
spécialistes de ces * exploits ». En
1976, il avait réalisé notamment
l'ascension du couloir centrai de
l'aiguille du Midi en une heure
quarante-cinq minutes, le couloir
Cordier de l'aiguille Verte en une
heure et demie, atara qu'une cor-
dee bien entraînée met habituel-
lement cinq heures. 11 avait aussi
établi un nouveau record de rapi-
dité dans le très difficile Itiné-
raire de la Sentinelle rangea
qui conduit au sommet du mont
Blanc ; trois heures depuis le col
Moor, alors que. normalement,
l'ascension dure entre cinq et
neuf heures.
Le temps que Robert Chéré

avait établi dam le couloir
Gervasutti — une pente de
800 mètres de neige et de glace
inclinée de 45 k 55 degrés, mon-
tée en cinquante-cinq minutes —
a été battu de cinq minutes, le
21 août dernier, par un guide de
Megève. Armand Pedat Quant
au guide iMfewnriimt Mèxo Bâ-
tard, U a réalisé, dans la nuit
du 21 au 22 août, trois des grands
itinéraires situés dans l'envers du
mont Blanc sans Jamais s'assu-
rer. Quatre heures lui ont suffi
pour parcourir la «Major», qui
compte du grandes difficultés
glaciaires et plusieurs ressauts
rocheux. H a ensuite descendu en
une heure et demie la s Senti-
nelle rouge» avant de réattaquer
un nouveau couloir qui, en deux
heures, le mena au ool de la
Brenva. Ce fut enfin 1*«enchaîne-

*

ment Infernal» du mont Maudit
et du mont Blanc-du-TacuL Le
guide parvint au bas de l'aiguille

du Midi le 22 août à ? heures
du matin. Sa « course » avait duré
onze heures. H avait profité de
conditions atmosphériques excep-
tionnellement bonnes sur le mas-
sif du Mont-Blanc, mais aussi

moins homogène qu’on le prétendait

Trente et un concurrents but cent

douze partants, ont bouclé les douze
tours du ofrcutt, et les grands battus

ont été, une fois de plus, les Belges.

Leur premier représentant. le vieux

Van Springel s'est classé huitième.

JACQUES AUGENDRE.
[Gerrie Knetemann, ni le B mare

1B51 è A mater dam. incorporé A
l’équipe Saleigh. débuta en ISes et
devint professionnel en 1974 dans
le groupe Mercier, où Ü fut le par-
tenaire de Poulldor. Vainqueur dette
année de Pwrie-lfiee. il porta le maU

-

'lot faune du Tour de France et en-
leva deux étapes. Ses autres vic-
toires importantes sont le Grand Prix
de HQUande 1S74, le Grand Prix de
Francfort et les Quatre Jours de
Dunkerque 1977.]

LES RÉSULTATS
Automobilisme

GRAND PRIX DBS PATS-BAS
DS FORMULE 1 A ZANDVOO&T
L Andréttl (Lotoa), les 318, kilo-

mètre* en 1 h. 41 min. 4 MO. 23/10
(moyenne : 188470 km/h.) : 2. Peter-
son (Lotus) ; 3. Laada (Brabham) ;

4. wataon (Brabham) ; 5. Flttlpaldl
(Copersucar) ; 8. Villeneuve (Fer-
rari) ; 7. Rentemann (Ferrari)

; 8
Ladite (Llgler), à 1 tour ; 0. Tambay
(MacLaren). & 1 tour; 10. Han»
(MacLaren).

CHAMPIONNAT DO MONDE
L Andretti, 83 pt* ; 2. Peterson,

51; a. Lauda. 35; t DepalUer. 32;
5. Reutaman, 31; 8. Wataon, 18.

Cyclisme

CHAMPIONNATS DU MONDE
AU NURBURGRING '

Professionnels

L. Knetemann (J.-B.), le* 773200
kilomètre* en. 7 h. 32 ma. 4 «a.
(moyenne 38^29 km/h.) ; 2. Moser
fit.), même temps ; 3. Mwcuwen
(Dan). & 20 mc.; 4. Baronl (It.), k
28 MC. ; 5. Hlnauit (Fr.), même
tempe ; 8L Zoetemelk (P.-B.), même
temps; 7. LuafcU (II.), à 39 mc.;
8. Vau Springel (Belg.), k 47 sec.;
9. Dlarlokx (Belg.), même temps ; 10.

Roger de Visantinck (Belg.). même
temps— ;

Amateurs
1. Glane (Suisse), Iss 182A80 kilo-

mètres en 4 h. 41 min. 47 me.
(moyenne : 38.866 km/h.) ; 2- Sojka
(PoL) ; 3. MUtter (Suisse) ; 4. TJrln-

fcler (Suisse) ; 5. SUs (It.) ; 6. Jor-
gensezx (Dan.) ; 7. Wojtae (PoL) ;

8. Rodrigue x (Esp.) ; 9. Avlrlns
(U-RJSJ9.) ; 10. Arroya (Venezuela)

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION

(troisième Journée)
GROUPE A

Avignon b. "Chaumont ...... 2-1
Béziers h. "Montpellier 2-1
Troyea b. "Aléa 2-1
Auxerre h. Martigues 3-0
«Balnt-Dlé et Oueugnan ...... 0-0
Ajaccio b. Canne» 1-0
Besancon b. "Toulon 3-2
•Artsa et Toulouse ............ 2-2
Montlngon et Epine} 0-0
Classement. — L Avignon, B pts ;

2. Tropes, S; 3. Auxerre, BêHera.
Besançon et Ajaccio. 4 ; 7. Chau-
mont, Montpellier, Sntnt-Dlé, Tou-
louse et Gueugnon, 3 ; 12. Cannes,
Alès. Spinal. Montluçon. Martigues
et Arles, 2; 18. Toulon. 0.

GROUPE B

Breât b. •Oulngamp .......
RimniM b. "Qnlmpar ........

... 1-0

... 2-1

"Blois b. Boulogne ......... ... 2-0
... 0-0

Classement. — L Lena. B uta :

2. Rennes, Tours, Angoulème, Mul-
house et Blois, 4 ; 7. Quimper, Guln-
gamp, ChAteau.roux, Rouen, Brest
Limoges et Dunkerque. 3;
14. Orléans, Lueé et Melun, 2;
17. Amiens. 1 ; 18. Boulogne. 0.

Hippisme

Le prix François-André, disputé le

27 août è DeauvUls et «tenu pour
la aarcé, a été gagné par Diana.
suivi da NoUtbut et de MoOea. La
combinaison gagnante est 11-12-4.

Voile

HALF-TON CUP
Classement général final

L Wevertder (N.-Z.), 314.79 pts;
2. Smoixÿ-Bcar (G.-BJ. 297.5 ; 3.

Anke (Fr.). 29S : 4_ Gwaap (Air.-SJ.
265 ; 5. Santa-Soita (G.-B.), 259£ ;

6 Indulgence (G.-B.), 3SBJ5 ; 7. Green
Dragon (G.-B.), 257; 8. Mélancolie
(Fr.), 249 ; 9. Siçouâen-Sxpnss (Fr.),

24&5 ; 10. Jaunac (Suède), 23£U-

1. F. Coleiougfa/F. Brown (G.-B.),
18.7 points, champions du monde;
2L Joergan BoJsen-Moeller/Jaoob BoJ-
scn-Moeller (Dan.), 22,7 ; 3. T. Kyr-
wood/R. Crick (Ane.), 30.7; 4. fi.

Taytor/D. Panfiaüd (E.-U-). 33.7; 5.

J, WorTlelf/J. Ollmour (E.-U.), 35,7 ;

f. E. Vf. Owen/A. Gray (O.-B.), 35.7 ;
7 J. Brauch/G. Beck (E.-UJ, 51;
a B. Bklund/A. Eklund (Suè.), 58,7 ;

9. S. ErSksson/BL Lfdman (Suè.), 61;
10. J. Andron/H. Haailla (g,-U,}, 87 ;

19. J. Langlolfl/P. Somme (FJ, 104).

NATATION

CHAMPIONNATS DU MONDE

Le déefin de la R. D.A. se confirme
Berlin-Ouest. — Un record du monde a été

battu, samedi 26 août, et un autre égalé &
Berlin-Ouest an cours de la cinquième journée
des championnats du inonde qui devaient
prendre fin ce lundi 28 août Le relais féminin
américain du quatre fois 100 mètres nage libre,

composé de Tracy Caulklns (58 sec. 57), Sté-

phanie ETftfas (55 sec. 92) , JU1 Sterkel (55 sec. 70)

et Cynthia Woodhead (55 sec. 24), a amélioré
(Tune seconde et trente-neuf centièmes le précé-

dent record établi en 1978 par l’équipe des Etats-

Unis en finale des Jeux olympiques de Montreal.
Grande révélation des .

compétitions de
Berlin, l’Américaine Tracy CauIMns. une demi-

heure avant le relais auquel elle a participé,

a aussi égalé le record du monde du 200 mètres

papillon en 2 rp' n - 9 sec. 87. Tracy Caulklns,

quinze ans, est championne du monde des 200

et 400 mètres quatre nages, du 200 mètres

papillon, des relaie quatre fois 100 mètres quatre

nages et quatre fois 100 mètres nage libre. Vice-

championne du monde, elle a en outre battu

quatre records mondiaux.
Son seul regret est d'avoir été éliminée au

200 mètres brasse faute d'avoir bien su estimer

l’effort qu'il lui fallait produire en série pour

se qualifier. « Un moment de distraction »,

a-t-elle seulement dit.

Elfes ont été- battues è plate
couture, les Allemandes de l’Est,

dans .le relais 4 x 100 mètres
nage libre Près de 4 sec. d’écart
avec les Américaines. Cette fols la
cause est entendue et de déclin
de ce qui fut, fi y a meure peu,
une grande équipe est désormais
consommé. Même une victoire de
Barbara Srause au 100 mètres
nage libre, ne saurait effacer la
défaite aUSSl inaAtonfli^ que
significative . & court terme
qu'aura subie la République dézno-
mocratique allemande.
Le plus étonnant dans ce brus-

qué déclin, c’est qu'aucune relève
qu'aura subie la République dé-
médlat et qu’il n’est pas sûr du
tout qutüe nouvelle, équipe,-, plus
Jeune, sera prête è temps pour
les Jeux olympiques de Moscou
en 1980. La défaite de la Républi-
que démocratique allemande
appelle d'autant plus de commen-
taires que ses causes, telles

qu'elles ont été présentées par les

responsables de la natation est-
allemande, relèvent de la plus
entière contradiction.

Pour bien s’en rendre compte,
ü suffit de se reporter quelques
années en arrière, è l’époque de
la toute-puissance de la bLd.a.
et & . celle de l’effacement améri-
cain, et de se souvenir comment
ces wièmw responsables expli-
quaient leur réussite. C’était,

affirmaient-ils, à Belgrade en
1973. & CaU en 1975, k Montréal
en 1976, le triomphe de la société
socialiste, celle du sport de masse,
d'une pyramide' dont le sommet,
l'élite, était -alimenté par la base,
celle aussi où rien n’était laissé
au hasard pour donner à la Jeu-
nesse les moyens et le goût de
s’affirmer.

Prospection et dépistage; qua-
lité de l’entraînement, prépara-
tion médicale se -confondaient et
se complétaient dans la construc-
tion des succès. On répétait k qui
voulait l'entendre que 1b preuve
était faite des bienfaits dispensés
k la Jeunesse est-allemande, et
la comparaison des résultatsobte-
nus par c un petit pays » de dix-
huit mllHons d’habitants de type
socialiste et ceux d’un grand pays
de deux cent trente millions d’ha-
bitants, comme les Etats-Unis, de
type libéral, était régulièrement
avancée

Défaite «normale»
Or, le temps de la défaite venu,

un tout autre son de cloche se
fait entendre. Le Dr Schmmme,
directeur de la natation est-alle-
mande, constate aujourd’hui
* qjfü est normal que la RJDJL
subisse la lot d’une nation treize
fois pbu peuplée, aux moyens
immenses »,

Le cocorico politique a complè-
tement disparu et II a fait place;
semble-t-Û. à des considérations
plus pratiques, plus pertinentes,
plus proches de )a réalité, rela-
tives au vieillissement d'une
équipe et à l'Impossibilité de rem-
placer vite les vedettes fatiguées
ou en retraite, ainsi qu’à la né~.
cessité d’imposer une plus stricte
discipline. Si le bât blesse dans
un tel raisonnement, c’est que,
précisément, l'image que la Répu-
blique démocratique allemande
avait voulu drainer d'elle pendant
des années reposait sur une mé-
canique parfaite, aux rouages bien
huilés, qui assumait parfaitement
le présent c'est-à-dire le succès,
en préparant l’avenir, tfeat-â-dire
la relève.

Il ne faudrait cependant pas
croire, malgré ces contradictions,
qu’une page est complètement
tournée. La RDJL a trop fait
preuve, dans de nombreuses disci-
plines, de sa vitalité sportive
ur que l'on tire des conclusions
.tives et définitives à propos du

déclin constaté à Berlin. LaRDA, comme tes autres nations
avant elle, est simplement appelée
à connaître des hauts et des bas.

Une génération exceptionnelle

Pour ce qui concerne la nata-
tion, Téquipe est-allemande des
années passées était essentielle-
ment composée de champions hors
du commun, et cette rencontre
de sujets -extrêmement doués
était sans doute plus fortuite.
Plus heureuse.qu'on a bien voulu
le dire, il en va quelquefois ainsi
dans le sport, pour beaucoup de
pays qui disposent d'un coup,
sans trop savoir pourquoi, d’une
génération spontanée exception-
nelle.

Plus encore, la force de là
RJXA. reposait surtout sur de
nouvelles méthodes d’entraîne-
ment pour la natation féminine,
reposant sur l'initiative et les
contraintes considérées îusqtfaJore -

comme inopportunes, voire Im-
posables, pour des jeunes Xffles.

Un peu partout, l'exemple de la

RJXa: a été sam, copié; amélioré
peut-être dans le même temps que

De notre envoyé spécial

le défi politico-sportif était bien
commis et relevé.
Aux Etats-Unis, par exemple,

on a (Rabord été étonné de l’ha-

bileté avec laquelle tes Allemande
de l'Est avaient politiquement
exploités leurs succès sportifs.

Jamais les Américains, & l’époque
de leur splendeur, n’avaient pensé
et osé associer a oe point leurs
résultats sportifs et la qualité da
leur mode de vie. Lee Jeux olym-
piques donnaient bien lieu à quel-
ques statistiques chiffrées, mais
aucun commentaire politique, de
nature sociale ou doctrinaire,

n'accompagnait tes lendemains de
fête.

Progressivement les Etats-Unis,
comme d’ailleurs d'autres pays
occidentaux, se sont rendu compte

les régies du. Jeu avaient

Après un temps d’inertie, fis

ont su en tirer les conséquences.
Oe n'est que depuis peu que le

Congrès et même le président des
Etats - Unis ont manifesté un
dfinit d’intérêt pour les grandes-
compétitions internationales et
accordé à l'élite sportive du pays
tes moyens qui lui faisaient Jus-
qu'alors défaut. Tous comptes
faits, les Américains ont avant
tout battu tes Allemands de l’Est

en utilisant leurs propres armes.

A piscines ouvertes

La nouvelle génération améri-
caine, révélée ans championnats
du mande de Berlin, ne suscitera
certainement pas les commen-
taires qui ont accompagné, fl y a
cinq ans, l’arrivée au premier
plan de la Datation féminine est-
aflemande. Les Etats-Unis, comme
de coutume, ont livré leur recette;

expliqué; le pourquoi des 'ablutions

choisies pour l’entraînement Cha-
cun, quelle que soit sa nationalité,

peut, si bon lui semble, vérifier

sur place, de la Californie à la

Floride, dans les clubs et les

universités, la réalité détaillée de
l’effort entrepris. Pas de secret,

pas de mystère. Il n’existe aux
Etats-Unis aucune piscine, aucun -

vestiaire, aucune Infirmerie, aucun
laboratoire fermé & la curiosité.

Tout est fait au grand jour, le

travail dans l’eau, la musculation
et aucune médecine n'est admi-
nistrée sans que les nageurs
sachent de quoi il retourne, sons .

que les parents, pour les plus
Jeunes, soient prévenus et Infor- .

més.
• De oe point de vue. la natation
américaine ne donnera jamais
dans la suspicion, et ce ne sont
d'ailleurs pas tes silhouettes Juvé-
niles et élancées de la nouvelle
vague qui éveineront les soupçons.
Il est sans doute dommage, à
l’heure où une époque prend fin

pour la RDJL, que personne
vraiment, n'ait réellement pu sa-
tisfaire, sur place, à Lelpmg on
ailleurs, sa légitime curiosité,

lorsque la natation est-allemande
passait, fort Justement, pour être

dlavant-garde.
Bien des Interprétations — et

autant d'affreux doutes — au-
raient été ainsi évités. Vendredi
25 août à Berlin, Georges Haines,
l’entraîneur en chef de l’équipe

des Etats-Unis, a reçu, à midi,
ceux des six cents journalistes
qui le voulaient bien. Pas de
discours, pas de message. Il a
simplement dit: aMes nageurs
sont à votre disposition. Posez-
leur toutes les questions qui vous
viennent à l’esprit, fis sont là

pour y répondre. Je ne vous
demande qu’une chose : de les

libérer à Vheure du dîner »„

30 a-

FRANÇOIS JAN IN.
'

•*4“» ailU*»

AUTOMOBILISME

Andretti ou Peterson ?
.. -En^remportant le Grand Prix des. Pays-Bas de formule 1.

dimanche 27 août à Zandvoort, devant son équipier suédois

Honnie Peterson. VAméricain Mario Andretti a permis à Lotus
de réaliser son quatrième doublé de la saison après les Grands
Prix de Belgique, d’Espagne et de France,

AlOTs qvftt ne reste plus que trois grands prix à disputer
— Italie, Etat-Unis côte est et Canada. — le titre de champion
du mande des conducteurs ne peut plus échapper à l’un des
deux pilotes de Lotus.

VOILE

La Half Ton Cup pour la Nouvelle-Zélande
Vainqueur de la course au large de 300 milles, dernière

épreuve de la Half Ton Cup, Waverider, le seul bateau néo-
zélandais présent & Poole. a nettement gagné ce championnat
du monde disputé en Grande-Bretagne par une cinquantaine
de concurrents appartenant à quinze notions. L’on dernier à
Sydney, la NouveUe-ZAlande avait déjà remporté ce cham-
pionnat avec un half tonner de Bruce Farr. Waverider s’était
classé quatrième. H S’agit d*un dériveur dessiné par Lamie
Davidson, jeune architecte d’Auckland gui apparaît décidé-
ment comme une capitale de la voüe tant pour la création
Que pour la compétition.

Au Classement général, la Grande-Bretagne occupe les
deuxième, cinquième et sixième places avec deux bateaux de
Stephen Jones et un d’Edward Dubois, jeune architecte bri-
tannique dont ta renommée S'affirme sur le plan international.
Le meüieur bateau français est troisième. Le rochelais Anke,
mené par Gaies Chabaud, a été dessiné par Michel Imbert.
Les autres sont distancés. Dans Vensemble, on attendait mieux
de nos représentants et, en particulier, des prototypes de Jean
Berret, — y. a.

Des bateaux et des femmes
I/ainée a quarante-six ans et éüe navigue avec une de

ses fûtes gui ena dix-neuf. Cest la plia jeune des eoneur-
rentes de ut sixième course-croisière féminine s Gtm-le Figaro ».

0?Ld* vingtà vingt-cinq ans et ce
pflrtit*pen£ *

- «t disputée sur trois étapes : Pomichet

-

S* Trinit̂ ’’2ar-Mer (la pba longue :
Tpvitë-suT-Mer-Pornichet. suivie par un

parcoim olympique devant la Boule. Elle avait réuni vingt-
trois bateaux.

L°/n «urae avec Kclt-La-Concorde,
.

T® «être* de long) dessiné par Jean Berret,
prototype qui a récemment gagné la bourse de l’Aurore en

^ BmuL A deuxième place
Poulet sur un autre . half-tonner, Roumeo-

aans to «rc™ de TÀurore o&
c
^
aAinet C* *a dessiné. Derrière

n9u/9, se classe lafcra, un armagnac
construit Üya quatre ans et mené par TereniaAutin.

cnmifL
<SiT

^flS
0l^Te * *Soa-Ie Figaro » est disputée en temps«wjpente, mars an peut se demander si elle ne décroît pas

5f
re
JSîn,4ï,au* Qui étalent d’afUeun au nombre

as quinze. Comme toutes les épreuves, en temps réel sans

.iSStt P1™ /ûefleT3R par *-

'
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OFFRES D'EMPLOI

.

DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

.
Lfrfign UBpBTX.
43fi0 49.19

1DJX3 11M
3000 . 3432
.30.00 3*32
3000 3432
80,00 8132

Annonces cinssces
ANNONCES BKAOflEES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lsa/ncsL T. EL

24.00 27,45

530 5J2
20.00 22,88

20.00 22,88

20.X 22.86
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emploi/ (égionouK emploi/ icgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux
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. PLASTIQUES

Située dans Ee Jnra. â 80 km de
permis à nos produits trne font i

£ pourvoit sors désetoppeniem çjni a
Non» recherchons an

/ V
,:,u NÏ

.

• 'îiï, fi

:i
J

fj,
l DU

U rejoindra noméquipe fa'lnspectei»

coaunerciaJhaiion de tot& nos
plantes, des meublesde j
pxav&c azQtuel d'acrivné,

nécessaires pour parvenir a

Le eoBaborwear que noos
ecpérieuoe de vente sur des

disponible pourde fréquents
sous rcC~B 6518 i Mme Cnttau

dedivéopperia
smitanT. desâeun et

le cite d’un pro-
eu oaçne des moÿeu»
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nassBcm rahgbâa sera

oserwulwwidtaJtiuw

’
-ta',

p*3;
**

de en. j,'

’
V,'

,wThÏ'

"-,np-«s fï:
. "•'‘‘lüerojj* lu

- ‘ ,ï\
drtu,f

ibl
,iTV

rxtoB

T

3

«ftjîTî

~ r ^Ta

GRAND QUOTIDIEN REGIONAL
(effectif isoo personnes)

recrute .

CADRE, 30 is minimum
pour responsabilités dans sec services gestion

des .personnels et admlnlstratiop générais
. (svee possibilité développements ultérieure).

— Bonne formation générale et jtxzUUqae (xnlnl-
raum niveau licence)
Expérience droit du travail et relations avec
lM syndicats ;

Esprit ouvert et aptitude au -travail en équipe^

adresser C.V. complet avec .
photo, lettre manus-

crite et prêtent, a/n» 908 A REGIE-PRESSE PA.
SB Ma. rue Hésumnr, PAKXS-2* qui transmettra.

Reeh. de toute «g. bSiaNn
dlplônUs d'Etat peur poste
vacant. Prendre cootect avec
M. MOREL, H4NUI Bagatelle.
B.P. 48, 33401 TALENCE Codex.

Téilpfa. M44L

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296 15-01

• Société Aéronautique
de fa Région SUD-EST

-
- recherche

UN INGÉNIEUR

SUPÉLEC on SUPAÉRO
Avant quelques années d'expérience
en TECHNIQUE RADAR AEROPORTE
pour assurer au sein d'une équipe la
mise an la suivi technique et—l'intégration de radars sur . avions
prototypes.

Adresser enjr. vltae et prétentions eona »• 75.212.
CONTEBSE PubL. 20. av. Opéra. Paria 11*1

), qui tr.

r SAVOIE

Société IndnstrfeQe de fort» notoriété

ASSISTANTE du PDG
formation supérieurs

[ESC-Droit -Sciences Po -0

Expérience professionnella de plusieurs

années tndttpeosabfe et axée sur tes

problèmes Juridiques, les problèmes du
personnel, la communication et l’Infor*

metten.
'

Ecrire sous réf. 5019 è P.LICHAU S-A-

BP 220, 75063 Paris cédex02 qui transrrv

Pour particioer é ses études
•dfhnpaüs, Burma d'Etuaes

tnngéfiteure CenseB rechercha 1

LA MAIRIE DE VALENCE
(Drame) recrute pr son service
information UN REDACTEUR
par vole de mutation ou par
inscription sur lé liste d'apti-

tude. niv. lettres, sc petite*. ou
I.U.T. InlormeL el loumaRsme.
Adresser les demandes à M. le.

Maire de VALENCE (26031).
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AFRIQUE DE L'OUEST

importante société minière v

.
reoherohe pour aom service Engins /

Jeune INGÉNIEÜB MÉCANICIEN

• diplômé A et U ou équivalent.

• débutant on première expérience dans la maintenance d'englna de

terrassement.

Nous proposons : contrat expatrié, logement équipé, soins médicaux gra-

tuits, 2 moia de congéa annnela, école, club. etc.

Adresser C.V. et photo sona rélérencé 2047/M à Axial PuWKjlté.

9L tanbourg Saint-Honoré, 73008 PARIS, qui «transmettra.

J
c^'-M Amnesty International recherche on chercheor «r b» 1

ar7jf Sipie portngalaa et les paya d'Afrique occidentale de langue anglaisa.

nu:

ir ia \(iinfill(i'

.r.Tt.C^

(-

Fonétions Etude de la altnauon générale dés dtolte dé numüae et des

cas individuels dans ces paya ;cas îDoiuuuws uiuu, — .

Elaboration de rapporta généraux et dossiers de prisonnier*, préparation

wiiminn». conception de strategies.

Qualifications : ExceUente eonnâlasance de la sltnatlon politique générale

an Afrique et «P«len« de trayaU 8™
K,”?Mf

rt
KloI“ '

capacité de Jugement poUUqne objectif , , . .

Portugais et anglais courants.

Salaire : 4 <80 livres par an.

Uen de travail : Londres

Date.de.ctdtnze des candidatures : B octobre 1978.

Demander formulaire de candidature À s-omfltaé BE«0W. dmnwxy
SSteSri. InteraatloMl teamgrt; ^ %SS^mK®"*

7HF. ANGLETERRE ou téléphoner . . 1». .(«) i •• 90

i-V-'

.... î.lU

et des

SOCIÉrÉ D’ÉTUDES
recherche pour

ABIDJAN
RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT

AFRIQUE OB L’OVBST

. . . CHEFS DÉ PROJET
380/70 et 61/40

INGÉNIEUR EN ORGANISATION

RÉVISEUR COMPTABLE
(certificat «upérieur)

ANALYSTES PROORAMMEURS
Rémunération et avantages expatriés

qnence. Réelle opportunité pour candidats brillant»

Ecrire aoua
85 bis, rue

n» T 07.485 MT * .RSGIB-ÏTfcESSB.
Réaumur. 75002 Paris, qui tranam.

Eu Australie, Canada, Afrique,

, Moyen-Orient, Amérique. Asjj,
1 Europe, d«5 EMPLOIS VOUS at-

" lenOenL Demandez le rmmsuel

Spécial MONDEMPLOIS (»wrv.

.... b-, M 70), 14, nie Cleuzel Parts^*-

L‘ OFFRES D'EMPLOIS mrtre-mer,

étranger par rfpertoJre* hebdo-

madaires. Ecr. Outremer Na-
tations, 47, rue Ridwr, RarWF.

POUR ALGERIE
SOCIETE RECRUTE

4 IRAWKW
bilingues anglais

Formation Ingénieur cnlmie
Connaissances pétrole

appréciées - Réf. exigées.

a selec %-ss'mK
22S-61-10 + 25M7-».

« chef du département Routier

d'une Importanet aoriété
.
Iran-

calse souhaite <Mt» le cadre d»

ses opération* à l'étranger

entrer en contact avec des

INGÉNIEURS

ROUTIERS

Ayant te goût cfcr travail

Outre-Mer « désfmw.tfe mettre

en œuvre leurs compétence» en

études, travaux. supervdRcm.

Le* (ngtelBurs HMM.»
30 ans minimum, ayant déjà

ttMTt pries d'écrire (içlndre Cv.
at Indiquer darnfére rémunérât.)

en spécKlaat sur l'eqvatoppe la

référence A140. «MSOMiM,
v, boulevard des raiiere,

75002 PARIS, qui transmrttra.

Bureau dTEludes.é vocation
Internationale, siège sodal Par»,
recherche dans le cadre «te.sas
opérations en Afrique Noire

INSPECTEUR

MAT&MELT.P.
de formation Ingénieur MJ

niveau équivalent (réC 2.1VSK

CHEF D'ATELIER TA

NÉCANICISf

DE CH&NT1BL TJ.
(référance 2.1Ï7)

Les candidats intéressés. d»
Æ

30 ans mlnka, ayant une expé-

rience confirmée et connetsseM
l'Afrique, sont mvtttt éprendre
un 1*r contact en écrivant (Join-

dra C.V. et Indiquer dernière

rémunération I « specMent w-
l'enveloppe ta référence du poste

à media PA.
9, bd des italiens, 7SMS PARIS,

qui transmettre.

Bureau d’études français
recherche pour assistance

technique en Algérie

WGâHEDR -

-VOIRIE URBAlNK
,

diplômé. 30 ans mWmum, séjow-

en célibataire, statut expatrié.
Veuille* «rire en WÿmM

la réference m 14.910 è
MEDIA P-A^

9 boulevard des Italiens,

75002 PARIS, qui transmettra

^SjssrïS'Æss-
d'un consultant en

EXPLOITATION

TRANSPORTS

RUYWUX
'

Cet «Xpert Famntarlsé avec les

problèmes «e vote navtgaMw
dans tes POY* en dévaoppement

se verra confier une Intervention

de quettues mol» en Afrique

Merci d'écrire sous la reférenc»

""S iJ«. è MEDIA P-A^ „
a bd des iteltos. ?PM Wh
' qui transmettra.

COMPAGNIE MINIÈRE

AU NIGER
comprenant outre la zone

Industrielle, une zone
uroelne où Sont logés

1 millier d'ouvriers locaux,
ISO logements expatriés et

-

leur famille, recherche son

INTENDANT
RESPONSABLE

• DE LA VIE SOCIALE

La candidat de formation
supérieure, coordonnera
tes services chargés des
logements, de l'économat

. de la restauration,

des loisirs.

Expérience similaire
.

. Outre-Mer appréciée.

Logement en villa Individuelle.

Garanties et avantage» expatriés
Scolarité jusqu'en fin S'-

Envoyer lettre manuscrite
et C.V. Sous référ. CK/MLM

e CETAGEP,
30, avenue Amlrat-Lemonnler,

78160 MARLY-LE-ROI.

GESTION 2000
Pour Déplacements SYRIE

S0U&-IN6ENIEURS
Responsables Maintenance

Posta Haute Tension
Automatisation

,

Mise en servies matériel

mettions
Sécurité Raffinerie

mettions
Pour spécification

Robinetter» - Tuyauterie.
TW. : Mô-OOl.

Société tHngénbrie PARIS
recherche pour sélour en
AFRIQUE FRANCOPHONE

CONDUCTEURS

TRAVAUX ROUTIERS
Ces techniciens de 30 ans mini-
mum ont déjà l'expérience du
travail é l'étranger et sont qua-
lifiés soit en. terrassement,
rechargement, remblais, sort an
technique tf matériel de bitu-

mage. Vais êtes priés d'écrire

S
oindre C.V. et Indiquer der.

ère rémunération) en «pécL
flant sur - l'enveloppe
la référence 13-181 é

MEDIA PA.
9, bouL des Itailei», 7S0Q2 Paris,

qui transmettra.

Organisme é vocation Intef-

natlonale recherche pour séjour

è l'étranger - -

ÉCONOMISTE
5péda liste des Atodra d» jttenl--

ficaÜon des transports à rfche-

lon sectoriel, national ou régio-

nal. Dlplémé de 30 ene mSnbtv.

cet économiste s'exprime en
anglais et a déjà une expérience

ÆSSB^VBsraa.
CV. «t mentionner votre rému-
nération) ss référence ne 1J70, è
MEDIA PAa 9, bd dea Italiens.

75002 PARIS, qui .transmettra.

Pour -séjour en Afrique Noire,
importante société PARIS

recherche
’

MÉCMiatt TA
ayant une expérience confirmée

ENGINS BTTUMAGE
Ce poste conviendrait è un- spé-

cialiste de 38 ans- minimum
ayant déjà ut» expérience du
travail à l'étranger Merd

d'écrire flotodre C.V. et indi-

quer dernière rémunération) en
spécifiant sur l'enveoppa te réfé>

rwcé ne 8.1», à MËDJA PA.
9, bd des Italiens, 75002 PARIS,

nul Transmettra

PERMANENCE
EUROPEENNE

URGENT - MEXIQUE ,

ACEHT DC MATERIEL
ftOtlII

, INDUSTRIEL
DE PATE A PAPIER -

- Se présenter ou écrira

13, bouiev. Magenta. Parts-IB'.

une expérience de l'étranger,

Pour us Nros chantier en

IRAN
noua recrutons pour la services médicaux

MÉDECIN
Expérience professionnelle d'au moins . trota mas.

Expérience des chantier* ou outre-mer souhaitée.
AfigteJf exigé*
Spécialisation chirurgie, pédiatrie, médecine du
nr&vali appréciée.

INFIRMIER (ÈRE)
Expérience souhaitée outre-mer ou sur chantier.

Spécialisation, anesthésia ou radio appréciée.

SECRÉTAIRE MEDICALE
Expérience prafeaatqnnriM trois ans
Anglais exigé.

LABORANTIN (E)
Expérience outre-mer souhaitée.
Qualification ploridldpUnalre
(chimie, parasitologie, hématologie).

CADRE ADMINISTRATIF
Expérience de la gestion des services médicaux
Habitude dea rapports avec laboratoires pharma-
ceutiques. - Anglais exigé.

Pour tous cas postes, la coupla sont acceptés.
Contrat expatria de deux ans avec retour semes-
triel cm annuel. - Scolarité jusqu'en troisième.

Ecrire avec O.7. et prêtent, sous référence 387 PO

Association Lyonnaise
d'ingénieurs Conseils,
route de Champagne.

88130 ECULLY.

'N

POUR CONNAITRE TOUTES

LES POSSIBILITES D’EMPLOIS

OUTRE-MER, ÉTRANGER
Amérique du Nord et du Sud. Australie. Afrique.
Europe, avoir du offres -d'emplois cadres, ingé-
nieur*, techniciens, demanda une documentation
sur notre revue spécialisée : MIGRATIONS (T. 40).
3. rue d» Montyon - 78429 PARIS CEDEZ 09

ENTREPRISE MOYENNE
appartenant à

Grand groupe industriel
recherche • •

INGÉNIEUR
Grande École

(X, Centrale, Mines, EN.S.TA)
ayant expérience professionnelle

5 à 10 ans en production secteur indifférent
Pour prendre

Direction Chantierà PÉtranger
après quelques mois formation en France,
déplacements possibles avec famille, durée
2 à 3 ans, reclassement en France assuré.
Adresser lettre manuscrite avec C.V. etphoto

MUS N° 43346 B -BLEU PUBUCtTË
17,711» Lebei - 94300 VINCENNES qui tfc

UN JEUNE

PAYSAGISTE

HQRTICUiTBJft
(flpMmé cte l'EN.SJf. de Ver-
sautes (ou «qulvaten». Ce soé-

1

cüûtste a l’expérience et le

,

goût du travail <retuO»s at 4
terrain (aménagements, infra

urucrorw notamment).
La candidat retenu est disponible
rapidement pour travailler en-

1

LANGUEDOC - ROUSSILLON,
assurer des déplacements m

|

France et. le cas échéant, des
!

missions a l'étranger. Merci 1

tftedr. votre candidature (joindra
i

C.V. et indiquer «mtere remu-

1

n«raiion) en Spécifiant sur l'an- I

vetoopc la référance »> 2261, à j

MEDIA P.A.. 9, bd des italiens. ;

73002 PARIS, qui transmettra.

La vUla (te VALENCE recrute
Par vote dm concours sur titres :— Un professeur de violon titu-

laire du certificat d*jptitwde ;— Un prof, de violoncelle titu-

laire du certificat crapTthKJe
Par vola de concours sur terw- ;

vas :— Un protess. de violon contrac-
tuel (16 h. ou il h. hebdo) : i— Un prof, d'alto contractuel ; |— Un protêts, de guitare (12 b.

|

hebdomadaires) ;— Un planiste accompagnateur I

contractuel (22 b. hebdom.).
|

Les candidat, devront être mûr.
i M. Il Maire de VALENCE)
(26021). service du personnel,
avant te U septembre 1978.

HOTCHKISS-BRANDT
SOGEME (CA. 30 millions).

Groupe THOMSON,

dans la vallée du RHONE,
à VALENCE,

crée dans te cadre de son expansion vers
le nucléaire fe pose de

INGENIEUR
ETUDES

PHYSICIEN
ECOLE SUPERIEURE D'OPTIQUE, ICPJ,
ou équivalent Ayant déjà maltiisê une
recherche, il sera chargé d’études en relation

avec la saisie de {'image et les problèmes
de logique ou d’automatismes rencontres
dans les équipements correspondants.
Relationsavec d'autres unités industrielles.

Ecrire CABINET CATIER. Service R2S4Q,
32. rue Barrcme 69006 LYON.
Réponse assurée et motivée.

CabinetGatier

La Caisse Régionale ds Crédit Agricole
dra ARDENKEB recherche le futur
RESPONSABLE de son département

Informatique et Organisation

Ce responsable sera chargé d’assurer l’Impulsion,
la coordination et le contrôle des fonctions
suivantes :

— Analyse fonctionnelle et organique :— Programmation :— Système ;— Exploitation ;— Organisation méthode* :— Télécommunications.

Il devra assurer la transition progressive des
applications de la Caisse Régionale vers le télé-
traitement et la basa de données.

n aura à animer une équipe comprenant
actuellement un total de 25 personnes. Le matériel
utilisé par la Caisse comporte deux ordinateurs
Bunougha 3700. dont le changement en prévu
d«t.* un délai de trois an*.

La rémunération sera fonction du profil du
candidat retenu, mais sera comprise entra 100.800
et 150.000 F bruts annuels.

Il est prévu un ' rattachement direct A la
Direction de la Caisse Régionale.

Adr. candidature accompagnée d*un C.V. manuscr.
6 KL le Directeur de la CJVC-A M. dq Ardennes
BP. « - 08001 CHARLEVILLS-MEZTKRKR CEDEX

SUTKOUEST
100.000 F +

CREF

DES SERVICES

ADMINISTRATIFS
Un Important Groupe Industriel français
recherche le Chef du Services administratifs
d'une de sa unités de production située
en région pyrénéenne. D faut être Licencié
en Droit ou SUP. de CO- et titulaire du
D-B.CS- âgé de plus de trente ans. actif
et organisé, capable d'animer un effectif
de vingt personnes. La familiarisation avec
l'outil informatique at impérative.

Adressez votre dossier sous n" 281 à
GJL RECRUTEMENT
154, boulevard Mateaherba
75017 Parte.

ENSIVAL- FRANCE
Constructeur -de Pompa

recherche
pour son Gaine da TOURS

Ingénieur responsable
service technique

m Ayant expérience pompe.

Adresser curriculum vltae détaillé et photo à :

SNSIVAL-FRAKCR. BJP. 13 - 37001 TOURS CEDEX
» .

IMPORTANTE
UNITE INDUSTRIELLE
CENTREDE LAFRANCE
recherche

CHEFDES SERVICES
TECHNIQUES

Domaines (Tzppfieatkm : _ . ,
produits éketzotnécaniqua do grande *ene,

machinfs tournantes, appareHatfc régulation.

Formatera tCENTBAUB,E££-iAAL
Age miniums 32 ans. Anglais néceoairc.

Merci d'adresser lettre manuscrite et CT sous
réf. 2042 à PJJCHAU SA- B? 220, 75063
Pariscédex02 qui transmettes.

'i



Page 18 — LE MONDE —- 29 août 1978 . • « REPRODUCTION KRESDr

Chef du département
juridique et social inuM
Le Président d'une grande FEDEBATION PROFESSIONNELLE
cherche le Chef de son Département Juridique et SocIaL Ce cadre
de + de 30 ans est un excellent Juriste, soucieux d’informer les. 400
adhérents de cette Fédération d'une façon rapide, précise, concrète

et détaillée sur les questions de son ressort. II a une expérience

analogue dans une Organisation professionnelle ouInterprofessionnel le,

ou dans une entreprise de produits publics. Son activité couvre : las

questions sociales : (application de la convention collective, suivi de
la législation du travail et de la jurisprudence, conseils aux adhérents.

SVP téléphonique), ia législation économique: (en particulier, Droit de
la concurrence), les marques et contrefaçons : (suivi des législations

françaises et étrangèresdelajurisprudence etdes actions contentieuses)

Ecrire a J.E. LEYMAfllE, réf. 3429, LM.

[ALEXANDRE TIG S. A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS

UUl LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

(§£> AFNOR
A**oc lotion Fronçai** deNormalifOtion
recherche

INGENIEUR
X ou CENTRALE
• LE DEPARTEMENT j

.

Application des Normes (NF et eexttfi-
cation des produits et services)

I*A FONCTION :

participer «nz responsabilités (conception,
gestion, contrôle, relations internationales)
et snx action*d'un* éoufoe dans tm poste
évolutif de haut nfve&u

• L’HOMME :

25 »"«n^1"111"1 - 2 «w f*p<r|f»iBii irwtni».
triullg _ nnglffa wimaiit, . . _

Adressez c-v. et rémunération actuelle sous
ztfàtsce 1070 an Service du Personnel -

Tour Europe - Cedex 7 -
92080 Paris Ia Défense. -

SOPAD (NESTLÉ)
recherche de Jeunes cadres diplômés

HEC, ESSEC, SUP. de CO, DECS-.
ou équivalent

afin de leur confier, après stage de formation, des misons de contrôle et

de oonseUs auprès de ski nombreux établissements de Paria et de province,

en tant qu'

INSPECTEURS DE GESTION
Ces postes, basés A Parla. Impliquent da fréquents déplacements, mais Us
permettant de découvrir las problèmes de l’Entreprise et de sa préparer à

d'autres fonctions flfw Iss domaines administratifs et financiers.

l'on de ces postes pourrait en outre être confié pour une durée temporaire

à un Jeune diplômé en aurais d’in corporation.

Ecrire avec curriculum vîtes détaillé A SOPAD, Direction du Personnel,

Z?, quai Paul-Douxner - 91401 COURBEVOIE.

ETABLISSEMENT PUBLIC banlieue OUEST
dans le cadre de ses activités de

FORMATION PERMANENTE
recherche

UN CONSEILLER
EN FORMATION

U sera chargé :

— De l’ensemble de la diffusion des stages auprès des entreprises ;— Du recueil des besoins ;— De l'organisation pratique de sessions.

n aura A s’intégrer A des objectifs et A une politique de formation, A la
définition desquels U participera.

Les candidats de formation supérieure pluridisciplinaire, da tempérament
dynamique, devront justifier d'une bonne connaissance de l'entreprise
ainsi que d'une expérience dans le domaine de la formation.

Envoyer C-V. détaillé avec lettre manuscrite, photo et prétentions sous
référence n° T 763.140 M A REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Béaumur, 75002 Parla.

ENTREPRISE COMMERCIALE PAIRS, nous proposons
A un diplômé d'Etodes Supérieures.- 33 ans environ,

ayant pratiqué plusieurs années, en entreprise.
.
tas

techniques modernes d'administration et de gestion du
personnel, d’étre notre futur Chef du Personnel.

Après une période d’insertion, II devra être rapidement
opérationnel en matière d'embauché, promotion. Buda-

Peste A pourvoir rapidement

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions

sous référence F 3041. au :

IMPORTANTE SOCIETE DE EHSTRBKJT10N - PARIS

Nous recherchons un Cadre Supérieur' pour seconder ta Directeur Administratif

dans toutes ses fonctions et superviser l'activité de 200 personnes.

Le poste conviêndralt'A un candidat (HEC, Sup de Co Paria, ou équivalent).

45 ans environ, pratiquant -la gestion A haut niveau dans uns entreprise de
grande taille, ayant une solide expArlance.de la fonction administrative.

Il sera appelé rapidement A assurer la pleine responsabilité de cette direction

et devra être capable de procéder, par la suite, A une certaine réorganisation
de ses services. Pour ce faire, de très bonnes connaissances en méthodes
modernes de gestion et de management seront appréciées.

Le' poste est A pourvoir très rapidement.

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions- sous réf. F 20-M au :

IILIPS

1irdG£N ;

Ltftrcîvrr

Leader européen dujean

recherche son

CREDIT CONTROLLER
Le candidatdevraposséderune «excellente

expérience du poste et une bonne mâftrise

de la langueAnglaise.
Cette fonction primordiale du contrôle du
crédit accordé à nos clients détaillants

nécessite un responsable de grande valeur
justifiant son salaire attirant

Dépendant du Directeur financier, il devra
être capable d'animer et de coordonner
le service créditplacésous saresponsabilité.

Uéu de travail : région Nord de PARIS

Adresser C.V. et prétentions à :

M™ VERDIER BLUE BELLSA
ZI 95380 LOUVRES

SOCIÉTÉ COSMÉTIQUE
Chiffre d’affaires 100 million* de francs.

Filiale important groupe allemand
Implantée région parisienne Sud-Set

recherche

GHEF DE PROJET INFORMATIQUE

Dana le cadre d*nn nouveau concept de la gestion
de l’Information, sa mission sera d'étudier, da
concevoir, de planifier et mettre eu place de nou-
velles applications (production - stocks - ventes -
gestion) en étroite liaison avec les utilisateurs.

Four la réalisation Informatique 11 devra animer
uns équipe d’analystes-programmeun».

Cette fonction Intéresse un diplômé de l'ensei-
gnement supérieur (minimum 5 ans d'expérience
informatique) ayant conduit un projet dans une
PMJEL ou y ayant participé au sein d'un service
d’une grande entreprise. Connaissances télétraite-
ment et gestion base de données appréciée.

A moyen terme la réussite du projet
devrait conduire le candidat aux responsabilités

de Chef de Service.

Langue anglaise ou allemande souhaitée.

Mèrcl d’adresser C.V. détaillé + photo et prêt.
a/n° 7 815, «le Monde » Pub, 5, me des Italiens.

75427 Paris, Cedex B.

P"1GB\ERALE^ Lîiconsb^/e
CA 1978 : 500 millions de francs.

T propose* •

-g>_ -

diflM®
d’une Ecole ^Ingénieurs au équivalent un

.

poste évolutifau sein desa Direction

Logistique.

- En position d’ASSlSTATfn 3aura.dansun
premier temps, à mener diverses études J

en matièrer ;

—de transports, =

- de conditionnement; c

- d’organisation, “

- de gestion de stocks et d’entrepôts. ;

EnvoyerŒ, photo et prétentions au
Service RELATIONS SOCIALES
225,'meSaint-Nonoré-75039RARÎS

CONSULTANT
Recherche de Cadres

Paris fj

vofoic
PROGRAMMEUR

Formation minimum D.u.T. ou équivalant, ayant
si possible su moins un an d'expérience, connais-
sance souhaitée HB 62/40 Télécom, pour participer

A l'étude de nouveaux projets.

Lieu de travail: 82 Bourg-te-Rafne

Ecrire avec C.V. et prétentions A Société VOLVIC,
Boita postale 41 - 93340 BOUBO-LA-RBDTE

La société GRH Conseils, spécialisée dans
la recherche de Cadres et dirigeants, tant
pour la France que pour l’étranger, recher-
che un Consultant. H prendra en .charge
dos recherches complètes. Le candidat
retenu (homme ou femme). Agé d'au moins
trente ans, possédera da préférence une
formation

.

psychologue - graphologue et U
aura exercé das fonctions semblables au
sein, d’un cabinet ou Hun» un groupe indus-
triel important. Ecrire sous réf. 195_M_A

GRH Conseils

3, «ventre de Ségur, 75007 Parla

Toutes . lea candidatures seront traitées
confidanttaOement.

IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE
•. PROPOSE UN POSTE DE

ASSISTAIT CHEF DE PRODUIT

Pour renforcer notre équipe marketing, -noua
recherchons un Jeune collaborateur diplômé
(HE.C. - EJ9.CJP; - EEEJB.C. ou ‘équivalent).

Après une période de formation, cet a»latent
aura, la. responsabilité complète de certain» opéra-
tions de notre plan Marketing (ex. : -promotions).

I

Le goût et l'aptitude aux contacts A tous les
niveaux sont dw qualités essentielles dans ca

Merci d'envi C.V, photo et prêt, » n» 007332 H, A
Régie Presser' 85 bis. rue Réaumur, Paris 75002.

G 91

THOMSON-CSF
CENTRE ÉLECTRONIQUE _

DE BORDEAUX I
Pour MS laboratoires d’études et d’essais chargés de
la conception et de l’étude de nouveaux matériels grande e

fl avec formation a

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS I
“ “

IMPORTANTE SOCIETE TRAVAUX PUBLICS
recherche pour région parisienne

avec éventuellement affectation future A tm poste
chantier dons une agence ou «nyta A l'étranger

JEUNE CONTROLEUR

DE GESH0N
ayant bonnes connaissances de la comptabilité et
intéressé- partipilUnnaaiil par les questions finmlns

Angisia indispensable '

Env. lettre manuscrite, C.V, photo sous Q" 79200 A
CQNTESSE p, 20, av. Opéra, 76040 Farte cedex DL

FRANGE AIR

recherche
pour visite clientèle

Importants Installateurs génie
climatique de le région

parisienne

Ingénieur

ayant l'expérience
des contacte commerciaux.

Envoyer curricWuai vitre an
2» «ai Voltaire, BP. 71.

956» BEZOHS.

THOMSON-CSF
DIRECTION INFORMATIQUE

COURBEVOIE

Jeunes Informaticiens
D.U.T. d'informatique ou équivalent

Débutants A deux ans d’expérience, pour participer
A 1a mise en. place de nouvelles applications da
gestion, en assurant l’Interface entre les sarvlcea

de programmation et d'exploitation.

Qualités requtus : Outre la rigueur, le goût du
du travail en équipe et du contact est necessaire.

Adresser C.V. sous MT. 628 A Créations Dauphine.
4L av. de Friedland. 73008 Paris, qui transmettra.

GRANDE ECOLE
armathm complémentaire

II i II I) INFORMAT.
HI rJUI. AÜTOMAT.

DÉBUTANTS ou EXPÉRIMENTÉS
Formation : X. EJÎE.T, BJTEJUL, EEJg. ou E.CJ.

INGÉNIEURS MÉCANICIENS
EXPÉRIMENTÉS

Adresser cnrric. vltae et photo A THOMSON-CSF.
Servi» du Personnel - BP, 13 - 33X60 Le

Ecrire avec CV. A .

ADER5AGERBI05,
M, avenue de l'Europe,
78M0 VcHty-vniacnuOlay.

Poste stable SURGÎMESnmmm
MATERIEL H.B. tMO

Bec H.-H an expér. environ
ou IUT + é mois expér. min.

Se DféSHitef :
rnr H, nre de Provence tn^ (2 étage gauche).

ESC, MAITRISE-DE GESTION OU EQUIVALENT.
Vous envisagez un premier emploi dans la vente,
Olivetti souhaite vous confier- ta mission de commer-
cialiser ses solutions informatique!adaptées à le gestion
des entreprises.

Ce type de vente, qui implique, au préalable, une ana-
ly» cia rontrapraa, vous permettra cfacquérir une
large expérience de laPME. .

- •

Pour un premier contact envoyez C.V„ photo sous
réf.GEl,- OLIVETTI France- Dfrecüoudu Personnel
et des Relations Humaines - 91, rua du Faubourg .

Saint-Honoré - 75008 PARIS.

Olivetti
mini-informafîaue *

THOMSON-CSF

INGÉNIEURS D'ÉTUDES
(IfLftOMM, SUPAIRO, SUPGŒC, EHSL)
LA DIVISION AYIONIQUE recherche des

ÉLECTRONfCMEfiS DÉBUTANTS
ou- -COURTE EXPERIENCE

Pour- effectuer dans ses laboratoires de MALAKOFF
da travaux d’études et développement dans du
technologies de pointe liées aux équipements
avioniquas.
Plusieurs poètes- sont offerts dans des secteurs
variée où dominent selon lu cas :— Du tcéhnlqn— électroniques analogiques ;— De l'électronique .

ritgitete i—
:
Dm hyperfréquences (un «traie pour -cette

- spécialité est de fcâture A coinpenser ta manque
da oonnalssanou spécifiques).

Possibilité d'évolution Intéressante au sein
du groupe.

Envoyer C.V. + photo, au Servi» du Personnel,
Division AVIQNIQÜE

68, avenue Pierre-Broesolette - 02240 MALAKOFF

Leader sur Je marché de la ouate de cellulose,
avec un CJi.de plus de 600millions de E, nous
connaissons une très rapide expansion avec nos
marques * - .

iMtusyatüaJOfKaÿ
Pour poursuivre ce développeçient, nous recher-
chons des

CHEFSDE PRODUITS
confirmés
grande école ou équivalent avec

2ÏÏÎÎ2ÎL
3 aiyiées d expérience du Marketing

desproduits de grande consommation.
LES

y
C ATS AURONT DE . NOMBREUSES

LOm^NT^J» Ï*A VITESSE DE NOTEE DEVE^

sauront apporter
de nouvelles idées de produits et assurer leur
jah**£i«nt ,671 liaison avec la Force de Vente,

d* gestion sur
les importants budgets des produits existants.

.

Adrauer lettre manuscrite. C.V.nryV détaSOé
^ photo (retournée) et

Aly prétentions sous ré,fitrenee :Ü20 à
5**°*^** " Service dn Marketing

iflflff gS Avenue de Snfiren 75740
paris cedex 15

ui\

”4^,.
j-

O
THOMSON-CSF

Dans ta cadre du développement
ae sa activités dans le domaine du
CONTROLE DU TRAFIC AERIEN

T.V.T. recherche

INGÉNIEURS débutants
(Grand» Ecoles ENSAE - ENST-
ESE-- ENSI - £BEP - BEN - AM)

Pour s'intégrer dans des équipes techniques
•t participer A da études, conception

.
et réalisation dé matériels et systèmes.

Différents postes peuvent être, proposée
dans 1» domaines suivante :

logiciel informatique temps . réel, analyse
et programmation mini et micro ordinateurs.— Traitement du signal tempe féal (micro-
processeurs), techniques digitales.— Bureau d’étude* et- de dossiers, mécanique
et circuits imprimée, liaisons avec Labo-
ratoire* ot fabrication.

Connaissance de-, l'anglais souhaitée.
Possibilité de déplacements tous pays.

go** avec C.V. A- n<* 75543 OONTEBSE Publicité,
zo. avenus de l'Opéra, 7SQ40 PARIS Cedex ffL

EN

'•

» ;

J-USIE

^ÉNii
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Un Important Groupe Français

du SeaeurTertiaire

recherche v . -

Un Cadre
de Personnel

:
f.

' '
.

•

Il sera chargé cTosdsrei- le Directeur

dons tes tâches d’admln«stradon et

de gestion du personnel. Agè.tfau

moins 26 ans. çte formation supé-

rieure. lé candidat devra avoir une
bonne connaissancedé la législation

du travafl ei du Droit SocîoL tt oOrâ
acquis unepremière e.jqjéftçnpejw*-

fessionriétie d'au maJnstrofe an£- SI
,

possible dans ta fonction personnel. !

Ce poste requiert des -quotités de
précision et de rigueur oinsi que de {

bonnes copocsés dè' aorwoa tec «

d'odopronon. Ecr. HAVAS CONTACT
. _156 Bd Haussmann 75006 Porte sous

réf. 30145.

DUTRAVAIL-
mais avant tout

UNECAflRlERE-

Notre film cfnrfoiiii«tion

ftflr-— - tte projection RM 29J3J8
. 10t*. - T4h. - 17hJ

voufinfonMm tm.lm tanières offartas

HMbditwineoapMk
St votre secfaMehece anianiraMatiw
mmta <Tnn groupe dyirémëiné.
tout * le fois dm «rentagre SOCIMX «t ta

pooptctËM de gains importent*,m mwt*

I

- qpec jmb cette projectif»*.

C préf&ntKt-vous 1/4 <fhman.mimntledébut

? du fîhm en nosbanaux:
> NUte FOURNIER - Tour Mee*e Mont-

w - 35è 6t. - 33, ev. du Maine

7S7SS PARIS CB)EX 15

banque internationale

PARIS -ETOILE

mûuttb»

1) CHEF DES SERVICES COMPTABLES
Formatiez eupérteU» D-*-<=

i!LSp4r1SSÎ^!2S2
a» pluatoua waM» «oubartée, Commlwisnoe»

dipplteuta» mronastUtas.

2) COMPTABLE
Chargé dfl rmtaBttoo d«* éw» *«**»***
C CB.. La candidat devra sreir m» expérience

da plusieurs années âsna un pona similaire.

3) ANALTSTE-PROGRAMMEUR

rrrïïi dî.sss.‘ïssïï23» ïsïïîss'

Envoyer curriculum riUé, p&olu « pr^nOans
su n- 7.780 « la Mande » Publicité.

S. rua tttm ItaJtesu. 75427 PARIS (9*>.

SOCIETE
MULT1NATIONALE

Peut dm Itouiny
rechercha pour *wr Servie*

F1MAMOEH*
TRESORERIE

COUÂBORATB» (MCE)
DYNAMIQUE

THQMSON-CSP

KMHIS Ht

PHILIPS
recherche pour

. CONTROLE QUALITE
ELECTROMENAGER EN USINES

^ IIXIGEIMIEIJR
étecfcrômécanicien

ayant une expérience similaire .d'environ

,-2ans. . . ;

"
’

.

Jfabrê rapidement... '
•

^Çe poste situé à -

Paris, nécessite des déplaça*

"rnents' fréquents.
"

Anglais souhaité.

- - Adresser lettre manuscrits. C.V.,

ipsI photo et prétentions sous réf. 464
à Département du Personnel

50, avenue Montaigne
75008 PARIS.

— Bac EcMamlt
GCStfOCL— Avantage» -sociaux.

au DUT

COYHt ET

BOUS
Bureau tftaoéolaars consuls

. _ TRwHblthR
pour soa siège parisien

. 2 INGÉNIEURS

formatkm E.N.PjC., E.C.P.
ou équivalent.

Importante Filiale du Groupe
THOMSON, recherche pour m

Division Système des :

INGÉNIEURS

INFORMATICIENS
— SYSTEMES INDUSTRIELS

(Réf. DSI/H» _ „„„
pour des applications de télé-

communications, commutation,
automatisation de procédés (cou-

nalesance» Hardware apprrcJ.

FERODO

Adr. C.V. + «bot» ot prêtent. déterautrtfiTLM “ gEESgÿ" M, '4, °E5T’

saut têfcrenoe UJB t yfaSoiMée dent le cjg*™1 pm., peveloppcinent de loglcM
SNPM PETITES AHNOWCES. tamCtatfa^M de hSsrtû'WpncittJons
W», mna OutrioïduGMnfle, ntf»mment.parje^meuwa» oes

cénérallieeL
72522 NEUILLY. qui tronsm. «éroeats HnWL

INGÉNIEUR"D'AFFAIRES I JSS^S*^SSZ
ovt le rwpoosablltté complète] ire»n
di rcxèctffkün dv contrats, n

| ^ fonn>H|| itrtTi *^ tn ms-
devra coordonner Ta rteüsaL de I méSÆ

dos milieux contint».

de üese et ü'app IIcalions

flénéraUsaea.

Pour ces posta, one expérience

mhl hitormatlqtie temps rtel

est tndhpëns. (mini ou micro).

iwn n muu uaivms, œi m
ucttfler ds la domaine do condi-
tionnement M de l'emMBoge.
Expér. de réalisation d'usines

igsyBgaPVŒISr*-’
’
ta
“
mèejnV, rti

ou équivalent.

Longue anglaise et/ou rosie
appréciée. Poste basé é Paris.

Ecr. O.P.F (n* 2JM21, 2, r. de
Stae, WW PARIS, qui transm.

INTER ETUDES
(44, chaussée d'AoUn, Parts-r.

Très urgent
SECRETAIRES B1UNOUES

sténos, dactylos expérimentées.
Téléph. peur rmmL-n «Wt

L'on devra avoir un W>«
firmé pour la mécanique
ÆpJSTvocSlon de participer

au dévtdappem. de programmes]
de colcuL

L'autre devra avoir un août

prononcé pour l
'Informatique et

aura plus particuliérement voça-

SrÆllW h MHte
optimale d'an mml-ordlnateor* TRIAAE 4ML

Adresser candidature
^vaecTv. détaillé è -

COYNE ET BELLIER,
S, rue tfHéllopoUs.

. 75017 PARIS.

W
Service Recrutement

,

t3S, r. de la Pompe, I51U Paris.

trinde:lh
_j n
U JB| z

± n
ce r
KlBONIdi.
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i •• ,rn;lli>1vétL'
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apcBsonar'^

rtws,Vamar
tfKflJ ;•
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;FS DE PR0DDH
confirmés
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:
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IMPORTANTESOCIETE
. INSTALLATIONS

ÉLECTRIQUES
recherché pbur son siège

d'exploitation de
PARIS 1190}
MOCRIMEE

us jemi iicoinp
rosnùnaâdïie âe son servie*roatérlelaAîmmoblK*r

(300 véhiculas *t engins)

ï'ébs NMiwr üîplôméOébpttintwec 1 ou 2
annéMd’*xpé^Mprof*sitormél1* .

. maîtrise totale de le 4e l’entretien

•.rShassafflsntar -

GRANDE MARQUE
PRODUITS DE LUXE

NOTORIETE
INTERNATIONALE

recherche pour PARIS

CHEF DEPWUQTÊ
PROMOTION

Homme ou Femme

- Indispensable don*
PRODUITS DE LUXE,
assurant liaison entre
Direction Marketing . .

et Agence de Publldté.

Libre rapidement

Adresser ~ C.V. et photo A
I» 71291 COMTESSE PUB,

an, IV. Opéra, PARIS-1W.

IMPORTANTE SOOÉTÊ ELECTRONIQUE

. . reohercho

ATTACHÉ COMMERCIAUX

ayant de préférenca qnelqüee onptas ^P^
Jan" dans I* damante du

de bureau et si possible de traitement de textes.

REGION PAKD3IZNNB

.. et REGION LYONNAISE

Situation d’avenir, pour ûéuienta dynamlqu»-

Bnvoyer C.V. manuscrit et prétentions i :

5ECRE
214, rue du Paubourd-Salnt-Martln. 75010 Paris.

SOOETE
NEUILLY-SUR-SEINE

recherche urgent

CADRE

admwistmtif
Age minlm. 30 ans, qui, par.w
formation comptable, ses qua-

lités d’organisation et son dyna-

mUme.
.
pourra ' progrwslvement

prendre on charge :— Le service comptabilité ;
,— La gestion administrative du
|

persônneL

Connaissances Informatiques
appréciées. Anglais souhaité.

1 44, avenue du Présiifont-Wilson,

73116 PARIS.
PhicrWIon assorte.

VILLE DE MONTREUIL
(Seine-Saint-Denis)

recherche

-2 -DnK1MC6
I

' de “n** PJU.
(titulaires du diplflme d*EIal de

|
sage-femme ou «le puéricultrice).

1 MXUWKEXH
PUÉmCUlTUM dWîmée

1 IW»M'*»E
.. Diplômée d*Etat
avec pqrmls conduire. .

Adresser C-V. ri ftatmate
[ de dlplftme 4 M.

.
te Maire,

1

VsiMMWTREUIL CEDEX.

LÏ.E. RECHERCHE

pupitreur
D.OJL D.OJS VS. POWER,

Disponible rapidement.
- - Horaires décalés. -

,

Envoyer C.V. tt photo 4 UJU|
22. rue Violet
75015 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE
TRANSPORTS MARITIMES

recnita

Lï RESPOHWHIE

admro^raeif
d'un département ^opératfoeari

Bonne be*e «njÇfJPC ,
et comptabilitéJD.EXJL5.

Anglais courant Indlspenseble.

Plusieurs années ^««périmice

dons posta similaire.

EtabUssement Financier
Champs-Elysées

recherche

PROGRAMMEURS

ASSEMBLEURS
00 PLI 3TO/13B 05/VS.
Avantages sociaux, W*

mois, restaurant .d'entre

prise.' Envoyez Ç.V. é Chef

du Personnel, B.P. 72MG,
75361. PARIS ccdex 08.

Courtiers Internationaux

M Agença de Producteurs
IMPORT EXPORT

recherchent pourJour
département SURGELE

COURTIER

SPÉCIALISTE
rétribué 4 la rammlssfon,
statut agent commercial

dynamique, spécialiste
~

commerce fiiternntlanal.

Adr. lettre manuscr. * 73^13.

COMTESSE PUB„ ». »*- de

l'Opéra. 75040 Port» Cedex Pt.

IMPTE Société FRANÇAISE
rech.

—

—

UNJS± 1M6ENIEUR

. :
-•

,,,’fl^C ENTREPRISE MOYENNE
• • • •

. ;T. '.Jï1"'
• appartenantA

. - -, grand groupejndustwel

. -
. rrVV*^ ^ .

«ctordw.

PLUSIEURS
'jf A INGÉNIEURS

ajw^ejlsa
ou formation analogue

O i:

rnoS^N^
-

um,a

débitants ou quelques années de pratk^te

pour Postes en ' production Uâne
1

Nord de la France et ctonbas

fjan«Métnx»®Bir*^“,aneer' t

A*e» lettre mwuHrte«k CV ri photo

tfi 42945B BLEU Pubkdé 17. me Lébd^ 4
943O0VKCENNES

; .

,(»>£
“"iBI

.

îbi’i-
7 V SOCIÉTÉ INDOSTHICLLE PARIS

KMK!
• \

l
'

.. v

recherche.

ATTACHÉ EXPORT
’ -

.«Mm
’

O-

_ÎSSSÎÏÏ“Li«» * >'*«“ rt 11 p6saM‘

•
d’une wATC lariBV®-.

— Disponibilité et mobilité ««a».

r.‘

Ecrire «vec CV. ri orétortfons

n« 7A619. - CONTESSEPUBU,
20, av. de rOp*ra, /5QW P*rt8

Odex 01< Qui frBflAiWm.

RecherchonB

HteOdATOW .. .

sérieux ri ««pS^KÎ™4
pour vente pavillons .

iE “BSBSS
recherche

INfitNlEUK
ooûts des contacts.

Libre immédiatement peor

nquétes et études de marches,

premlte-e gg*rtence étude

de marchés appréciée.

Ecr. avec pr*L, C.V. ri pnofo

«ags.s'.’i’sî^r
hors contrat, rech. professeurs

ABRÉGÉS
yipjfpj pnvnAim

jss's&ytsrœÿ,
S^tors s/m> A248, 113. r. de

SSSw^Paria fl»- qui transm.

soa ETE D'ETUDES
région méditerranéenne

recherche

IMGBilEUR

nrnnrikm-MctrlelU/
électronIquo.

Expérience hrfornurtlque

Pour éfode desystémes
d'armes complexes

et conception, réalisation

de documents.
Technique d'anaemMe

et de synthèse.

Possibilité d'évolution

rapide pour personne
dynamique recherchant

responsabtiHés •

et nombreux contacts.

Adr. C.V. et prêtent- A 75-133
COMTESSE PUBLICITE

an. av. de KOpéra.-Partt ri»)-

Sodété «fTnformetlqua
proche banlieue Sud

recherche
pour travaux totfdris

sur systèmes temps réel

msftiHnB ,

,

•saiWfiaaffiL
Envoyer C-V^ photo et jP^teiL
T.Î.TJ4- 1> rue Gustave- Eiffel,

1 VU» MORANGI5.

TECHNICO-CCIAL EXPORT
pour la promotion ri -la vente

de biens d'équipement.
— Expérience de quelques an-

nées dans le domaine.
_ Anglais indispensable.

— Arabe apprécié.
Envoyez GV. av. photo et prêt.

w™7«3.«s ReSi&presse.
85 Us, r. Réaumur. 75002 Paris.

et dons la cadre de se poiltiqus

d'évoluilon de cornera

pour sa division FERODO
<14-CONDC-SUR-NOI REAU)

INGÉNIEUR
MÉTHODES

DÉBUTANT

dlpMmé Ecole cflngén. mtand-
que (I.N JSJL, IXJt.M.. I.D.N„J.

Il sera chargé, après format.,

da missions d'orgonitallon, de
chobc ri de mue en puce des
moyens de production a lin d’ob-

tenir les rnalDeures conditions

humaines, techniq. ri économlq.
de fabrication.

Référence 24.203/3.

INGÉNIEUR
CHIMISTE

DÉBUTANT

dlplémé Gde Ecofe JESPCI.
ENSCP-I. spécialisation chl-

mle macromoMculelre Indispen-

sable. Il sera responsable de la

febrlcat. des résines destinées

aux produits da friction al de
l'adaptation des «abricot, pr le

développ. de nouveaux I^ijiHs.
Référence 24J03/6.

Pour sa DIVISION VfiRTO
- (84 - AMIENS)

INGÉNIEUR
INFORMATIQUE

DÉBUTANT

dlplémé Gde EcoU d'ingénieurs,

option informatique de Sfstion

bidlspens. Après format. B »ra
charrié, dans un premier temps,

de la léflnltian, de la «éfllon et

de l'évolution des base» de don-

nées d'un Impori. étaotlssam. m
production. Cette première expé-

rience lui permettra de partici-

per ensuite à d'autres traveini

du servie* Informatique ri

gestion de l'usine.

Référence 24.203/7.

THOMSON-CSF

DIRECTION INFORMATIQUE

recherche
poux son serrica système

UN ANALYSTE
de formation supérieure

(Ci os éqnltal.) ayant on molna * ou d’expèf-

D sert punamUèrement eharsé Cm mlal-orûta*-

*partieîpera^à "le déTînltloa de* «atériria

< choix, coanguratlonj et des logicien dex-

S
lolutloa : M
I
iKMm le eervlca « AppUcatlooad* O**'

tlon » lora de U conception, de la réalisation

et de la mise en pUce de* appUrsitonm ;

saturer* la mine en place et la démarrai*

des matériel* chez le client.

Ce Doete réclame beaucoup de facilité d'adapta-

ilon^le sens du contscL le sota du travail an
équipe, de la méthode.

Expérience souhaitée :

Mitra IMMTX TRIBU. UTRD1 OU DXS-
L'expérlence du télétraitement
sera un atout supplémentaire.

Lien de travail : PARIS
Posta k pourvoir d'argeme.

Adr CV. sons référ. <CB è Créations Dauphine.

"m! Friedland. 7S3Ca PARS S, gui transmettra.

PHILIPS
recherche pour contrôle qualité

produits électroménagers et

essais laboratoire

1 TECHNICIEN
Niveau BEP Electromécanique

Libre de suite - Expérience souhaitée

Poste situé à PARIS

f——n Adresser lettre. C.V., photo, prétentions
[phiups

[ sous référence 463
. Département du Personnel

50, Avenue Montaigne - 75008 PARIS.

S?

APSIDE
40, ru* de Ponthlea,

730» PARIS recherche
disponibles rapidement

ANALYSTES-
PR06MMMEURS

T« : 225-1W4/W-27-M
"ou envoyer C.V.

/, prêtent ri photo

(avec la référent* do postal
C.V.Adret.

FERODO, Sreîc* recni»iwiV
4L rue Bayen, 75017 PARIS.

ASSOCIATION LOI 1W1
è vocation sociale

ayant un* Important* çttvK|
d'édition, cherche pour PARIS

TECHNICIENNE (IEH)

SWÉWEUMIR)
nivaaa Ingbaleur

Expérience
moins 3 ans dans l'étectromé-

""V cantaue rij'opthwe.
Anglais todttpensaüto..

Bonne (n) rédactricelBur). _
Adresser C.V. avvc préfonttoia

et lettre manuscrite wjb re»r.

7jno, *i* Monde» Pubnçftt.

5, x. das Italiens. 75427 Paris.

BOUTIQ."
-
MOBILIER-DECOKA-

TION rech. RESPONSABLE
tadsp, sérieuses Prier
Ecr. J. Pergay.WG. bd

Importante Sodélé
Siège aichy

„

recherche pour travail en équipe

MCUMENTUKIE DIPLOM.

Expérience : 2 A * ans.

Parfaitement
Allemand soutalt*. Nooerei
d'économie. Ljbredewlte.
Envoyer C.V. dételUé é

C.G.P. S3, 14, rue Jean-Marmot
75008 Ports qui transmettra.

75007 PARIS, ou
téléphoner ou 544-17-55.

McCANN-ERIÇKSON
RECHERCHE

. profession : chef de Pub
- nombre:

2

âge: junior

. sexe: masculin ou féminin

qualités : professionnel
bon gestionnaire

excellent technicien

défaut: ambitieux

antécédents : ayant déjà géré produits

grande consommation

signe particulier : parle anglais

Si vous vous reconnaissez, envoyez CV
prétentions à M. PAYELLE - Mi^ANN-ERlCKSON

Tour Maine-Montparnasse -33. avenue du Maine

75755 Paris Cedex 15

SITUATION
INTERESSANTE

- COMPTABLE 2
FEMME

- SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

COMMERCIALE
BILINGUE,

Jeunes et dynunlqoeL
Tél. ! 844-36-36.

NOUS SOMMES
UN GROUPE IMPORTANT

DANS LA DISTRIBUTION

DE COMBUSTIBLES LIQUIDE ET SOLIDE

rencontrer deux types de candidature* .

1) Un vendeur expérimenté
outre un* solide formation de t>*»®

de COMMERCE), le candidat aura tmo*rtW?
expérience du pétrole ou du secteur Mmbmdlble*.

et cherche à accéder A un poste oû
,
u a®™

2) Deux chefs d’agence
COMMERCIAUX confirmés, possédant one *****

formation de hase, les

déjà dirigé une agence dans le meme secteur
1

d’activité que le uûtre.

Ecrire avec 1* réf. i au 2.

Envoyer C.V. et prétenLé n» Ml CONxïSffli

PubL. 20, avenne ds 1 Opéra. Psrla 11") Q- tr.

IMPORTANTE

CABLBHE
proche banlieue Ouest

de Paris, recherche

1 INGÉNIEUR

HÉIHODB^,
ECL - IDN - ENS!

Expérience 2 è 3,0ns
en usine souhaitée.

Adresser CV. et pr«L é 74.445

COMTESSE PlÆLICITE.
28, avenue de l'Opéra, Parts-T.

1NF0RMATIS
Pour pro|«t* Internationaux
S/MITRA 1S/T25-SOLAR

INGÉNIEURS UMOBS
3 4 4 ans expér. en temps réel.

PR06RAMMEURS
COBOL - ANS - PLL

24. r. Deubwiton-p. S87-SMZ.

ETUDIANTS DYN^ *Vt le Bout

des cmtacts, cherchant trav. a

tps part., S.I.I. va proposa une

rémun. motivante pr affusion
d*aoonn. 4 une revue prêtes, a

pari, de sepL Postes 4 poury- ds

tu le France. Ecr. S.I.I» 31, bo
Oabr.-PérI, 42100 Saint-Etienne.

SOCIETE DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

rechercha

jMBNlltimtHfS
-243 années d'études supérieures

- célibataires, dégagés des obUgauofis nrifitafras

- libres rapidement

DESIREUX D'ENTREPRENDRE
UNE CARRIERE dans :

L’INFORMATIQUE
Formation de b»e «surée dansto «dred^m
contrat de travail srege rtmunért-

Adressar lettre de candidat, avec

«ivitn m menant la dstt de disponibilité à no

749O8 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra

75040 Paria Cedex 01. qui transmettra.

r

importent organisme
quartier OPERA

recherche

Assistante

pour service sodri,

préparation et orgwnsation
commlutOM.

iM. rue Rtflumur, 75ÛK PARES,

qal transmettre*

Noos prions instamment nos

annonceors d'avoir l'obligeance de

répondre à tontes les lettres qu'ils

reçoivent et de restituer aux inté-

ressés les documents qui leur ont

été confiés.

O
THOMSON-CSF

recherche

INGÉNIEUR

K , S,F- + AJÜL on «privaient

DEBUTANT ou avec prêtaiizo
_

fttactlME travaux aur antennee et hypériroqueneea.

• Nombreux dépTnctmenti au France et à

l’étranger ;

- sens des contacta ;

• pwfliatu nécessaire ;

m Libre très rapidement.

«-BOB.
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OFFRES D'EMPLOI
La ligna

43,00

La ligne T.c.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA „ 30,00 34,32 -

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91 J52

annonce; ciaisecj
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lem/mcol. T.C.

24,00 27,45

SJOO 5.72

. 20.00 22.B8

20,00 22,89

20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

/ccfétaire/
demandes d'emploi

ETABLISSEMENT FINANCIER
CHAMPS ELYSEES, filiale poupe
industriel important recherche pour

SA DIRECTION GENERALE

une secrétaire
dedirection

Ce poste requiert :

- excellente culture générale
- BTS Secrétaire Direction
- initiatives, discrétion, disponibilité.

Salaire fonction de rexpérience(5 ans minimum)
et des compétences acquises.

Enrayer lettre manuscrite, photo et C.V. an
Chef du Personnel

RP. 72048 75361PARXS CEDEX 08

Etablissement flnande
CtiampsElysées

recherche

STENODACTYLOS

DACTYLOS-

FACTÜRte
EMPLOYÉES

BUREAU
(niveau bac]

5 x B x 13. Avantages sociaux.
Restaurant entreprise.
Envoyez CV. A chef du
Personnel. B. P. 720-08.

75361 PARIS CEDEX 08.

Administrateur de biens ban-
lieue Ouest, j minutes gare

Saint-Lazare, rechercha :

1 SECRETAIRE copropriété
I SECRETAIRES gérance.

Env. C.V., photo 'et prétentions
A REGIE-PRESSE, n» 762.774,
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris.

SOCIETE FRANCK OLIVIER

secrétaire

ANGLOPHONE
ayant sens des responsabilités,
salaire excellent et promotion
assurés pour élément valable.
Se prêts. 36. ru* du Jeûnsurvî*.

Société MK 2, 7, bd du Temple.
PARIS CW. 887-86-58

rechercha

UNE SECRÉTAIRE
EXCELLENTE DACTYLO

et bonnes connaissances anglais.

SOCIETE FRANCK OLIVIER
engage

SKRÉTMK
6ERMAN0PH0IIE

ayant sens des responsabilités,
salaire excellent et promotion
assurés pour élément valable.
Se prés. 36, rue des JeOneura-2*.

T« ARRONDISSEMENT
MAISON D'EDITION

recherche

SECRÉTAIRE

STENODACTYLO
confirmée

disponible au plus tard début
epL Son niveau sera au moins
celui du bac et elle a au min.
25 ans et 3 années d'expérience.
Travail agréable pour élément

S
u
ukpe amnl
ifM 1tteusB- Anglais souhaité 13* mois

et avantages sociaux.
Adresser CV., lettre manuscrits
avec photo et prétentions

'

TCHOU EDITEUR
2. r. du Pont-Neuf, 75001 Paris.

T«r arrondissement
EDITEUR
recherche

SECRÉTAIRE

FABRICATION
3 années «Texpér. dans l'édition.

l'Imprimerie ou une agence de
publicité exigées.

Niveau bac. Sténodactylo,
sens de la méthode,
25 ans minimum.

Situation d'avenir pour élément
dynamique.

138 mois et avantages sociaux.
Adr. Cv. avec lettre manusc,

photo 'al prétentions 6
TCHOU EDITEUR

2, r. du Pont-Neuf, 75001 Parts.

Fabrique de bijouterie
recherche pour son
service exportation

SKRfUltE
HÉNODtCTTlO

parfaitement bilingue
français, anglais, bônni

t d’espagnolnotions
IndlspensoW ...

7 h. 30 X 5 ou mi-temps
-Soit 8 h. 30-12 h. 30 X 5

,

— Soit 13 h. 30-17 lu 30 X 5.
Env. C.V. manuscrit, réf. et
prétentions Elabils-L GARNIER,
service 310, 60. rua Turblgo,

PARIS m.

enseignem.

INTERNAT SCOLAIRE MIXTE
Primaire - Secondaire
Ambiance familiale.
A une heure de Paris.

Château de Beltevue. 43380 La
ChapeUé-St-Mesmln. 41 92-41-42.

information
divers
POUR

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE DHNFORMATION
SUR L'EMPLOI vous prépaie
GUIDE COMPLET (230 pages]

Extraits Ou sommaire :

• Les 3 typas de CV. : rédect.,
exemples, erreurs A éviter.

• La graphologie et sas plages.

• U méthodes pour trouver
l'emploi désiré r avec plias.

• Réussir entretiens, Interviews.

• Les bonnes réponses aux lests.

• Emplois las plus demandés.
Pour Information, écr. ClDEM,

t, sq. Monsigny. 78-Le Cbesomy.

représent.
offre

Courtiers-Agents internationaux
matières premières conserves,

recherchent

COUABORATEURS

Spécialisés, rétribués commission
exemptés frais sauf

,

Sir
Lattre manuscrite n» 74.705

COMTESSE Publicité, 20, ave.
Opéra, 75040 Paris Cedex 01.

occasions

MOINS CHER

30 A 60
Sur 10.000 " moquette, qualités
variées lame ai synthétique.

7S7-19-19.

autos-vente

Ç 8 g II CK )

BA6HEERA 1978

Voiture de direction, petit
Kilométrage. garantie, crédit.
COMCORDIA - 374-97-95-

répoadaet en
« ANNONCES DOMICILIEES a dm vouloir

Mm Indiquer lisiblement sot l'enveloppe b
oumita As ranneems las NtèesiaM «t 4*
vérifier t'admit, selon qtrt a'ogtt ém
« Mondé PabfidM > mm d*BM

m&m
Reprise

le MERCREDI 6
(daté 7) SEPTEMBRE

Le mercredi et ta vendredi nos taeteun trouveront
mua ce titre des offres et des demandes diverses
de particuliers ro&ieta et menbtes d'occasion, tores,
tnstruvuntta de mtunqtte. bateaux . etc y ainsi que
des propositions d'entreprises de sermoa (artisans,
dépannages, locations, cto.7 Les annonces peuvent
être adressées soit par courrier au lournal, sent
par téléphone au 3«WML

L9immobilier
discU

MÉDECIN 35 ans TFTRE appartements vente
Formation psychologique et psychanalytique.

Technique individuelle et de groupe.

Cherche emploi dans le privé. C
AVflEV

RAre tfrarte DIC
Région .

parisienne j
Ecrire n» T 07431 M REGLE-PRESSE.

85 bla. rue Réaumur. 75002 PARIS. „ A VENDRE
F arr. Paris, r. de Poitou. GD
STUDIO 3S", 5* ét_ m asc:. Ilb

[Tél. SOMEGIM r (871 68-97-20

JEUNE FEMME 28 ANS
excellente présentation
recherche poste de

CADRE COMMERCIAL
(produits de prestige)

BILINGUE FRANÇAIS/ANGLAIS

Libre au 1-D9-78

Rtudta toutes propositions France ou Etranger.

Ecrire op T 007 463 U, RKQHL-PRESSE.
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

37 8
eAPPARTEMENTS

DANS LE
4-000 PARIS ET AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ. TELEPH. ou ECRIVE2
MAISON DE

L’IMMOBILIER
27 Ma, avenue de VILU ERS,

75017 PARIS - 757-62-02.

C.IÜI

29. VILLA SAID
66, AVEN. FOCH. Beau duplex
BQ an, cheminée duplex 130 «
+ SD" terrasse, vue sur tout
bols de Boulogne. — Mardi ».

de 14 h. 30 è 1S heures.

111, RUE DE COURCELLES
47e Imm. 2 A. * 4L, asc. 6-7 p.
11 + etudlo sery„ clair, 220»
env„ travx. S/pl. le.29 (11-17 h.)

H., 31 a^ prison depuis 68, Ilb.

fin 78. bac B+lre a. Ile. Se.
Eco.+ ire a. BTS compt ct-gast
entrep„ ch. empL bers France
(expulsé, net all„ cuit. fraie.).
R. Hflegy, 381, MX. 36 SMMaur.

Secrétaire Collaboratrice
Agent da Maîtrisa

ou Géreréranca appointée,
connaissances cclales, admlnlSL,
direction, comptabilité, rech.

poste saL 4.000/4.500 F.
TéL 826-04-41. 8-10 hv 14-16 II.

et agrès 19 heures.

ING. CHIMISTE DIPL. NANCY
après séjour 9 ans aux USA,
rompu aux négociations Inter-
nationales è haut niveau, réfé-
rences de premier ordre, étu-
dierait toutes propositions
fonctions technico-commercial

6 rexportation,
tférence région parisienne.

Ecr. è 2.954# «le Monde» P„
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9*.

J. F. TRILINGUE

ANGLAIS - ESPAGNOL

possédant B.TJS. de secrétariat
Sténos : franc-, anglaise et asp.

Certificat de la Chambre
de commerce espagnole

recherche
POSTE DE SECR. DE DIRECT,
avec responsabilités, de préfér.

IMPORT-EXPORT.
Etudierai toutes propositions.

Ecr. m 6.081, • la Monde » Pub-,
5, r. des ttaflans. 75427 Paris*.

ASSISTANTE DE DIRECTION
cherche poste A responsabilités,
rémunération actuelle 5.000 X 13.

Libre ImmédlatamonL
Ecr. n* 6084. « le Monde » Puh,
5, r. des Italiens, 75427 Parts**.

J.F. 31 a„ études supér. (secré-

tariat documentai., esp„ angl.l,

ayt occupé empl. divers presse,
édition, université, excall. prés.,

rech. poste France, étranger.
Libre de sta. A. FLICOTÊAUX,
22. av. Observatoire, Paris-14».

J .H. 20 a^ B_T.S_ compt.-gestlon,
certlf. éco, D.E.C.S, ch. posta
Intéres. comptait. gén. ou analjt.

taules entreprises «s i«r-io-

Ecr. n» 6.082. « le Monde » Pub„
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*.

Jne fille (binng arabe-français)
ch. emploi hôtesse <raccue!L
Ecr. n« 2.966, « le Monde » Pub.,

5. r. des Italiens. 75427 Parts-?1 .

J. F.
30

Am

ans, 3* cycle
linguistique,

ol murants.
ce enseignement franc,

e, formation delangue étrangère,
professeur, organisation ae
stages, France et Etranger
(1 an aux U.SAJ, cherche

poste formation enseignement
ou édition PARIS. Peut voyager.
Ecr. h T 007.475 M Rtate-Pi

r. Paris (2*)85 bis. rvc Réaumur,
J. H. 25 ans. B.T.S. + gestion
et comptabilité, niveau D.E.CLS..

certifier*"*., français, anglais,
jour Angleterre et G oita Par-

slque. recherche emploi stable
gestion (comptabilité, stocks,

financés ou administration).
Ecrire n« 18.922,

CENTRALE D'ANNONCES.
121, rue Réaumur, PARIS (2*].

J.F. 34 ans, B.T.S. secrétariat
diplômée IJLE-. 13 ans d'acti-
vité dans service administratif,
cherche emploi. Ecrira n» 7.818,

« la Monde » Publicité,

5, r. des Italiens. 75427 Paris-»*.

1F, MALESHERBES. Beau 4 p.
100", tt conft + sorv., p. de t.,

5* 4L sans asc 530.000. 622-5480

PORTE DES TERNES
Séjour double + 3 chbres, culs..

J .H. 27 il, documentaliste, maî-
trise histoire. D.EJLSrf SC po
en sc de l'Information, expér.
prof. C.N.R.S. et pressé, étudie-
rait tle propos. Libre rapidem.
Ecr. n® t.&35, « le Monde » Pub,
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*.

bains, toiletta. 7* étage, ascans^
T40", 2 chambres service.

567-2288.

NATION. Pler. de tailla, ravalé,
antréo, 3 pièces, cuMne, w.-c_
salle de bains, balcon, chauff.

2204)00 F. - 345 - 82 - 72.

139, BOUL MALESHERBES
Dans Mtei particulierHomme secrétaire sténodactylo I *»'• ™tej oerticwiw' renov»

bilingue (anglais), 27 ans, référ„ I ravissant duplex. 150 5 p.

cherche ds professions libéralas. I ? ha |rv&- état neuf «Jon ro-

T. 379-4082 ou écr. J.-C. Callte,
4, nie Pétlon. 75011 PAR
Cadre supérieur, sér. üf~ 10 a.]
d*ecpér. à l'étranger, spécial.

1

tonde c m. haut Prix
1 150 000 F. Vis. sur Plaça
samedi 26. 11 .

h 30 à 15 h.
FRANK ARTHUR - 7668189.

vin en vrac e* détan. riL^piaou I

en Afrique. Disponible _

Ecr. n» T 7.394 M, Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur. PAR1S-2*.

Homme 30 ans (ütféralre) cher-
che secrétariat ou service è mi-
temps auprès homme de lettres, [

écrivain, édition, etc — Ecrirai
n® T 7AK M, REGIE-PRESSE,!
85 bis, rue Réaumgr, PAftlS-2*

DIPLOME

l Paris
L R/we gauche

EXPERT-COMPTABLE
10 ma

recherche
emploi sorvlca comptable

ifidére.dïrection flnam
Temps partiel possible.

Ecr. n® T 7,479 m# Régie-presse,
85 bis, r, Réaumur, 75002 Parts.

J.H. 30 format universitaire,!

0 ». d'expérience action cultur.
dans des postes de direction. I

Etud. toutes propos!), de poste]
A responsabilité secteurs : action

I

RUE HOUFFETARD
SAINT-MEDARD

Restauration de grande qualité

STUDIO environ
De 44 “* A S» »

environ
De êl — à H

environ.
EN DUPLEX
105 |n* mvlron,

SUR RUE ET COUR, OU
SUR COUR ET JARDIN.

Très bonne «xposUJon.

SOREDIM m-îrS'

2 PIECES

3 PIECES

5 PIECES

cultim, relaL publv presse, édit
Ecr. n® T 7.482 M,

~ ' ~
,, M, Régie-Presse,

85 bis, rue Réaumur, PARIS-?.

HOMME 40 ANS. COMPTABLE

URGENT. TF, pL JeamedTArc
beau 3 p, neuf. 71 320800 F
è débattre - TéL . : 5838M3.

ET ANALYSTE FINANÛBR,
quinze ans d'expérience, cher-
che situation stable. — Ecrire
n® T 7X90 M, REGIE-PRESSE,
85 Ns, r. Réaumur, 75002 Parts.

RASPAIL
Profession

S PI
760

libérale,
22289-50.

131
F.

bal Imm.

J.F. dlpl. B.T.S. commerce In-

ternational, rectv tout emploi
j

correspondant A se formation
ds région Péris. Libre de sutta.

TéléptL 020-35-90.

IDEAL PLACEMENT-
DU MAINE, Ptalra vend,

rénové. 180.000 F,
STUDIO 35 m» culs, équ., rr.-C-

balns - 256-2601/02-64.

AV.

Employé technlco-cdak, nation,

allem., 34 a^ actuellement ds
vente Instrument de mesure et
outlIL, axmalss. construction
mécaiL, ch. empl. représentation

service export région -Stuttgart
Allem. du Sud at Allemagne.
Ecr. M. CLERC, 200 Carralre
de Sauvtau. B3140 Slx-Fovrvlw-
Plaaes, ou téléph. (94) 2544-38.

«e Prop. vd gd 3 p. nf. r^de-
|(L, cave, parieg. 345.000 F,

Crédit Tél matin : 583-9603.

vue CALME, SOLEIL, ds Imm.
*' ent»r. rénové, APPARTS
OCCUPES 1, 1 et * P. 266-6786.

A SAISIR STUDIO
r.-de-di. + cave vsOtée

sur cour-jardin, fia »*, imm.
XVII* s. Prix io0.ooo F a déb.

J.f„ za ans. operatnee
Borrougfn 4 ans exgérw esprit

vif et dynomlq. Libre de suffi

Ecr. è 6-049. .le Mande» Pub>[
5, r. des italiens. 75427 Parts-9*

J. Fille. iTë„~djiCP fleuriste

Tous les f«Jp^l4_ h. é -1B lu.
28 bis, rue

.

ardlneFLemolne.

CONTRESCARPE - Calma.
SïskSSo tt en. 2t", 170.000 F.JOUBERT A ANDRÉ. 266-6786.

V“

ch. emploi début octobre, accep-
terai essai août B EDI ER. Em-
piré, 49470 Ste-Gsmmes-s- Loire

AVENUE DU MAINE (prés)
5uperbes appert d'artiste sur

1F.
33 ans. licence psychougie.
oocttret. etudes urusmes

formation socio-culturelle. •

recherche direction maison de!
l'eniance. Région indifferente
Ecr n» T 007469 M. Regle-Presse.
SS Ns. r. Réaumur, 73002 Paris.

2 niveaux, gd llvtng + 7 chbres.
sml-2 unes Je bns, poutres, chem

p.
PROMOTIC, 322-15-78.

ALESIA. Grand et beau STUDIO
37 —, étage élevé, ascenseur.

JEUNE AFRICAIN
PSYCHOLOGU E-ERGONOME

cherche emploi en Afrique poire]
formation - recrutement, étude

f

de poste de irav ou ergonomie
Téieph. 6068283.

Irréprochable. 165800 F.
PROMOTtOMOTIC. 322-1589.

5T-JACOUES. Appert caractère,
85 "et 130 « environ, poutres,
grand Hvlnq. dlractem. pptalre.

Téléph. 790-21-D9.

fi. HUE FRANÇOI^COPPEe
DWe Qylng + 2 ch^ tout conft.
75-» + chbre service. Parfait
état, calme. Prix 4B0.000 F. —
Sur place ; mardi. U h. i 17 II

CHEFS D'ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l’Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux
• JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

CŒUR QUARTIER LATIN
Placement l*r ordre, Imm. style,
3 p„- 235-000 F. Téléph. 3078082.
INVALIDES. Vue âplanade,
partie, vd ds Imm. anc. rénové
30", 2 p„ tt eft. meublé mural
TéJ„ cave, aicenS^ Interphone.
350.000 F. —' Téléph. 9608487.

RUE FROIDEVAUX
Magnifique atelier peintre 62 "
décoration ' botseriu, 550.000 F.

567 - 22 - 38.

SAINT-CLOUD

DANS PARC 2 HA.
Immeuble plerrp de teille,

quelques bx appartements
4 et 5 PIECES

Habitables a la rentrée
Sut pluce 1

132, bout de (a République
11-13 h. et m-19 heurc.

Tél. : 602-95-06.

SAINT-MANDE, prés bols.

2 culs» entrée, w.-c» s. de
bains tél., chff. centr» cave

170.000 F £2V

locations
non meublées

Offre

C Paris 3
Prés Va renne, a/jardin, calme,
soleil, grande réception, 9 pces

-5.M-HLppatcÂ, 1QJN0 F mens. TOM,

ALE5 IA. Studios tt cft, kltchen.
équipée, sal. de bns, chauffage
centrai, 650 F net - 337-69-59.

BOSQUET, 9* étage, soleil, vue,
larges balcons, luxueus, décoré :

3 chambres dont 1 Indépand.,
selle da bains, grande cuisine.
TéL msdn 9248283 ou 501-83-13.

M° PLACE-DESUETS
Face sortie COMPaNS

immeuble neuf. Mirais habités,
- STUDIO. 35 " 1860F1860- 2 PCES. 50 -* 1.400 F- 3 PCES, 71 •» 1880 F- 4 PCES. 71 " .... 2860 F- 5 PCES 108 •* 2850 F
parking sous-soi et provisions
sur charges compris. Ganterie
dans ITmmaubie sous réserve

autorisation minlstéctalla
4- étage médical

Vis, lundi, mercredi, ta h. A
19 II. samedi, de 10 h. ê 18 II.

PLACE DES FETES
a COU Magasin RADAR;

C
Région

parisienne

VERSAILLES, prés gares, (0Ue
vide grand studio, rn-dpcti. reï-du-ch. sur
cour plantée; s. de bs, cuIsl. ch.
Indhr. gaz. Ecr. Mme Potier,
B, rue de LourmeL Parts-15*.

locations
non meublées
Demande

C Paris

Immobilier (information)

Pour bien choisir

avant d’acheter
votre appartement

Des renseignements complets

et gratuits sur 40 000 appartements

et pavillons neufs à l'achat

Centre Étoile

49, avernie Kléber, 75116 Paris, 525.25.25.

Centre lnter4ucalre et Inter Professionnel

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

13, r. La Micfttxfère, M® Opéra,

4, n» d'AlésIa, M® AHaia.
Frab abconem. 350 p. 266-52-M

hôtels-partie.

VERSAILLES,
SITE

PROTEGE
Très bel H.P. 2 étages, plan-
cher 350 " + dépendances!, élè

gant charme, jardin 1800 ",
grands arbres - PASTEYER,

2668584, LE MATIN.

fonds de
commerce

Causa santé, vends NORD
IMPORTANTES MERCERIES

en société. CA. .5.000800 de F.
Ecr. n® 7803, le Monde » Putt.
S. r. des .Italiens. 75427 Paris-9*.

A 5T-DENIS-DE-LAREUNION
vends fonds bar-restaurant Bit
boulev. principal, bord de mer.
Prix 220.000 F. Ecrire directeur
bar-restau ranL 3 bis. Cité Aiv
Soura. Saint-Denis, Tél. 21-49-41

TOULOUSE. Ouverture centre
commercial j eu paur de la
ville, baux commerciaux, sans
pas-de-porte, magasin tous com-
merces, emplacement premier
ordre, parking public assuré.

.Ecrire Société WINDSOR,
4, place Occitane. TOULOUSE.

Téléph. 16 (61) 21-W-20.

BAULE
Maroquinerie.- de luxe et chaut-
sures. affaire en pleine expan-
slcn, emplacement de premier
ordre, ouvert? fanée. 780800!

1

Téléph. (40) 248560

bureaux

Rech. 2 ou 3 pièces, libre 1* dé-
cembre, téL; W.-C. 1

s. bs, culs.,
loyer maxL IJ00 F

.
C.C., de

préf. 6*. 7*. C, 15*, Té». Agence
S'abstenir. Tél. ; 531824)4.

Part.- sérieuses réf. rech. ParS
pièces, calme, 1J00 F C.C.

TéL 53381-42. ' Agence s'abstenir.

( Région
[parisienne

Etude cherche pour CADRES
villas, pav. ttes banl. ‘Lover
garanti 4800 F maxl. 28387-82.

Couple enseignant rech. pour
sept. 78 2-3 pces ou petit pav
PARIS SUD ou proche banltein
Sud. 1-200 F. _5K0P, 12, rue

Péclat, PARIS OStt.

locations
meublées
Demande

EMBASSY SERVICE, recherche
direct studio, ou apport. Par»,
villa banllaue Quart, 265-67-77.

SOCIETE AMERICAINE
rech. pr sepL al octobre appert,
mbkt 3 P- proche parc MonceaiL
Téiéph. M. MonserraL 260-33-80

.
.
couple enseignants

cherche appi tyoe F«
tout canton, A proximité

.

gare du Nom w« l'Est.
Ecr. » 6883. « te Monde » Pun..

r: des italiens. 75427 Parb^

Oomicil. artisans et commerc-
siége SJV.R.L.. rédaction -d'ac-
tes, statuts. Informations juri-

diques, secret- téiéph, ‘ tel»,
bur. A partir de 100 F/mois.

PARIS (11*). 355-7660,
PARIS 117*}. 229-1844.
PARIS nn, 7701680

viagers

VENDEZ rapidement, conseil,

expertise. Indexation gratuit,
discrétion. — ETUDE LODEL-
35, bd voltaire. - 355 - 61-58.

villas

_M° PARC-DE-SCEAUX
prés lycée, commerce, te

propriété plein SUD, TOUT
CONFORT, 6 pièces, grenier
eménogé, lartiln, garage, cave,
laverie, chambre de service.
• Prix : 1890800 F.
Téléphone le soir : 661-25-94
ou bureau, 687-23-89 p. 31 ou 58.

PRES VERSAILLES, 5 MINUT.
GARE CHANTIERS. Sptendlde
nawtat. prox. forêt,

1

compren. :

entrée, séjour double, aumtnée.
eu», équipée, S encres. 2 l de
bains, w.-c, nombreux placards.
2 garages, cailler, prix Justifie
670.000 F - L N-

omsim*2Si R-E.R.
charmante villa

Ile-oe-France M973I. Partait

.

eut. réception 55 ", 6 chamb-
* tolns, t douches, go ss-soi,

aaia«pjns.,ajs
LE V ESI NET 97645-90

JMflLJHBi: VILLA
Pl.-pied, 1 aoo mj terrain, cave,
gw- chauff contrai, 5 P_ culs..

^ EXÇELL. ETAT. Prix
37D800 av 74.000 F. - 964-5582.

propriétés

W OUEST
par automne
CHARMANT

MANOIR U*, doté grand confL
vus extraordinaire sur vallée

Seine, récepL de ode des» +
S-h Chambras, dépendanen.

PARC arboré. VERGER 2J ba.
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
PACY-SUR-EURE
16 (3U 36-12-44. VALDEUR

Belle propr. rurale, 7 km. « M
mer, cadre envfr. très verdoy.,
rez-de-ch. 1 chv s. do sé]. avec
Chenu, culs^ s. à m.. gd cellier
avec grenier aménagé ; ti* 4L.
2 ch, sal. de bns. poss. 3* ch,
puits -f eau courante, llectr*
téi.. gd Jartl. et verger etten.
le tout ConL env. 3.000 Llore
è la vante S'adr. M* Lefrançon,
notaire, 50700 VALOGNES,

Téléph. (33) 4P.1M9.

VILLE QUERCY
SPLENDIDE DEMEURE MO-
DERNE, 200", stand, qualité,
1 ha parc clos arrosable, vue,
expertise 1.100.000 F. Traite
1/1 comptent + viager libre,

CABINET JARGEAU,
47500 U80S.

Téléph. (58) 7141-28.

GOLFE OU MORBIHAN
A vendre propriétés caractère,
accès direct mer, 10 p„ pare
1 ha,. 16 IL, ss-sol. parc 8.000 ",

Prix 1.500.000 F.
CABINET BENEAT-CHAUVEL,

téléph. (97) 54-23-43.

« KM. BIARRITZ. Betu pro-
priété 1975 dans sffe exception-
nel Parc 13.700", ville prin-
cipale + maison sépare* s p„
3 bains, tout -conft, 2 garages.
Téléph. samedi, dimanche, deM II à 1* h eu (59) 31-9681.

Région
da LYONS-LA FORET (Eure),
90 kilomètres de PARIS, auto-
route de Pontoise ou de l'Ouest.- MAIS. DE CAMPAGNE de
plein-pied, tout confort, de a o.,
terrain de 1-500" Px 220-000 F.- MAIS NORMANDE 8 cottm-
bage, grand sélour avec ow-
mfnée et poutres apparentes,
3 chambres tout confort, ter-
rain de 1 100 " Prix 300800 F.
- MAGNIFIQUE PROPRIETE
dans parc de 4 ha comprenant :

chéteao de 14 pces, 4 salies de
bains, chauff central et «.-c.;
pavillon de chasse et tennis.
Prix TOOJOOO F

Pour tous renseignements
et visites Puares. M« poU PI-
NET ai HEBERT, notaires as-
sociés, 27150 ETREPAGNY.

Téléph. 16 (321 55-B080

Goife Morbihan, Ouestemoert,
magntf. mats sur terr 528 ",
4 ch Px 350.000 F - Bemelon,
reute de Poitiers, S6130 Salnt-

Georgee-ies Balllargeaux.
.

Téléph (49) 44-75-18.

manoirs

SARTHE, 160 KM. PARIS.
ParticuL manoir XVI*, 20 ha,
rivière, douves. ULM. 19, rué

D'-Armudet 92-MEUDON.
027-12-90 - 335-72-87

du

châteaux

CHATEAU HISTORIQUE
entre Alx et Marseille.

53 ha parc, forêt enliér. cUtur.
Très bon état. Ca

'— — Cadre lux_ une
scdxanL -de pces dont une trent.
de chbres. ode salle de musique,
gd hall d'honneur, chapelle.
chauf. cent nf (88 radlaLi, pisc,
étangs, fontaine* alimentées par
source privée, tennis, volley-ball.
Conviendrait pr collectivités. Px.
élevé justifié interm. s'abstenir.

TéL li-ffi?) 638603.

JEtTNB CADRE. dlpIOmé d’économie (Bte.-

uatiquos, flnucoB) Foimatioa et BZpftrlenoa
profcsalonneUe initiales k Londres. Dublin
et Parte. Parfaitement ]pUlncne.

recherche ; poste da oollaborateur com-
mercial (import-export, banque, etiange,
etc.) (Section F).

SECRETAIRE SE SmECTION BHJNQDE
(anslate). 5 ans A Londres.

RECHERCHE : poste stable da préférence
dans société anglaise ou amène, (eect. A_).

informaticien, 33 ans. maîtriser d'infor-
matique, familiarisé avec la gestion des en-
treprises (stocks, prévisions, comptabilité).

RECHERCHE : emploi dans mise en place
systèmes, notamment avec. AFL (sect. B)..

Cadre autodidacte, ss ans, connaissant
bien recherches pétrolières et géophysique,
bonne expérience essais aéronautique vol
et aol, familiarisé problèmes contentieux
et administratifs.

RECHERCHE : poste pour seconder Direc-
teur Centre Essais on Recherches — Dépla-
cements Indifférents — Toiture personnelie
(section âCO/JCB).

s’adressa* à:

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURSET
CADRES 12, me Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 tôL: 280.61.46 poste 71.

les annonces du

sonf. reçues par reiepnone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30- de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce. communieiufe ivanf 15 heures peut parafre dés le

1
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LE-DE-FRANCE

La discussion du budget 1979
Austérité et responsabilité

Le conseil région*! «THo-do-
Frnnce aura à examiner, lors
de sa session de. rentrée, les
orientations budgétaires pour
1979. Ce sera sans doute une
nouvelle occasion pour les
élus de manifester leur
volonté d’indépendance. • Le
conflit qui les oppose ATEtat
& propos do prolongement de
la ligne de métro n* 7 et

isrinn-v
—'*^1 qu’évoqué ïd le rapporteur

1

‘^gnementsCn^ général du budget est très
' -tir hQ oqq significatif A cet égard.
Mflns

neufs à Les premières propositions du
Crnim r "^*31 préfet de région M. Lucien Ltuiler

t
irc

ttoilç pour 1979 ne sont pas optimistes.
1 J,-r. ?5 |ik p, Le budget régional est préparé,

rart
S,52S.sl

Mmme le budget national, dans— i-'rc cadre d*nne a particulière—— natérité a. Les autorisations de
-irogramoae devront être recon-

Ites en francs courants et ne
iront pas 1,720 mnlianL
an' montant de l’emprunt'

' * ïo» nttn ^tréqufflbre nécessaire à la régionMato uutil * (pour bouder son budget, il pas-
^^woir ig. ^Shvsera de 700 millions en I978 àMÉmÜ v“w twUMwm en 1973.

‘ ,,T ~" "
*" En infime temps la structure

tton sanitaire et sociale et
traduction financière dm mêoo-
cnpaüons des élus dans le
doroatne de renvironnement nü*
crédits « verts s vont augmenter)
et de l'emploi.

Errfln. la réglera supportera dès
oMeanaéeles conséquences de la
decision prise an printemps «n
canaeü des ministres et irai a.
ootelutt tes mizüstres de la santé
et de la fMnWe. de la jeunesse et
des sports, de l’éducation et de

rîntértenr à demanderaux régions
de leur renvoyer le montant des
autorisations de programme qui
n’avalent pas encore été engagées.
Quelque 250 misions de francs
de travaux entièrement financés
par l’Etat ne pourront être aireg
réalisés«a Be-de-Fraace. Cela se
traduira par des retards
l'équipement en crèches, en
foyers pour personnes Agées, en
écoles, etc.

MAR1E-CHJUSTINE ROBERT.
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,! *i Çdaux tiers de ses moyens en
D-0,'^<Javerar des transports (autoroutes,
r«* «^'trantgxate en commun), ces

'
1 tK

-. jïTJosïes ne représenteront plus
‘n' > a-’ désarmais que 1a moitié de ses
.-i investissements. D’antre part, les

; * r 0ü J*n dépenses en faveur des transports
•

r
:

J ,,,a fiïcouectifc et des routes s’équïH-

'..M'T'^' iSi'brenL Bn effet alors qu’il y a
•-m.-, 'v.™* **i- quelques années la région consa-

’.-m r,'
,
ic crait la moitié de son budget

aux routes et 25 % aux txans-
i . . ouebc parts en commun, cette propor-
,• *'•">£

c««S tion s’étalt Inversée au cours des
• ’

- r.-.. • !” deux derniers exercices badgé-
’ •" ' » tairee. Un rééquilibrage s’fanpo-

i sait- C’est pourquoi, en 1979, le
'^ti.'.-^joontant des investissements en

faveur des transports en commun
passera de 630 million» à 5585

‘•aiFt ou ^mflBons, ce qui permettra de
' io - v^cantimier sans plus desopérations

' ~ r j. défcentreprises.r V *' telh

..
r

1
-r- 1 Quant aux autoroutes. elles

V '
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f£r>«Miéflcteront d’une somme, de
' ^ 500 millions (150 millions environ

• * m n.AJ)giiîT£e plus *lu'en 1978) qui viendront
•« ' «^'ajouter aux 500 millions promis" ' *.

- par l’Etat puisque le réseau auto-

*i '.C
J)

’e -routier de Itne-dç-fframce est co-
^Dnancé par Jes pouvoicÿ-pubBcs

»* i
j,, ® et le conseil régional. Le projet——de rocade ASS sera prioritaire.

.^«.lÎfobp -
C®® deux postes étant pourvus,

* ü; :
^n restera- quelque 200 millions

.-vts'ponr la politique des contrats
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““«régionaux, 150 millions pour l’ac-
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Nous prolongerons b
déclare M. Griofferay

te Fonds de développement
économique et social (F-D.EÆJ
a refusé à la RATP. fazztori-

stiion d'engager en 1979 les
travaux de prolongement de la
ligne n* 7 de la mairie tflvry
vers ViOejuIt (|B Monde du
19 août). M. Alain CrîaUersÿ
(FA), rapporteur général do
budget de la région parisienne,
explique dans la déclaration
qu71 nous a faite que le FJJ.ES.
n’est qu’un organisme consulta-
tif et que la région pour sa
part est décidée A mettre -cette
ligne en chantier dès l’année
prochaine.

• // faut rappeler que la conseil
régional a pris une position, lors
de son débat du 4 fumet 1078,
sur la toi d’une communication
faite par le miniaire des trans-
ports, M. La Theate, indiquant
une quasi-reconduction des cré-
dits d’Etat pour la région, ce
qui permet de poursuivra las
opérations en cours (notamment
rinterconnex/on) et d’engager les
deux principales opérations nou-
velles prévues : ligne SJi.Gf.
Ermont-Peralre et ligne n° 7
Villejuif.

• Nous nous en tenons à cette

décision et à la déclaration du
ministre faite i la délégation du
conseil, conduite par M. Michel
Giraud, président du conseil

régional.

» La. comité du FJ)JLSn rap-
piiànsrlé. continue à fonctionner

sans prendre en compte le lad

que la M du 6 mal 1976 conlla

è la région rentière reepohsa- -

bluté de la misa eh ouvre des

transports an oommon pour la
région cTUe-de-Franca. Ceci veut
dire que son avis est consulta-
tif.

- » D'ailleurs, les grands travaux
d’infrastructure engagé» par ta
région d'Ile-de-France, cala vaut
SM.C.F.-banlleue et la RJt.T.P.
ne font appel A aucun prêt du
FSUES. C'est le conseil régional
qui en assure le financement, et
Je crois utile da rappeler que
rEtat seconde cartes une sub-
vention de 30 Va mars que nous
an assurons pour notre part 70 Va.
• Nous souhaitons engager vé-

ritablement an 1979 les deux
opérations suivantes :

• 1) la ligne SJV.CA Va116e-
de-Montmorency - Ermont-Peralre
qui a été décidée rannéa der-
nière. Actuellement, le dossier
da renquêta préalable a été-
déposé et nous avons voté un
crédit prévisionnel pour les

acquisitions foncières d'une di-
zains de millions ; .

• 2J le prolongement da la

ligne de métro n* 7 tflvry à Vjb
lajuff. Cette ligne a été égale-

ment déclarée rfutilité publique

le 18 men 1977. Nous avons
réservé un crédit d’environ

S millions de francs pour les

acquisitions foncières.

• A la demanda du pré-
sident da la commission des
transports, M. Paul-Louis Tenalb
ion, H avait été envisagé efao-
'corlter uiï*premier crédit pour
rétablir fa service voyageurs sur
la section de Versallles-Chan-

tlers-NolsiMe-Rol. Je souhait»

que ce soit fait *
. .

CIRCULATION

Les contrôles anti-alcooliques se multiplient sur les routes

• Mécontentement des restaurateurs et viticulteurs

• Critiques sur le fondement juridique de la loi

Les contrôles anti-alcooli-

ques se multiplient <Uos les
départements A la diligence
des procureurs de la Répu-
blique. Os donnent, en géné-
ral, des résultats négatifs.
Deux genres de critiques se
manifestent, lies unes éma-
nent des milieux profession-
nels et concernent les consé-
quences économiques de ces
opérations; les autres pro-
viennent des membres des
professions Judiciaires ou de
simples citoyens et portent
sur le principe même du
contrôle.

Restaurateurs, cafetiers, vigne-
tons constatent que la peur du
contrtle conduisent leurs clients
A réduire leur consommation.

lia Confédération française des
hôteliers, restaurateurs et cafe-
tiers limonadiers sc déclare, dans
un communiqué « parfaitement
consciente de la nécessité de
lutter contre l’alcoolisme sous
toutes ses formes • mais s'élève
contre le procédé qui consiste è
« créer une psychose relevant
davantage de Vintoncatton que de
l'information ».

M. Emmanuel M&ffre-Baugé,
président de la chambre d'agri-
culture du Languedoc et membre
de la Fédération des associations
viticoles, estime que l'alcootest
« est une véritable pénalité aux
vins de France ». s Je considère
que dest une atteinte aux libertés
des gens », a-t-U déclaré A H.TX.
« Si Je suis contre l'alcoolisme, je
pense qu’B g avait d’autres mé-
thodes de le freiner, en particulier
la surveillance des boites de nuit
parisiennes, plutôt que de persé-
cuter les vignerons alsaciens ou
les viticulteurs du Midi lorsqu’ils
présentent des vins personnalisés
de qualité, qui. bus raisonnable-
ment, n’entraînent absolument pas
l’alcoolisme au volant»

Les aufres protestations

Dans un communiqué, le Syn-
dicat général des vignerons des
Côtes-du-Rhone s'élève « contre
la tendance des différentes cam-
pagnes qnti-alcooligitcs visant à
culpabiliser le vin en ignorant
délibérément certaines autres
formes ^alcoolisme ». A son
a'is. « la consommation raison-
nable de vin constitue l’un des
éléments de Part de vivre de
notre pays ».

Le conseil d’administration du
Syndicat des vins de table; réuni
k Carcassonne, a décidé de refuser
tout contrôle préventif anti-
alcoolique tant que des mesures
d'apaisement ne lut seront pas
données par les pouvoirs publics.
Les membres de ce syndicat esti-
ment que « les contrats tels qu’ils
sont pratiqués oont avoir des
conséquences catastrophiques pour
leur économie a.

Les viticulteurs du Beaujolais
ont quant i. eux Inventé une
parade efficace aux contrôles qui
étaient organisés le vendredi
23 août entre Luceoay et Morancé
dans le Rhône. A une cinquan-
taine, Us ont mis en place des
Itinéraires de contournement per-
mettant d'éviter les postes de
contrôle. Des panneaux indica-
teurs jalonnaient les routes a tran-
quilles » et portaient des slogans
comme : «Le beaujolais c’est la
France, le ballon c’est la souf-
france

t

» Ces panneaux ont été
enlevés- par les gendarmes.
Sur le principe des contrôles

anti-alcooliques nos lecteurs ont
été nombreux k réagir. Voici
quelques-unes de leurs réflexions.
M. Renaud Maugey. avocat au

barreau de Paris, fait une cri-
tique sur le fond.

« n n’est pas question, écrit-fl.

de revendiquer le droit d’étre
saoul au volant, mais de réaffir-
mer que la liberté ne se divise pas
et que rautomobiliste comme tout
autrB citoyen a le droit d’être
jugé en personne responsable,
c’est-à-dire sur ses actes.

» Ce qui est grave, dans la loi
nouvelle, c’est que l'autorité judi-
ciaire, qui de par Varticle 66 de la
Constitution, est gardienne de la
liberté individuelle a désormais
pour mission de juger préventive-
ment des présumés coupables de
ce qui revient à faire limiter par
l’autorité du pouvoir la liberté du
citoyen alors que toutes les Consti-
tutions françaises depuis 2789 ont
toujours essentiellement visé le
contraire, c’est-à-dire la liberté

du peuple limitant l’dutorité du
pouvoir.

» Le gouvernement, au surplus,
n’a pas cru bon devoir attendre
pour procéder aux contrôles que
soft promulgué Ze décret en
Conseil d’Etat qui doit déterminer
les conditions dans lesquelles se-
ront effectuées les opérations de
dépistage. »
M. Robert Rézenthel, de Saint-

Cloud. relève, pour sa part, cette
anomalie légale :

. * L'article Z de la Constitution
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•phone

icfred*

30 à IS^

'Bvolntbra probable da temps en
France entre le IonCl ZS aoét à
• heure et le mardi 23 ao<U A
24 heure» :

Lee hautes prenions s'affaibliront

lentement sur l’Europe oooidônuaJa,

ce qui permettra tune penewatum
liante de d’air plus humide
.sur le nord de la France? eu bordure
;dw perturbations qui dénieront de

;

Edita -par la BA UX, le ZéottOA.

• aérante s
’

.

IJacques Fasvst, directeur de te jwblfcatioiL

k»u SNOfMl

imprimerie
’ d« « Monde »

S, r. de* (Misât
PWUHX’

-Seproditetto* interdite ^*?*J5*~‘

<lsr, »avf accord avec Vadmtiastriaiaa-

cammlariOD’-PMiMre desJounwax
ec puhlicatlofia : n» 37457.

-ja mar du Nord A JKuropo centrale.

La baisse du champ de pressions
s'accentuera sur l'Espagne avec le

développement d’une perturbation
orageuse' qui pourra .déborder sur le

sud-ouest de notre paya.

Mardi 23 aodt, le temps deviendra

très nuageux dur le» Hglmmta
de faibles pluies se prodolroni de la

Flandre aux Ardennes. Sur les regiona

éteinte dee Pyrénées, le dW
vrir* nroggeulveinant, des orages

isolé» éclateront le soir en mon-
tagne. Sut toutes les autres région*.

la régime ds haute® pressions pré-

dominera, avec un temps souvent

ensoleillé après dissipation »pld»
des bromes du début de la matinée.

LM formations brumeuses seront

plus abondantes dabB Ws rêgjonâ

côtières ainsi que MMj»
Quelques passage» F10-
dniront an cours de la journée.

LM vents seront gourent faibles ;

lis deviendront parfois modérés de

eeeteor est des Pyrénées*! Atla^
tique, de secteur nord ailwnra. uea

température» minimales
TOnt légèrement dans le Nord, b»
températures, maximal» changeront

pression atmtasphértfldo réduite

0» Mb vmi «wlron X (*• mm)

SèMdtlAi

Iront ocdti»

au niveau de la mer était, à Farta,
le 28 août, à 8 baurea, de 1 CQ3JI mil-
libars, soit 768 millimétrée de mer-
cure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistra au
cours de la journée du 27 août; le
second, le minimum de la sait du
27 au 28) : Ajaccio, 28 et 17 degré» ;

BUrtito. 22 et 13 : Bordeaux, 28 et 13;
Brest, 20 et 11 : Caen. 18 et 11 :

Cherbourg, IB et 12; Clermont-Fer-
rand. 21 et $ ; Dijon. 21 et il ;

Oxenoble. 19 et 11; LUI* 19 et S;
Lyon. 21 et 9; Marseille. 28 et 14;
'Nancy, 19 et 8; Nantes, 23 et 12;
Nice, 38 et 20; Parls-Le Bourget.

19 et-7; Fan, M et U: Perpignan,
36 et 15: Bennes. 22 et 12; Stras-
bourg, 29 et 8; Tours, 22 et il;
Toulouse, 27 et 10; Pointe-*-Pitre,
31 et 25.
Température? relevées A l’étranger :

Alger. 20 et 15 S Amsterdam. 17 et 9 ;

Athènes. 29 «t 21 Berlin, U et S.-

Bonn, 18 et 3: Bruxelles, 17 et 8;
Bas Canaries. 28 et 20; Copenhague.
14 et 10 : Genève, 20 et S ; Lisbonne.
25 et 17 : Londres. 31 et 13 ; Madrid.
35 et 16; Moscou. 18 et 10; New-
yorjr, 27 et 21; Talms-de-Msjorque.
39 et 16 ; Rome. 27 «t 21 ; Stockholm,
K et a

HORIZONTALEMENT
L Peut être confondue avec la

suivante. — IL Qui tiennent &
rester civils. — UL .Très utile
pour celui qui veut commander :•

Personnage biblique. — IV. Cela
beaucoup !; N’oblige jamais

faire Je pont. — V, Gâche sou-
vent le dernier verre ; Puissance.— VL Se renouvelle périodique-
ment ; N’apportent guère de se-
cours an meunier. — VO. Pro-
nom ; Fait disparaître. — Vin.
Rongée; Localité de France: —
EX. S'en va parfois de la poi-
trine ; Fonda une monarchie. —

X. Peut disparaître après une
opération; Pic. — SL Guides:
Vit.

VERTICALEMENT
L Spécialistes du cinéma. —

2. unité d’ailleurs ; Peu remuant.— 3. Apparaît parfoissur le tronc;
Abréviation. —A Pour tenir, il n’y
en a qu'un de bon ; SeE — 5. Mé-
prisé par les Ponts et Chaussées ;

Qui ne se tondent pas facile-

ment — 6. Ont donc besoin d’être
repassées. — 7. Soutien d'une
pièce ; Symbole ; Affaiblit en
prenant de l'importance. — 8.

Titre ; Peuvent se mettre dans
du pain. — 9. H y a de quoi être
refroidi lorsqu’on Jes voit crever ;

. N’est donc pas inutile.

Solution du problème n° 2162
Horizontalement

L Soupières. — IL Culottes. —
HL Utérus. — IV. Salé ; Kson. —
V. Eau ; RL — VL RU ; Apis. —
VIL Pô; AL — Vin. Abrège;
Lô. — EX. Réalistes. — X. Est;
Terre. — SX Sées ; SL

,
Verticalement

L Scisslpares. — 2. ou ; Obèse.— 3. Ululer ; Raté, — 4. Poteau ;

EL — A Ite ; Agit. — A Etre ;

Alésés.— 7. Reus : Tri. — 8. Esso-
rîller. — S. NIs ; Osés.

GUY BROÜTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 27 août 1978 :

DBS DECRETS

• Modifiant le décret du 3 mars
2950 portant règlement d’admi-
nistration publique pour le statut
particulier des pharmaciens ins-
pecteurs de la santé ;

• Relatif aux taxes parafiscales
applicables aux céréales pendant
la campagne 1978-1979 et perçues
au profit de l’ofllce national in-
terprofessionnel des céréales ;

• Modifiant le décret du 6 août
1975 modifié, créant sur les céréa-
les une taxe parafiscale destinée
k alimenter le Fonds national de
développement agricole ;

• Modifiant le décret du
Il août 1971 modifié instituant
une taxe sociale de solidarité sur
les céréales au profit de la caisse
centrale de secours mutuels agri-
coles;' '

• Fixant le nègfme financier
des céréales pour la campagne
1978-1979 ;

• Relatif k la taxe de stockage
et û la taxe destinée au budget
annexe des prestations sociales
agricoles en matière d’importa-
tions et d’exportations de céréales
et produits dérivés;
• Modifiant le décret du 6 août

1975 créant sur les graines oléa-
gineuses une taxe parafiscale
destinée k alimenter le Ponds
national de développement agri-
cole;

du 4 octobre 1958 dispose que
» la France*, assure ràgaliti dc-
» rouf la Un de tous les citoyens
» sans distinction d’ongtne. de
8 race ou de religion »_ La devise
de la République est « liberté.
• égalité, fraternité ». Or. en
France, ^annulation du te~mi» de
conduire n’est possible que pour
les Français /ou titulaires d’un
permis français) ; nos tribunaux
ne peuvent annuler le permis de
conduire des étrangers (Obtenu
dans leur pays — s’agissant d’un
acte administratif pris par une
autorité étrangèret.

» Ainsi, les étrangers peuvent
conduire leur véhicule en état
d'ébriété sur le territoire français
sans encourir l'annulation de leur
permis.

» Les lois françaises rappli-
quant à foutes personnes situées
sur le territoire national. Far-
tie’e 3 de la loi susvisée parait
contraire à la Constitution pour
les motifs que je riens d’exposer. »
Quant k Mme Evelyne Dumont

de Paria elle foie une suggestion
pratique ;

eSi des appareils de contrôle
étaient aisément disponibles pour
tous les conducteurs, un nouveau
comportement social apparaî-
trait ; vérifier son taux d’alcool
avant de prendre le volant d’un
véhicule. /I se trouve que fatme
bien boire, moi «usai, mais mettre
en jeu des ries — souvent inno-
centes — à cause de la satisfac-
tion de ce plaisir me parait
intolérable.

» n me semble que la peur
d’une forte amende (au d’un
retrait de permis de conduire)
inciterait les conducteurs A louer
ou acheter de tels appareils. On
loue bien une place de station-
nement -pour quelques heures, on
pourrait tout autant mettre quel-
ques pièces dans une machine
pour savoir s où on en est »
quant au degré dfalcocL »

TRANSPORTS

MENACE DE GRÈVE

A LA S.N.C.F.

DANS IA RÉGION DU MANS
(De notre correspondant.)

Le Mans. — An Mou. les syndi-
cats de cheminots C.G.T., CJJÏ.T^
F.GAA.C. (Fédération générale au-
tonome des agents de conduite) ont
déposé un préavis de grève qui cou-
vre 1a période du mardi 29 xoAt A
12 heures au samedi 2 septembre à
2t heures Ce préavis concerne les
conducteurs de train et taisant fonc-
tion, ainsi que tes agents suscep-
tibles de les remplacer dans leur
service. Vue décision définitive de-
vait être prise lundi 38 août, les
syndicats appelant leurs adhérents
à une réunion dans l’apiès-mldi
pour décider du maintien de la
grève.

Les motifs Invoqués portent prin-
cipalement sur la baisse des effec-
tifs et l’accélération des cadences.
Les cheminots se déclarent «Indi-
gnés par l’autoritarisme qui sévit
partout a et affirment qa’Un « ce
sauraient tolérer pins longtemps la
répression ». Plaideurs de leurs col-
lègues ont été victimes de sanc-
tions dont Os demandent la levée.

• Lock-out à Air Canada. —
Air Canada a annoncé; le ven-
dredi 3b août, qu’elle suspendait
ses activités « pour une période
indéterminée » en raison du
débrayage des employés membres
de l’Association internationale des
machinistes fAXMi. Cette grève
avait débuté, le Jeudi soir 34 août,
lorsque avait été connu Je résul-
tat du vote sur les dernières
offres patronales.

Service des Abranosumts
„ s. ne des Ibte»

55127 PASls - CHOIX 69
C.CJP. 4297-28

1BOKNÏMKXTS
9 S 9 ******t X2 îrtftii

mxci - b.ojc. - t.ojl
us r as r sas r 4M F
TOCS FATS mAKOBS
PAR VOŒ NORMAUX

295 F 399 F 875 F 769 Jt

(pas

L— BKLCXQXnMaOXDOMJtntCl
FATS-BAS - SmSSX

SAP rts F 381F lut
U — TOASTS

35» T SUT 599 F 66» F
Par ml» «Arienne

Tarif sur Amande
Les . obenaia qM paient par

chèque postal (trois Tolots) vou-
dront bien Joindre ce chiqua b
leur demanda.

Changements «Todreas» défi-
niua ou provisoires (doux
semaine* ou plus) : nos abonnés
sont - invites à torxauler leur
demande use romaine ou molna
avant leur dépara. .

Joindre la dernière bande
d’envol A toute ccttospcndaace.

TRdOn avoir r«ÛUgeance de
TédJger tous les noms propre*n
capitales d’imprimerie.
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SOCIAL AFFAIRES AUTOMOBILE

Les syndicats s'inquiètent du projet

de rapprochement entre Sacilor

et la Société métallurgique de Normandie

La confirmation de l'ouverture
de négociations entre la Société
métallurgique de Normandie
(SJVLN.l et le groupe lorrain
SACILOR, en vue d’un rappro-
chement lie Monde du 26 août),
a suscité de vives réactions.

La CJPJ3.T. a souhaite interne-
-nir ou niveau de ce Qui se discute
aujourd’hui afin de s’assurer
d'une production de garantie et
d’une diversité de produits ». Pour
ce syndicat, les difficultés de la
SJULN. ne peuvent être résolues
sans c une coordination nationale
de la sidérurgie, débauchant sur
une politique industrielle Qui per-
mette une marche normale de

M. CLAUDE COULAIS : f'arrêf de

l'aciérie de Neuves -Maisons

serait un énorme gâchis.

<r Le bassin de Nancy est sinis-
tré et sa situation est aussi pré-
occupante que celle des Vosges »,
a déclaré M. Claude Coulais, dé-
puté. maire de Nancy fP.R.),
dans le Journal L'Est républicain
daté du samedi 26 août.

S'appuyant sur un dossier éta-
bli par ce quotidien par l’élu
lorrain, ancien secrétaire d'Etat
a l’Industrie, l’Est républicain
-assure que la détérioration de la
situation économique de l'arron-
dissement de Nancy s’est traduite,
en trois ans. par une augmenta-
tion de 50 % du nombre des
chômeurs.

Evoquant « Vanrét Injustifiable
de la construction de l’aciérie
de Neuaes-iiaisons », M. Claude
Coulais, qui doit rencontrer le
30 août M. André Giraud, minis-
tre de l’industrie, affirme qu'il
s'agirait là d’eun énorme et scan-
daleux gâchis, qu’aucun Fran-
çais. qu’a soit de droite ou de
gauche, ne saurait accepter ».

Tentreprise à court terme et
long terme ».

Soulignant que « l’unité d’action
est indispensable», la CJJD.T.
propose aux autres organisations
de l'entreprise un meeting
commun sur les objectifs priori-
taires (maintien de l'emploi, du
pouvoir d'achat).

Pour la C.G.T., qui c enregistre
avec satisfaction la volonté de la
CJFJD.T. de développer Vaction *.

l'annonce de discussions entre
SACILOR et la SAUT. « ne modi-
fie pas fondamentalement la
situation et est le signe évident
de VaggravaUon de la crise. Les
conséquences d'un rapprochement
entre les deux sociétés seront
subies par les travailleurs ». estime
la C.G.T, qui ajoute : « Le chan-
tage à l’emploi de six maie tra-
vailleurs est avant tout destiné
& faire financer par VEtat ces
opérations de concentration.»

De leur côté, les élus soclalstes
du conseil général du Calvados
ont demandé une session extraor-
dinaire du conseil général sur
l’emploi, c le plus rapidement pos-
sible ».

Enfin M. T-nnie Maxandeau.
député (PR.) du Cavados, de-
mande au premier ministre, dans
une question écrite « quelles me-
sures compte prendre le gouverne-
ment pour sauvegarder et déve-
lopper remploi dans le Calvados »
et expose ses Inquiétudes « quant
aux deux hypothèses avancées en
ce gui concerne la SMJT. ».

(PübUctté)

POUR RAISON FAMILIALE

cédons gérance de société SARL
« diauffa^imatisatioïKanîtaire >

à technicien supérieur ou ingénieur

ayant formation d'entreprise ou pos-

sibilité caution de gar. 255'000 F.

clientèle régionale. Ecrire lettre

d’offre avec C.V. à HAVAS BEZIERS

n" 82434 qui transmettra.

• Pour la CF.T.C^ le problème
numéro un de la rentrée c’est
celui du chômage, a estimé
M. Jean Bomard, secrétaire géné-
ral de la centrale chrétienne.
Interviewé, le samedi 26 août au
journal d'Antenue 2. s ZI faut.
a-t-il dit, d’abord faire redémar-
rer l’activité économique dans les
secteurs les plus susceptibles de
créer des emplois. »

M. Bomard a Indiqué que la
CJF.T.C. comptait orienter son
action, & la rentrée, en faveur des
plus défavorisés — les familles
notamment — et porter ses
efforts sur la réforme des struc-
tures de l'entreprise.

% Le MODBF (Mouvement de
défense des exploitants familiaux
agricoles

)

vient d'adresser un
mémoire aux présidents des grou-
pes parlementaires de l'Assemblée
nationale et du Sénat, pour atti-
rer leur attention sur « la gravité
des mesurés en préparation
concernant l’agriculture ». le
MODEF demande également
qu’un débat soit engagé d’urgence
sur l'ensemble de la politique
agricole.

(PubUctU)

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Centrale hydro-électrique de Sidi-Salem

Dans le cadre de la réalisation de la centrale

hydro-électrique de Sidi-Salem, la S.T.E.G. se

propose de lancer un appel d'offres en vue de
passer commande pour les études, la fourniture,

le transport et le montage à pied d’œuvre d’un

lot d’équipez»ents électriques, contrôle, com-
mande, protection du groupe, auxiliaires basse

et moyenne tensions, évacuation de l’énergie,

alimentation des auxiliaires du barrage).

Les constructeurs désireux de soumissionner

peuvent retirer le dossier d’appel d’offres au

siège social de la S.T.E.G. (38,. rue Kemal
Atatürk, Tunis» Département de l'Equipement,

Division Equipement Production, 2® étage.

Bat. F), on de le faire adresser, moyennant le

versement de 100 dinars (cent dinars tuni-

siens) on leur équivalent en devises, à partir

du 6 septembre 1978.

Le delai limite de retrait des dossiers d’appel

d’offres est fixé pour le 30 septembre 1978.

L’ouverture des plis est prévue pour le

15 décembre 1978.

Les propositions devront donc parvenir à

l’adresse ci-dessus au plus tard le 14 décem-

bre 1978, a 18 h.

LE CHÈQUE - FLEUR

OU LA MANIERE DE DONNER

Le « chèque-heur », Très uti-

lisé à rétranger, fera son appa-

rition en France en octobre. Le
procédé est simple : pour taire

plaisir & un ami lointain . on
achète, chez le fleuriste le plus

proche, non des fleura, maïs

un chèque libellé en • tieorlns »

(la monnaie Internationale des

fleuristes, rattachée .au franc

suisse-.), qu'on enverra
.
sous

enveloppe. Le bénéficiaire pourra

ai1er choisir, efôs réception du
chèque, son bouquet.

Pour séduisante qu’elle soit,

sur le plan pratique, ridée ôta

d renvoi de fleurs ce qui en
fait en France tout la prix : la

délicate attention, personnelle,

affective, sentimentale ; il y a
donc de tories chances pour

que rentreprise ne connaisse

pas un développement fulgurant

Cest sans doute ia raison pour

laquelle Interflora, qui en prend

rinltiathre, ne fera pas rému-

nérer ce service.

Interflora, né an 1937. re-

groupe en France 4 500 des

9000 fleuristes que compte
rHexagone. Ce système. bien

connu maintenant, permet (ren-

voyer des fleurs, non seulement

à n'importe quelle adresse en
France mais aussi b r étranger,

grâce d un réseau international

tort étendu (42000 fleuristes

dans 92 pays}. Interflora a réa-

lisé en France, en 1977. un
chiffre d’affaires de 135 millions,

sur un total de 9fi milliards de

francs de neurs vendues, dont

la moitié en boutique.

Interflora a tait des émules

dans d’autres professions. Ainsi

sont nés Interparfum, et Mer-
douceur (créé par des choco-
latiers}. Verrari-on le chèque-

parfum, puis le chèque-chocolat,

et pourquoi pas le chèque-

cadeau Oter toute signification

i cotte démarche précieuse qui

consiste d faire plaisir d <fau-

tres en en prenant Je. temps et

le soin ?_ La manière de donner
ne vaut-elle pas, dlt-on, mieux
que ce que l’on donne?-

DES ÉLECTRICIENS DE GARDE

AU SERVICE

DES EXPLOITANTS AGRICOLES

« Us ne sont jamais là quand on
a besoin d'eux a, disent tes agri-

eoltenre. « Ha ne nous appellent
Jamais s, répondent les artisans élec-

triciens- Faux surmonter cette oppo-
sition — et parce qn’à la ferme
moderne la panne en satlfe de traite

on dans la maternité de porcherie
peut avoir des conséquences graves,— s’est créée

t
une association bapti-

sée Agrifor.
Snr l'inspiration de rKJXF., elle

regroupe les organisations profes-
sionnelles des artisans électriciens,

la Caisse centrale des mutuelles
agricoles, (Institut national de ges-

tion et d'économie ramie. Son
objectif : donner aux artisans élec-

triciens une meilleure connaissance
des techniques spécifiques à' l'exploi-

tation agricole. Les stages réalisés

sont sanctionnés par un certificat

« Agrifor », aorte de garantie.

A ce Jour, quinze associations lo-

cales sont constituées et vingt-trois

sont en cours de formation. Compo-
sées d’une vingtaine d’artisans cha-
cune et des membres associés de
l'agriculture, elles envisagent, comme
le fftnt les médecins et les pharma-
ciens, de constituer des tours de
garde, pour les dépannages dn
dimanche. La formation des tech-
niciens qualifiés et la sensibilisation
des agriculteurs aux problèmes de
sécurité sont dlinportas ce : quatre
Incendies snr dix sont dus à une
défaillance des Installations élec-

triques ; 47.% d’entre elles duos les

habitations et 42% dans les bâti-
ments de ferme qui ont plus de
vingt ans; un exploitant snr deux
reconnaît avoir des appareils qui no
sont pas mis à la terre.

ÉTRANGER

Fus de petits profits

pour les salariés de Daimler-Benz

De notre correspondant

Bonn. — En Allemagne, les

primes et tous les avantages
que ta direction de l’entre-
prise peut consentir à son
personnel, depuis la subven-
tion de cantine jusqu'aux
frais de transport vers le lieu

de travail, sont soumis aux
exigences du fisc. En re-
vanche. le bénéfice réalisé

lors de la pente d’une voiture
d’occasion n’est pas impo-
sable_ Cela explique l’éton-
nant développement qu'a -pris

le commerce fait par le

personnel de Daimler-Benz
(marque Mercedes) des auto-
mobiles que leur vend avec
ristourne l’entreprise.
En 1977, pour 22fi %, les auto-

mobiles fabriquées dans les

ateliers de Stuttgart pour le

marché ouest-allemand ont
été vendues à prix réduit au
personnel, alors que la clien-
tèle a ordinaire» doit parfois
attendre plusieurs années
avant d’obtenir le modèle
commandé. Cette année, deux
cent vingt-sept mille voitures
Mercedes (sur une production
planifiée de quatre cent neuf,
mille véhicules) doivent être
mises à la disposition du pu-
blic ouest-allemand ; toute-
fois, le conseil d'entreprise de
Daimler-Benz s’est rès**~é
cinquante sept mille cinq
cents véhicules pour les

ouvriers et employés de ta

firme. Ceux-ci b&néficleit

d’un rabais de 21ti Ta sur le

prix de vente normal, alors

que les agents revendeurs de
2a marque ne peuvent jouer

que sur une marge de 23 %,
qui doit couvrir tous leurs

frais de fonctionnement.

Selon le bulletin d'informa-
tion de ta Fédération des
commercants de rautomobile,
2e modèle Mercedes le plus

populaire est le 200 D, qui est

vendu au public aux alentours

de 20000 marks. Les ouvriers

et employés de la firme
obtiennent ce modèle arec
une réduction de 4 300 marks.
En raison de la longueur des

listes r’’attente. ils revendent
ce modale douze ou dix-huit
mois plus tard, à un prix supé-
rieur à celui qu’ils ont -payé

eux-mêmes en acquérant le

vuiicule neuf.

Si la direction de Daimler-
Benz avoue ses inquiétudes
focs à une situation pour le

moins anormale, elle est pra-
tiquement désarmée. Le
conseil d’entreprise menace
en effet de mettre fin à tout

système d’heures supplémen-
taires si la direction ne
continue pas de favoriser et
de subventionner le commerce
auquel les travailleurs de la
firme se livrent.

JEAN WETZ.

ITALIE
• En Italie, les prix de détail

<mt augmenté de 0.8 % en Juillet

(comme en Juin). Par rapport &
juillet 1977, la hausse du coût de
la vie est de 1Z2 %.

MEXIQUE
• Crédit français pour le Mexi-

que. — Un crédit de 794,4 mil-
lions de francs, destiné & l’achat
de matériel français pour les tra-
vaux d’extension du métro de
Mexico, a été octroyé au Mexique
par un groupe de banques fran-
çaises (Banque nationale de Paris.
Société générale, Crédit lyonnais.

PiîbUcttê

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUUIRE

MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE

Coopérative des Moudjahidine et ayants droit —

•

bâtiment travaux publics — Coopernod — BTP —

•

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un.appel d’offres international est lancé pour la fourniture
et mise en œuvre d’un coffrage glissant pour la réalisation de
deux projets semou Ien es et minoteries à EL AQUINET, Wïkiya
de TEBESSA et BORDJ BOU ARRERfDJ, Wilaya de SET1F.

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le cahier des charges
auprès de la Direction de l’Administration Générale, 58, rue Larbi
Tebessi, Belcourt, Alger, contre paiement d’une somme de DEUX
CENTS DINARS (200 DA).

Les plis devront être déposés sous double enveloppe cachetée
et cirée ou plus tard le 20 septembre 1978, à 12 heures, au
Secrétariat du Comité Ministériel des Marchés, Ministère des
Moudjahidine, 2, rue Lieutenant Mohamed Ben Arfa, Alger, ovec
la mention « COOPEMAD » - BTP Coffrages Glissants SN SEMPAC -

A NE PAS OUVRIR ».

Les .soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant
une période de quatre-vingt-dix jours.

PubBaUà

RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES FINANCES

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES

Le Banque Centrale d’Algérie envisage de procéder à l’acquLritton
d*tine Installation complète destinée à assurer le conditionnement
de l'air (contrôle rigoureux de la température et de l'humidité
relative) a l'intérieur des locaux do mb d’Alger.

Slle aura recours, pour la réalisation do cette &
la procédure de préqpalification alla de sélectionner les entrepri-
ses qualifiées.

Le volume global des locaux A conditionner est de 10ÙM ml
lia réalisation comprendra l'étude proprement dite qui enga-

gera l'entreprise agréée, et l'Installation en **«»* de fonctionna»
ment, fournitures et pose comprises.

Lu entreprises Intéressées devront faire parvenir leurs can-
didatures monte* des pièces justificatives et références,' avant le
30 septembre L978, A L’adresse solvant» :

BANQUE CENTRALE D'ALGERIE (IMPRIMERIE) "
-

10, ras des Fusüléa-du-n-mai-lB57, AIiQER»

Basque dIndochine et de Suez.
Banque du commerce extérieur.
Crédit Industriel et commercial).
Ce crédit, qui couvre 80 % des
Importations de matériel français,
porte un Intérêt annuel de 7,5 %
R. F. A.

• La consommation privée
continuera à soutenir la conjonc-
ture économique en RPJL au
cours de 1979, estime l'Institut

de recherches économiques de
Munich (IFO). Dans son dernier
rapport conjoncturel, 1Institut
Indique que le programme gou-
vernemental de relance exercera
une influence particulièrement
favorable sur la consommation
privée, dont la croissance devrait
augmenter de 7 % en 1979. Cette
croissance n'atteindra toutefois
que 3,5 % en termes réels, en
raison de l'augmentation des prix,
soit un niveau presque semblable
& celui de 1978, souligne 1institut.— (AJJ>.)

UN NOUVEAU COUPÉ

CHEZ B.M.W. : LA 635 CI

La firme allemande BIT lu
annonce la sortie d’un nouvel
coupé 6 cylindres à injection éle^,.. fr
ironique. Baptisée 635 CSI. cetwu
voiture constitue le modèle r
pointe de la gamme bavaroise - —

.

complète la série des coupés S
et 633 CSL u.

La 635 CSI dispose d’un motel
de 3Æ litres, d'une boite à eü
vitesses, d’un pont auto-bloquar *

de spoliera avant et arrière, d\.
Intérieur cuir et d'un cUmattai

-

teur ; sa puissance fiscale est c. .

20 CV, son couple maximum e< :
-

'

fixé à 30 mkg à 4000 tours/m:!, ^

’

note, et son prix avoisine
150 000 francs.
Longue de 4,75 mètres pour ur.1 •

largeur de 1.72 mètre et un pok .. .

à vide de 1,5 tonne, ce vêhieoT
atteint une vitesse de pointe d
225 km-heure. U lui faut 7 st

condes et demie pour passer d.ï
0 à 100 km-heure. C enouvea
coupé sera présenté au Salon
Paris en octobre.

DE P

j n

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES’

> Cs-O
S eu. ....
Ven (IN).

OJH
Florin ...
F. B. <100)
F. S. ....
U (ltH).

\

COURS DO 10OR MOIS DEUX MOIS

ns f hautna*tj33ni3Bj
44835 — 65 — 40 — 95 — 60

IB 3JOSS — 75 35 — 140 — 95
2^760 24*30 + 95 + 125 + 200 + 240

24765 24835 + CO + 85 + 125 + Z60
2.0070 2,0144 + 30 + 55 + «0 + 90
13.W25 13.9015 — 275 — 50 — 235 0
2JSIW 2-6210 + 140 + 170 + *80 + 320
54998 5XU6

Fermé
— 3*5 — 280 — «55 — 575

+ 430
+ 160— 375

+ 855 -1- 930,
—1735 —4590

„

TAUX DES EURO-MONNAIES
D_M_ ....
> K.-U.
Florin
F B- <100
F- S- ....
L fl -MO)
t
Fc. franc-

31/S

3 3/4
71/4— 7/g

10 3/4
9 3/4
• 7/8

31/2
8 3/8
41/4
83/4
+ 3/8
14 1/4
10 3/4
7 3/8

31/8
8 9/U
4 3/4
7 1/3
3/16

141/4
103/4
8 1/4

31/2
815/16
S 1/8
9
9/16

15 1/4
115/8
8 3/4

3 3/16
8 3/16
5
71/4
3/8

13 7/8
10 7/8
83/8

Nous donnons et-doaras Isa cour» pratiques but
des devises tels qnlls étalent Indiqués u fin dsbanque de la place.

3 9/16
8 9/16
5 3/8
8 1/4
3/4M J/8

115/8
8 7/8

31/2
8 3/4
515/16
7 7/8
1

14 1/4
U 3/8
01/8

3 7/S
91/8
6 5/16 1 C*
8 5/B ••C’f
13/8 <7
151/4 ,

*

i2i/8 s.;«
9 5/8 . 1 ;

le marché Interbancaire "i ».
matinée par uns grand*

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

ministère des finances

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE

AVIS. DE PRÉSËECTION. D’ENTREPRISES

•tifyy.T ***
.

de son imprimerie, la Banque Centrale
dAJgene envwjge de procéder à l'acquisition d'une installation
complète de récupération de .trichloréthylène (liquide et vapeur).

Bte aura recours pour fa réalisation de cette Installation, à
“ P'°“°ure prcqualifiçation afin de sélectlonner'tes entreprises
qualifiées.

La quantité globale de trichloréthylène à traiter «st de 200 kg
par jour.

La réalisation comprendra l’étude proprement dite qui engagera
1 entreprise agréée, ainsi que l'installation en état de fonctionne-
ment, fournitures et pose comprises.

Les entreprises intéressées devront faire parvenir leurs candi-
datures assorti» des pièces Justificatives et références, avant le
30 septembre 1978 à l'adresse suivante:

BANQUE CENTRALE B*ALGERIE
IMPRIMERIE

10, me des Fusillés du .17 Mn'i 1957
ALGER.

h •**!

•r, '

V*-:

‘ÀN

> tj

I;'.
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EURO-OBU6ATKHK

Dynamisme _ ... .
des banques japonaises

fAgott}. —- Après cinq
dInactivité. le marché primaire *f—

«

euro-émissions libellées en dollars
s'<ft enfin «nrrnf tfr Manias der-j
nlèxe. Plus que cette rêaettuanon,

,

qui. on tout outra temps, unit été
le fait saillant du Jour, c'est
rextraordinaire activité des étabüa-
semenu Japonais qui retient avant
tout rattentlon. Ce dynamisme est,
évidemment, étroitement lié A U fai-
blesse du douar sur les marchés da
changes. A est égard, les

.
déclara-

tions d'intention da président Carter
et de son administration

.
n’ont, un#

lois de plus, convaincu personne,
tout au molos au sein de la cammo-

B. A. L, Ô.
BuOetht d'ansoBce* léffoie» 1» Générale Occidentale et prove-

VALEURS

OP* Pwfhas. ...

> Perte-Drtézns .

I Paternelle (U)

Cnn De/mw
précéd- cours

VALEURS
Goure Denier

précéd. cors VALEURS
Cours Denier

précéd. CORS VALEURS |
Cours Denier

jprfcéd. cens

Ftofes SUuOmi
(Ll) FXH.cn. fer

FrmJaü.. ...

75 gai n n Romain.
... i Vis Utai-Mm

natta. Mtv -J <K 50 I» WlaswHLCA..

• r
\itrj -fi i. et de son administration .

n'ont, nj
'

o,-
“ tfe foie de plus, convaincu pensons

"••• ‘ t|
îïe ;^

r
.. tout au moins au sein de la cannai

- ,
cn^r, nauté bancaire Internationale. ©eu

. 7 ™*t‘ ^tfK d demeure persuadée qu'm l'absencé
aj.a . Pejâ^-' de réformes draconiennes, seules

susceptibles de modérer le taux CTln-

obHçxtotrc*, daté 38 août, publie
notamment les Insertions suivantes ;
GdnvagiOe française de» vitrâtes,

•— Emission do 33 436 de calé—
gQHfl cas da 50 y nominal et de
5320 015 ration* de catégorie «B»
de 50 p nominal, émises au prix de
IM F (soit 80 F de prune) et créées
Jouissance du l- juillet ww item

FÏÏÎJKSïf’i3? «st pont <**
1088680200 P A 1 335 862150 7.
Prfeÿom qw I «B 773 actions sont

réaarvéea A l’Etat, celui-d wm de
la faculté qui îm etc accordés do«bubw dans la société une parti-
clpatum. de 35 % du capital et de
40 % du nombre total des raix cor.
raspondoiK aux actions da tuâtes

PretfdaeeaSA.. 245
nam: de ^augmentation do capital BMmes «0 4M
de 140310500 F i 141785000 P dé- Svta-fé . . «8
«ridée le 30 Juin 1978. Ssffe IM ttt

Barlow Bond Limited. — Xntro- •mrirae 24s 4• 2»
d action et cotation A la Bonne des ;

5 383 883 actions ordinaires de 0.10 R 1

nominal entièrement libérées et BuCTadga 40 n 4s
créées à foccraton des opérations sol- ' Clama 43g U
vantes : soqalsltjon de la société i

leie-WMes I»
Oulseppe BroUo LteL UISSf; eeqnt- ! Hutte Air. Int. .. --

smon de la société Theern and ' CM > Mont .... Il

Gy. Lus, 2282»; nrqltfritioa de la Panwg lia 38 ...

société O. J. Poc3» Ltd. 1081800: i Satan ta MU.. H» 213
convenupu d*obllKsttoaa 7 % 18T5-

j

IWt 1179 634; exercices tf*opttoüB,
! ___

137 800. i JDlBUt Essentiel 172 172

Société financière et foncière AHebrag* ZU 338
{SJff.i. — Emission et cotation HUn Bararia 212 31 212

emprunt de 150 ullllona de francs FiwiUgHlM Bel. 144 léfl

représenté par 1» 000 obligations de Cédf» Bel fc»
1 060 P nominal. Ces Obligation* (MJ Cfcairiiew cy . JJL
rapporteront un Intérêt de JfiM %. Saopt Menâmes 312 228
soit 108 P par.Ht», et seront amor- Baria Fnsea .. E&s bU
tiss en neuf ans au maximum A Econaeuts Ccntr. ... 618
partir du a septembre 1981. soit par

;
EpatM 66<

tirogM su sort, soit psr rachats en 1 Earwmiriié 314 H IIS
Bourse. ; Fna. P.-Renard; ... dtt
SOC'réa de développement réptonoL 1 Béséral «Ihs trrt . ... ...— EwiisaUm et cotation d*ua ru- I

URtéi I» 2B9
prmn groupé da. 110 militons de > CMM-TtonNe... <81 182
francs représenté par 110 000 oblige- i

Lerieer (Cto fta,). 2» 10 275
tlona de 1 000 P nominal portant un ' ta. MneL Carton.
Intérêt de 1OJS0 %. soit 105 F par Br. NssL Parts.. 253 252
titre. L'emprunt sera amorti en quo- Nicolas 420 428
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qui est offert sur douze ans A 88 1/4
vue ua coupon de 9 3/S %. Ce sont
la Santni Bank et la Toyo Trust
and Banking Ctx qui dirigent l'opé-
ration. entièrement placée auprée de
Datant BenJe. Fuji Bank; l’industrial
Bank of Japon, Mitsui Bank. Taiyo
Kobft Bank et la Bank of Tokohema.

ressortent à 30.45 F contre 22,41 F.
la marge d’autofinancement s'est
établis A 847^3 «iniii«n de frasa
contre 701,55 millions en 1876.
U. T. A. — Le chiffre d’affaires

bore taxes des sept premier mois de
l’exercice en cous est supérieur
d'environ 27 % A celui réalisé Von
dernier A pareille époque. Sauf évé-
qvttuMM m» nauuoiidaox» ausumu
devraient aussi être supérieure A
ceux de 1877-
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Z IDEES— POLITIQUE ÉTRANGÈRE
« Les Bonelks métropela-de

l'impérial isBB », par

L-A. Granit de Coarsoe

« La diplomatie expârimen

taie da président Carter »,
par J. Hanftzioger.

3. ORANBEB— La formation da gouverae-

meot portugais.

4. PHOEHMRJHfr— La formation da sauvcruc-
ment iratues.

5-6. AMÉRIQUES

6. AFRIQUE

i

:

poutiqoe

8 i 10. L’ÉLECTION DU NOUVEAU
PAPE

l£ MONDE DE L’ÉCONOMIE

PAGES 11 St 12

— 1/expérience coopérative sué-
doise : quand le consomma-
teur cherche & devenir roL

-— 'Comment expliquer las fluv
traitions du dollar.

— Plusieurs traités da droit du
travail : deux façons d'abor-
der la réalité sociale.

13-K CULTURE

15. PHILOSOPHIE

SCIENCES

16. SPORTS

21. RÉGIONS

21 ÉCONOMIE

LIRE ÉGALEMBIT
RADIO-TELEVISION 05)

FEUILLETON : Adieu Cali-
fornie (2).

Annoncée classées (17 A 20) j

Aujourd’hui (21) ; Carnet (13) :

«Journal officiel» (21) ; Météo-
rologie (21) : Mota croisés (21) ;
Bourse (23).

(PubUctti

J

NOUVEAUX OIPLOMES
pour .ceux qui ont appris

une langue étrangère

Tons
langue

ceux qui ont étudié
(anglais, allemand. Italien.

que i

Age ou leur niveau d’études, ont
Intérêt A compléter, parallèlement à
leurs activités présentes, leux forma-
tion par un des dlpMmes arrivants r— Diplômes des Chambres de
Commerce étrangères, compléments
Indispensables à toute formation du
commerce et des affaires;— BJA Traducteur Commercial
attestant une formation, da spécialiste
de la traduction et de l’interprétariat;— Diplômes de rUnivexstté de
Cambridge (anglais), carrières de
rInformation, tourisme, hôtellerie—

Etudiants, secrétaires, représentants,
comptables, techniciens, ingénieurs,
cadres et directeurs commerciaux, etc.
sauront User profit da cette opportu-
nité pour améliorer leur compétance
et leur qualification professionnelle.
Le département Information-

Orientation de Langues et Affaires,
Service KSI, 33. rue Collmnge, 92599
Paris-LevaDols, envole sur demande
une documentation gratuite sur ces
diplômes (préparation et débouchés)
TeL 270-81-88 (organisme privé).

PHOTOS COULEUR

48 HEURES
CAMÉRA 7

7, RUE LA FAYETTE (9“)

JT
-

* / décorateur
*
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Le numéro du «Monde»
daté 27-28 août 1978 a 'été tiré

à' 497465 exemplaires.

LA GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS

Les vols charters subissent

d'importants retards
La grive du zèfa que les contrô-

leurs aériens ont entamée le ven-
dredi 2S août & midi perturbe sen-
siblement TactMté des aéroports

depuis le dimanche après-midi
27 août Ce sont notamment les vola

charters qui subissent les plus sérieux

décalages d’horaire.

A Marseille-Marignane et à Nice-
Côte d’Azur, beaucoup de vols, tant

au décollage qu'à l'atterrissage, accu-
saient, le dimanche après-midi

27 août des retards de plusieurs

heures. Il semble, A cet égard, que
tes aiguilleurs du ciel en poste au
centre de contrôle régional (C.CJL)
d'Aix-en-Provence applique avec
beaucoup plus de rigueur que lors

des précédents mouvements les

consignas syndicales.

L'aéroport de Palma-de-Marjorque,

aux Baléares, a dû être momentané-
ment fermé, le dimanche matin

27 août â cause da la saturation des
pistes ; les vols ont été détournés

sur la Catalogne.

En revanche, à Orly et à Roissy. la

situation paraît moins tendue que eur

d'autres aéroports ; cent huit vols

au départ et A l'arrivée avalent été

Les aiguilleurs du ciel, qui doivent

continuer leur grève da zèle Jusqu'au
mardi 4 septembre A midi, veulent
obtenir rouverture de « véritables

négociations ». Mais M. JoW Le
Theu te, ministre des transports, se
refusa A renouer la dialogue aussi

longtemps que le travail n'aura pas
repria « normalement ».

Routes sans « bouclions

Les premiers retours de vacances
du mois d'août ont eu lieu I

samedi 28 et dimanche 27 août sans
difficulté majeure. Alors même que
le trafic était en augmentation de
15 % sur celui de Tannée précédente,

on a enregistré un tiers de « bou-
chons » en moins. Pour te centre

national d’information routière, cette

réussite est due au beau temps qui

a permis aux automobilistes de rou-

ler de nuit, A P étalement des retours

dans le temps (les conseils d'heure H
et de jour J ont été suivis) et dans

l'espace, A la discipline des conduc-

teurs (les Itinéraires de dégagement

ont été largement auhrte).

annulés ,1e dimanche 27 août, soit

13,5 •/» des vols programmée.

Le lundi 2) août en milieu de
matinée, les retards étalent d'environ

une demi-heure A Roissy et d'une

heure A Orfy. Les autorités aéropor-

tuaires attendaient une aggravation

des perturbations dans le courant de
la journée, notamment pour les vols

en provenance ou A destination

d’Afrique du Nord et d'Espagne.

• Le» usines américaines ont
fonctionné à 83,9 % de leur
capacité de production en Juin,
soit au-dessus de la moyenne
enregistrée en 1977 (83 %). Le
tam était déjà de 83,9 % en mai,
soit le meilleur depuis septem-
bre 1974 (85,3 %). Ce tanx s’était
situé à 824 % an premier tri-
mestre 1978 avant de remonter à
83,8 % au second trimestre. —
(A-FJPJ

Sur les livrets A

LE PLAFOND DES DEPOTS 01

CAISSE D1PÀR6NE SEBA,

PORTÉ DE 38 000 FRANCS A

41 000 FRANCS LE l* SEP-

TEMBRE.
Le montant maximum des dé-

pôts sur les livrets A des caisses
d’épargne — dont les intérêts
sont exonérés d'impôts — sera
porté de 38000 F à 41000 P
vendredi 1“ septembre. Cette dé-

j

p.tetou avait été annoncée par le

ministre de l'économie, M. Mo-
nory, au début du mois de juil-

let. ffib» vise notamment, souli-
gne-t-on Rue de Rivoli, à com-
penser le relèvement ‘ intervenu
a la mi-juillet du prélèvement
fiscal forfaitaire — porté de 33
à 40 % — sur les Intérêts des 1

dépôts inscrits sur les livrets de
caisse d’épargne B.
Un communiqué publié par les i

services de M. Monory rappelle
que «• pour apprécier le solde
d'ttn livret et calculer le montant
du ou. des versements complé-
mentaires qui peut v être opéré,
ü doit être tenu compte des
intérêts échus le 31 décembre I

1977, alors même que 'ces intérêts
n’auraient pas été mentionnés
sur le dit livret >.

Le communiqué ajoute : c Con-
formément aux dispositions du
décret numéro 67-766 du 9 sep-
tembre 1977, article 4, une même
personne ne peut être titulaire

que d'un seul premier livret (li-

vret A de caisse cPépargne). Les
contrevenants peuvent être frap-
pés dîme pénalité qui peut aller
juvptà la perte des intérêts de
la totalité des sommes déposées
pendant la période de coexistence
des premiers livrets, sans que
cette retenue puisse remonter à
plus d’une année à compter de
la constatatitn de cette coexis-
tence. s

L'élection du pape Jean Paul I

er

A CANALE

Albino est leur cousin
De notre envoyé spécial

3
»

mer*

Le championnat du monde

d'échecs

KARPOV CREUSE L'ÉCART

« Je pense que KortchnoT n'est pas
venu ici pour louer eux échecs », a
déclaré Anatofy Karpov qui fêtait,

dimanche soir, A Baguio sa qua-
trième victoire acquise dans la dfx-

septidme partie du championnat du
monde.
Le champion du monde faisait

allusion au violent Incident qui a
marqué le début de cette rencontre
Jouée samedi (le Honda daté
27-28 août). Alors que la partie venait

de commencer, KortchnoT a refusé de
Jouer, protestant une fols de plus
contre la présence aux premiers
rangs des spectateurs du para-pay-
chologua soviétique Vladimir Zou-
char. Cela n'aurait été qu’un épisode
da plus dans la guerre des nerfs
que se livrent les deux camps depuis
le début du match, si, cette fols,

la pendule du challenger, qui avait

blancs, n’avait été mise en
marche. KortchnoT perdit ainsi treize

minutes — le temps que l’Incident

soit clos, — avant de se décider A
Jouer son premier coup.
Très nerveux, le challenger, sa mit

pourtant alors à Jouer remarquable-
ment obtenant une bonne position
qui aurait pu ramener, au moins, A
la nullité. C’était compter sans la

pendule (ü ne restait A KortchnoT que
dix minutes por jouer dix coups),
et sans Karpov. Le champion dii

monde, fort de son avance au temps,
paya te luxe de tendre à son

adversaire, un poil piège où son
roi joua— comme une reine.
KortchnoT, affolé, ne vit que du feu :

* Je ne me souviens plus de ce qui
s’est passé pendant las sept der-
nières minutes de la partie. » Tant
mieux pour lui.

(dix-septième partie)
Blancs : Victor KORTCHNOI
Noirs : Anatojy KARPOV"

Canale. — Le soleil avatt du
mai & percer sous les nuages au
matin du 27 août, au-dessus du
petit village natal de Jean
Paul I», un village endormi après
les fatigues de la veUe. Dimanche,
une messe solenneUe avait été
dite dans la petite église de
Canale d’Agordo. par l’évêque de
Reüunoi. mais dès l'annonce sa-
medi de l’élection du nouveau
pane, une foule de touristes s'était

précipitée dans la localité pour
visiter la maison des LucianL

Le village paisible, où vivent
dix-huit cents habitants, des re-
traités pour la plupart, ou des
jeunes qui partent travailler à la
luneterie d’Agordo, est en effer-
vescence. Un pays trop pauvre
pour retenir ceux qui y naissent
Au début du siècle, le père du
pape s'exilait chaque armée à la
belle saison pour l’Allemagne, où
U extrayait le minerai de fer. «fZ
allait à pied jusqu'à Bolzano, à
60 kUomètres d’ici, et là 11 prenait
le train 'pour l'étranger », se sou-
vient un des nombreux cousins du
pape, M. Vittorlo LucianL Tout le
monde ici était pauvre„»

Le tourisme aujourd'hui ne suf-
fit pas à enrichir les familles qui
sont restées. Canale d’Agurdo est
toujours peuplé de gens humbles.
Tous plus ou moins cousins. Le
village depuis deux jours est de-
venu un lien de pèlerinage. Fer-
nando Ludanl montre les photo-
graphies cTAlbino en patriarche de
Venise. «Je suis allé 2e voir dans
son palais, explique ce lointain
cousin. J’étais ébloui quand je
pense que son père est né dans
cette maison de bois, de l'autre
côté de la rue—»
Angela DeoUa, a quatre-vingt-

. un ans. Sur le chemin de la

Pour protester contre des mesures de réorganisation]

genoux: cfï était tris vif, très
Intelligent. A cinq ans. ü avait
un regard qui vous faisait baisser
les yeux.» Tous se rappellent la
vivacité du petit LucianL tous
reconnaissent son humilité, sa
simplicité, «du moins, rectifie
M. KmIHo Dedea, secrétaire de
mairie, lui aussi cousin du pape,
avec les gens du peuple. Je ne
sais pas es qu’a en est avec le
clergé.» «Ce n’est certainement
pas un conservateur », affirme
l'épidère de la via Borna. Per-

sonne ici ne le trouve austère ou
Intégriste. eMais nous sommes
une race qui ne se laisse pas
faire, voilà fout», explique Fer-
nando LucianL

Dans la maison grise où le pape
est né. sa belle-sœur, qui enseigne
à l’école primaire du village,

ouvre volontiers la porte. Autour
de la table où Don Albino avait
l’habitude de venir dîner en
famille, elle se souvient: «La
dernière fois que je l'ai vu. c’était

en mars 1978. Il rentrait de
Faüma et je Val trouvé changé.
C’est à ce moment-là que fai
pensé qtdü pourrait être le pro-
chain pape, car depuis quelques
temps a parlait sur les grandes
questions au nom de l'Eglise. XI a
donné son opinion sur le divorce,

l'avortement, le bébé-éprouvette.
C’est un signe. Lorsque mon mari
lui a téléphoné, Ü lui a dit. très
ému : a Un grand poids pèse sur
tes épaules, mais comme tu as
été prêtre, puis archevêque, puis
cardinal, aussi naturellement, ta
seras pape.» Déjà Don Antich,
curé de la paroisse, prépare le

voyage & Borne pour le jour du
couronnement : les places sont
toutes retenues. . .

CHRISTIAN COLOMBANL

Trente-cinq détenus se blessent volontairement

à Clairvaux

Trente-cinq déterras de la cen-
trale de Clalrvanx (Aube) se sont
blessés volontairement aux poi-
gnets à l’aide de petits morceaux
de fer et d’éclats de verre,
dimanche 27 août en début
d'après-midi, juste avant l’heure
des visites. Les détenus se trou-
vaient alors dans la cour de
promenade.
Des renforts de gendarmerie,

des CJL&, des pompiers et des
médecins venus de Bar-sur-Axzbe,
se sont immédiatement rendus à
la centrale. Les médecins ont aidé
les services médicaux de la cen-
trale A *Alprw»r les rfôtarme qui.
selon le ministère de la justice,
«se sont blessés de manière su-
perficielle a « Les intéressés

,

ajoute la chancellerie, ont reçu
immédiatement les soins néces-
saires et ont réintégré 'leurs cel-
lules sans difficulté. »
s Ce mouvement de protesta-

tion. indique-t-on encore au mi-
nistère, est la suite -dîm refus de
travail qui s’est déroulé durant la
semaine dernière, organisé par
une cinquantaine de détenus ; les
intéressés entendaient ainsi ma-
nifester leur mécontentement à Sa
suite des mesures de réorganisa-
tion prises après l’évacuation
complète de la centrale de Clair-
vaux. » Après la prise d’otages du
28 Janvier dernier (le Monde du
81 Janvier), qui s'était terminée
par la mort des deux preneurs
d’otages, la quasi-totalité des
détenus de Clairvaux avaient été

transférés dans d’autres établis-
sements pénitentiaires (2e Mande

(

des 7 et 25 février), afin de per-
mettre une fouille complète des
locaux et d'engager des travaux
destinés & renforcer la sécurité.
Deux cent quatre -vingt -cinq

détenus avaient peu A peu été
ramenés à Clairvaux à partir du
5 avis Ce Monde daté 9-10 avril
1978). eDeux cent cinquante de
ces détenus rfont pas participé à
ce mouvement », conclut-on & la
chancellerie.

THÉOBAID

DÈS LE PREMIER TOUR

L’hlatofn de l’Eglise ne man-
que pas de conclaves . rapides.
C’eut ainsi que, A la mort de
Callxte n. les cardinaux ont
élu en UN, dès la premier tour
de scrutin, le cardinal Tbtobald.
Mais le redoutable Conclu Fran-
«ipanl ayant fait irruption avec
des membres de sa famille dons
la salle où se tenaient les car-
dinaux pour imposer le cardinal
Lambert de Flagnano, le nou-
veau pape renonça aussitôt au
trône pour ne pas être l'occa-
sion d'un schisme. Lambert
devint effectivement pape, non
sans avoir été élu « régulière-
ment u. Zl le resta pendant pins

. de cinq ans sous le nom d’Ho-
norine n.
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Nicolas Gtffard

champion do France

Le Parisien Nicolas Gfffard a rem-
Je ne me souviens plus de es qui

plonnai da Francs, disputés A CasteI-

naudaiy (Aude). Agé de vingt-huit

ans, Giffard, qui avait terminé troi-

sième l’an damier, avait pourtant

fort mal commencé la compétition,

perdant «as deux premières parties.

Classement final : 1. Nicolas Gif-

fard. 7.5 points sur 11 possibles
;

2. Richard Goidanberg. 7 ; 3. Chris-
tian Lècuyer; 4» Damrr Levadc;
5. Plane Dussol.

NOUVELLES BRÈVES
• M. Louis de Ouirtngoud, mi-

nistre des affaires étrangères,
conduira la délégation française
aux obsèques du président
Keuyatta, le 31 août, A NairobL

• Trois attentas ont été commis
contre des restaurants grecs, à
Paris, dimanche 27 août, au matin.
Les retaurants touchés par des
explosions sont le Tsys, 28, me
Salnt-Séverln (5*) ; le Psaropoula»
32. me Saint-Sévérin (5*) et' le
Sirtakis. 67-89. boulevard de Van-
girard (15*). Non revendiqués, ces
trois explosions ont provoqué des
dégâts relativement impartants.

• Carambolage sur l'auto-
route A 6. — Un camion a sec-
tionné un pylône ILD.F, le lundi
matin 28 août, but l’autoroute
Paris-Lyon (AB) à la hauteur de
Ch&km-eurvSaÔne, plusieurs voi-
tures ont percuté \e poids lourd.
H y a un mort et un blessé

grave. La circulation est totale-
ment coupée dans les deux sens,
un cible étant tombé à terre.

• Bagarre dans un camping
de femmes de militaires près de
Toulon. — Une dizaine de jeunes
gens à vélomoteur ont pénétré
dimanche après-midi 27 août au
Camping des années an Pradet,
près de Toulon (Vax, où des
familles de militaires passent leurs
vacances. Les occupants du cam-
ping ayant voulu chasser les
intrus, ces derniers ont riposté
avec des chaînes antivol. Plu-
sieurs campeurs ont été légère-
ment blessés au cours de l'affron-

tement. Quatre jeunes gars ont
été- interpellés pex les gendarmes.

1£ PRINCE VICTOR-IMMANUEL

RESTE EN PRISON
I« parquet d'Ajaccio a fait appel,

ee hindi 28 aoftt, de l'ordonnance
de mise en liberté du prince ‘vietor-
Kmmnmni de Savoie, délivrée
samedi ZS août par M. Habert Bre-
ton, juge d'instruction (« le Monde »
daté 27-28 aoftt). Le prince, Inculpé

;

le 19 moût de coups et ' blessures
volontaires et de détention d’arm*
de première catégorie, restera donca prison fasqn*i ce que' la chambre

|

d'accusation statue sur son cas.

AU CONGRÈS DE LA LIBRE PENSÉE

La situation est grave et préoccupante

à lu veille de lu rentrée scoluire »

déclare te secrétaire général de la FEN
De notre correspondant

L'absence de M. Médecin

« NICE -MATIN »: trop, c'est
j

trop.

Le quotidien régional Nice-Ma-
tin, dont les relations

.
avec le 1

maire de Nice s’étalent dégradées
oes dernières années, a consacré

i

Aon éditorial, dans le numéro du
|

27 août, à raffaire Médecin et
aux déclarations de celui-ci. Sons
le titre « Trop, c’est trop », l’édi-
torialiste estime que « tout ee
tapage » ne peut que nuire A la
ville de Nïoe et 11 ajoute :

« Que le, maire de Nice
\

connaisse actuellement certaines
difficultés personnelles, cela ne
devrait concerner que hd-même
et ses proches et ü faut savoir
entourer sa vie privée d’un mini-
mum de discrétion. Qu’C ait
désiré prendre de longues nuan-
ces à Pétranger (Zj, cela le

[

regarde. Mais ton ne saurait
comprendre que des déclarations

\

intempestives, des plaidoyers al-
lant au-devant de griefs que nul
n’a jamais songé à formuler,

\

continuent à alimenter les sup-
putations et les rumeurs. »

PubUctu
.

LE PLUS HAUT NIVEAU
DE VOTRE CARRIÈRE

Pour te préparer au l'assumer,

nous vous proposons le plus haut
niveau des techniques d'expres-

sion et de communication

,

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE
2Û. cité Trévwe, 79009 PARIS

TftL 770-58-93 ",

Kmu recevons eadiistvemed sur
renda-vova. de 19 h. A *1 A
Les com3 antissent eo iu3let-Mftt

Toulouse. — La dernière jour-
née du congrès de la Libre Pen-
sée, samedi 26 août à Colomiers,
prés de Toulouse, a été marquée
par une Intervention de M. André
Henry, secrétaire général de la
Fédération de l’éducation natio-
nale, qui a déclaré en préam-
bule: «La situation est grave et
préoccupante à la veille de la
nouvelle rentrée scolaire. »
M. Henry, après avoir marqué

que « les déclarations du nouveau
ministre de l’éducation nationale
traduisent des intentions louables
qui tranchent d’avec celles de son
prédécesseur », a assuré que «cela
ne saurait suffire à rassurer et
a convaincre ». Le secrétaire gé-
néral de ht FEN a estimé que
la période démographique stable
devait ‘ permettre de

.
mettre en

œuvre s une politique d'amélio-
ration du service public de l’édu-
cation nationale». Et, s’adressant
à M. Beullac auquel il a souhaité
de ne pas être le s gérant de la
pénurie », il a ajouté : « Toute
poétique nouvelle pour une édu-
cation nationale digne de la
France exigera des idées, des
moyens et surtout du courage,

toit a est
difficile de faire admettre le
changement, même quand ü est
de progrès et même au sein des
forces qui se disent eSes-mêmes
de progrès. »
Pour M. André Henry, l'élément

essentiel de l'école laïque.
a c'est-ar-dire Ubre». est rimifl-
catlon de l’éducation, mata il ne
faut pas confondre s unification
et uniformisation ».
Le secrétaire général de laFEN a accusé, en terminant,

« les tenants d’un cléricalisme
acharné » d’avoir saisi l'occasion
de la victoire de la majorité
aux élections législatives pour
« embrouiller et compliquer les
choses » et en définitive « pour
envenimer tme prétendue que-
relle scolaire ».

Après la mort de Paul VI
Dans sa résolution finale le

Congrès de 1» Libre Pensée, dont
le thème était : « Le rôle de la
libre pensée dans la perspective
et sur la voie du socialisme »
s'est élevé en particulier « contré
tes atteintes à la laïcité de
VEt&t p,

bH a estimé^ en -particulier que
2e gouvernement avait remis en

cause le principe de la sépara-
tion des Eglises et de l’Etat,
« fondement essentiel de la Répu-
blique », en décrétant « une
forme de deuil national avec
mise des drapeaux en berne sur
les édifices publics » après le
décès de Paul VX
Les libres penseurs ont enfin

protesté, dans leur motion, contre
les sanctions prises A l’égard des
objecteurs de conscience, les
écoutes téléphoniques et les pour-
suites Judiciaires intentées A des
journaux.
Us ont affirmé en conclusion

que c seul Pidéal laïc, fidéal de
base de la libre pensée, pourra
rassembler les hommes et femmes
conscients qui veulent créer un
monde libre, fraternel, et ait le
respect de la dignité humaine
ne sera plus enfin un coin mot ».
M. Roger Labrusse, de Dijon,

a été élu président national.

LE PREMIER MINIERE A REÇU

(f SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Dtl SYNDICAT DES INSTITUTEURS

Le premier ministre a reçu, ee
lundi 28 aoftt il°n la matinée,
MM. Christian BotUac, ministre de
l'éducation, et Guy Georges, secré-
taire général da Syndicat national
des instituteurs (SNX). L'entretien a( le Monde a du 23 aoftt) qn’D pré—
trt» scolaire et la revalorisation du
métier d’hutl tuteur. Le ministre de
l’éducation a annoncé récemment
(«le Monde» du 23 aoftt) qu’il pro-
paralt une réforme de la forma-
tion Oes Instituteurs dont U opo-
erait les grandes lignes avant la
fin du mois d’octobre.
*aau attendre cette réforme d'en-

semble qui pourrait aboutir 1 un
allongement de la durée de forma-
tion (actuellement da deux ans),
deux décrets ont été publiés »a
a journai officiels du 26 août Le
Premier prévoit que la coucoud
d’admission dans la écoles normales
d’instituteurs pourront ne plus être
mixtes- dans les départements où la
féminisation

. du corps enseignant
dépasserait 65 % dans la écoles mà-
teraeUu et primaires. Le second dé-
cret organisa la recrutement da
Gèva-bûtitntenn (nouvelle dénomi-
nation da élèves « maîtres) et le

xégime des sanctions dbclpllnilif*
qui peuvent leur être appliquées.
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